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LART MILITAIRE 


(_//* tjtul cH menflré. 

I. Leltunirmcntdu Moufquct&dc lapique,OdM* 

Icun en particulier. 

I I. L'Bxcrcicc d'une compagnie d’infanterie toute parfai- 

te, (clon la pratique du TtefilluUte&TtelexeclIcnt 
Cnefdeguerte Mauric 8 Prince d’Orange,Comtc 
de NalLau, &c. déclaré augmente' & eotrigé. 

III. Belles & novelleaOrdoniunces de batailles d’une com- 

p^nie, it d'un Rcgimen tout entier d’infanterie. 
Novelle invention d'une fingulicre forte d'ailes pour 
une compagnie & entier tcgimenicomme aulU com- 
ment il faut repartir les quartiers pour un camp, le 
tout avec bon 8c ailé avantage , St ce qu’on doit en 
outre cognoilltc en un Regimen. 

IV. La difciplme miliraite de l'Infanterie, qui julqu’ a pre- 

lentacllévntéees Regimens Ongrois, conigéedc 
mile en meilleur ordre, félon la nature de la vraye 
iciencc militaire, 

Zr tout rtprtfomi pur btUtt pfurtt fruvitt tn cuivrt. 

Tour U tùa méu ftutvunt Ui itui mcovoaMX fthUst , moit 

suffi fsus t injirmâisn du esmmuu ftupi* dtf foldstt dWtUts 
tout il Dmhii,eimms suffi iiviIUi,sn Ifuirsh^infsrluuiùr, 

Pratique, St defetit en language Allemand 
Par I E A N IA QJT E S Wuthsufiu, Prmeiput 
CspitstM tUtjflrdtt , & Cspitoiiu dt U lovdilt 
villi dt Dsnti^g, ^c. 

8c 

; Traduit nouvellement en François: 

I Im prime a Ftanakcr, par VLDRlCK BALCK,^ 


'in//fc,'illlBI!IWIWTIIIBi.'i^à! 






iM 0 E l G N E y R 

MONSEIGNEVR 

MAVRICE DE NASSAV; 

PRINCE D’ ORANGE S, COMTE DÊ 
Nassau, CAt7ENELLEBOGEN, Viande N*‘ 

Dicft, Meurs, &c. Gouverneur de Capitaine general 
I de Hollande de Zelande, dcc. , 


^OnseignbuiCIm *vmiu exeetetitij qid UgM cbeipoflre 
%4ltep font qm Vopt*fêaomntie tÜ gronde non fiidement en toute 
(‘Europe ^ meù euf^ ét fut U fine la^tmt &• qui (ont au bout du 
^ ^ 'monde y en farte que comme i bon droUi Voftre okejfe eïi gronde- 
ment honorée (y aimée de tout fis umà tdfibjets, ék^ieH eOenonmoint re- 
doutée ^ crmte défis ennemù: dm procédé de yoHregrund courage tT ban 
heur que Dieu adomùe aVofreodlttffetn U defenfi (ÿ’maintenement des op. 
. )( * 
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frefe^ contre U tyratfine ^‘cn à exercée 'vcùdroit on hkn encor exercer jùr 
tiux^ l'autre de la douceur^ clemence que ZfoUretAltejJemoniire a tous ceux qui 
aiment (a T>ertu-^ l'un iy l’autre du trisbel ordre qui fe tvii ^ franque en <-efor ar- 
mées, & l’excellente dtfcipline qui y efl exercée: ce qui fatCi que mejmetles cnnemù 
déVôîiré Altejje admirent les exploits de Z/ofire coin âge, combien plsufeshment 
honnarez^totu fo(dats,qtàonteuceflheur, d'avoir porté les armes Çous n. ojtre com- 
mandement} Entre (efquels l’Autheur de ce livre faiS profejjîon d’avoir eiJ(, 
dfprins une bonne partie de la côg^oijfance qu il a de la'miltce. Or comme icclui <t 
ejcrit ce T raidé en sAllemand,pour k bien (g^ àhiVcemCpt des jeunes Jcldats Alle- 
maudsfO’que nonfeukmentilaefiéreceHa'pecgrande aidions de la nation Aüt- 
mandc.^ mais aujjî que les Fratifoù ont grandement de fixe de l’avoir en leur langue , 
iÇ 9 <en tirer le mejme profit ^our Icquelilaefie donne aux Al/emandsi'voila pourquoy 
jeme/uùef^loyeàcequd fufi traduidf^ mis en Issmiere en languageFranpois, le 
tout pour le prefinteren deuè reVtrenceaVofire Altefie, corne je le fay maintenant} 
fuppliarA Vofire Altejje de le regarder de [es yeux benies, le recevoir de fies mains 
favorables, cot tu^e detresbon cceurjeprte leTout-puiJfant délire projjerer de plsu 
en plus F osire Altejje, la maintenir contre toute, les rufes, tfçdrifons (y njiotence de 
jès ennemis, à la propagation de la glaire de pm nom , ^ dtfon Sglifis , au bien (pj 
etvancemtttt des provinces , ^,de l'hoimeür de la ttesloualtde ttuàfon de Najjau, 
Faiii 4 Oppenlseim ce 30. efAeaii Van 4 6 1 | 
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V^VTHEVK *A V 
, fiXorahls. 


Mi Lcftcur, Mon intcntiGn a cHede mettre en lumicfc 
noble, & excellent ait niilitaite, commftlacognoiP 
'^W^;i<âncc d’jcclui& la façon de bien guerroyer , laqucllc.a 
tant de centaines dannccs, & de Jaqucllc 
^ ^ deftituc, peut cftrc apprife, acquife & menée, 

laquelle )’ay desia commencée en ce livre, quieftl'en* 
yirt ' tec de t'oeuvre, à la coqtinucray ( fi la grâce & mUeti • 
corde do Dieu le permet) es livrcsfuivans. Partant le 
Icdleiii trouvera ici. 

^ premier jfvrc, qui eft le prefent. Art militaire pour l’infan- 
terie. 

^ ‘ Le fe;cond traitïle de l'Art militaire pour la Cavallerie , ' où l'excel- 
lence detfede noble fcience/cra clairement monfltée,. comment elle 
furpafle de beanepng toutes les fciences du monde (excepté la Théo- 
logie) Ibyent elles liberales» ou mdchaniques. En apres, pourquoy 
elle n’iicftéenimce,: -mais cil demeuré merprifde &; cachée jufques au 
temps prefent.' ' Comme âùfsren outre les premiers commenccmens 
le fondemens de la Cavallerie» ^çomment pn la doit entendre & ap- 
prendre» non tnôinVque l’Art liiiUtaired^ rrn^aaterie» & de quelle 
conièquenceeftcellénoblepârtiëderArt militaire. ’ ' 

Le troilîemé livre enfeighcrâ l'art aiilicairè cônccmant le^ arran- 
gements» là où il lcratraiâé, autant que faire le pourra Sç que befbin 
Tera» touchant ce pPint» qui cdbicnleplùs grand des deux principaux 
de la icience militaire» fçavoir ieequi cil neceirairedçjeommehpç'ell 
qu'il faut pour veoir ôc ordonner la Cavallcûç ôc l’inlàmerie , depuis 
le nombre de quatremille, jufqu’àquatrevingt mille: &lèront décla- 
rez toutes fortes de points neceffaircs peut ordonner en brief temps 
eopluiicurs façons les armées. -i,, , 

Au quatrième livre (èront moallrés parfatélemc»c & en leurs 
reigles & préceptes les cinq points principaux & (èiences du noble 
arc militaire (Qui (ont: /. V*Ârt mUittiteflmrtlnf*HteTie.‘ ijVArt 

militaire four U (ytvaüerie, 3., L’« 4 ri mhufre^ c<mce^Bt les arré^e^ 
mens. 4. Touchant ttArtiBerit. r. Touchera les Vort^ations) con»- 
mc on faités fepe arts liberaulx, Iclquclsont tiré leurs premiers 
Vraiéls de la noble fcicnce militaire ', comme d’une image vivante. 
Item le méthode félon le quel on les peut (comme faire fc doit» & fc* 

)( X Ion 


îonqucJcs Romains & Grecs le fouloycnt anciennement faire) pro- 
pofer Sc cnicigncr avec fruit à la jcuneflc cncouccs les Academies en* 
l'cmble avec les lettres. 

Au cinquième livre fera traiélé du Méthode Je bien guerroyer , lequel 
depuis pluficurs centaines d’années n’a efté rccerché, ni pratiqué, 
mais cache, & duquel ôn a efte deftituc , par lequel tous les Royau- 
mes, Monarchies, Seigneuries ont efte cerchccs, acquifes, gaignees, 
ordonnées & conduites; efpcrant qu’en ce temps prclent plein de 
miferes, & auquel le tout eu desja tombé pefle méfie , je donneray 
le fubjea de le reparer & rebaftir. 

Au fixiemc livre je monftrcray autant que faite fc pourra & que 
la necefsiié le requerra , comment un chafeun loldat, depuis le plus 
petit jufqucs au plus grand doit eftrè qualifié en fait de guerre , à 
quoy il fe doit appliquer , & ce qui cft requis de lui , tant félon la 
qualité que félon la quantité. Puis apres la maniéré de procéder en 
jugement , te tout ce qui eft neceffairement requis en une chafcqnc 
armee depuis leplus petit jusques au plus grand. En troificme lieu 
comment les Seigneuries te cftats doivent pourveoir toutes les for- 
tereffes tant en temps de guerre, que de paix, toutes fortes de muni- 
tions, maifons de magafins. 

Aufcptîeme livre vous trouverez l’Art militairepour les armees 
navales, qui n’eft Une petite fcience. ' . 

Au huidlicmc aurez toutes fortes de difeours, queflions , tou- 
chant choies' neceflaires, qui Ibuvent fe font rencontrées en fait de 
guerre, & peuvent encor arriver’, là lecture deiqUclies lcrâ non feule* 
ment profitable, mais aufsi plaifàhté. 

£n la dedautionde toutes ces choies, on chaicun livre aoiafct hgutesbeU 
les&neccflaiies, uillées en cuivre. Le Dieu de mifciicoide noUsvbcillc com- 
nuniquer la giace, aide & afliftance de Ton Ëfprit qui cft feul le plus fage , srin que 
iepuU&paiachcTci le tout, & le leâeoz favorable le vcoit & s’enfetvir avec uti- 
lité. Amen. • . . _ . 

£n outre. Ami Icûeur, j’ay mis Ici compagnies de 300. hommes , & le tegi- 
mende 3006. hommes âchaieuhe compgnieioo. ou laôpiqucs, & à chafeun 
icgimcn 1000 ou 1200 piques, en partie poutcc que jcmefludieen ccfaifaiit de 
gratifier aux aimcesOngtoüès , de peur d'oftet entièrement leur façon de fai- 
K,co partie afin que les tcgimcns,qui ne font que dc.aooo.ou biende looohom- 
mes, fienpuiftcotplas commoderoent lèrvir, de que quand mcfme vous auriez 
entoile un regimen de 3000 hommes, & qu'au commenccmcut vous les auriez 
particsptcmicres monfircs de forte qu’ayes ijoopiquicrs & lioomoufqueticts, 
lontcsfois en l’armeeiangee, ou quand vous fetes devant l’ennemi vous n’en 
aurez pour le plus que i aoo & ce poui plufienrs raifons dcfqucllcs je me tay pour 
le prefent. De forte que non làns bonnes raifons je me fuis fervi de ce methodoc 
Au demeurant un r^imen bien ordonné (comme je le monftretay au cin- 
quième livre) ne doit cftre plus fort que de 1000. hommes, la moitid depi- 

quier^ 


qaiers,& l’autre moitié de mouiqi^etaites^ ce que je declaieray plus amplement 
en Ton lieu. 

Les cuivres A, B,C,D, que le Sieur JeBry, Graveur, & auzderpens 
du quel l’oeuvre fc fait, a grave lui mcfmcs; fc rapportent un chaicun aux chapitres 
comme fenfuit. 

Le premier cuivre marque de la lettre A appartient au fécond chapitre dt 
la première partie , làoù les moufquetaircs rontjdcfctitsaveclcurs appartenan- 
ces, &â la noificme partie làoù ilcfl rraiâéde la pique&defcsappancnanccs. 

Le cuivre marque de la lettre B,-fq rapporte à l'examen du moufquctairc en 
la première partie apres le chapitre hniâieme, là où yousaurex toutes fortes de 
maniement, poùures & contenances ufiteesau fait du moufquct, & une chafeu- 
ne figure marquée de fàcifte, vous renvoycra au point de l'cxamcn , qui en cft 
marque; Comme pour exemple, la premicic figure au cuivre de B, C, marquée 
des nombres i.a.i.^,. appartient en l’cxamcn du moufquet aux poinâs mar- 
quez des cifFrcyi. a. j. 4 alçavoir. * 

Nombre 1 . Pendz la fourchette à la main gauche. 

* - a. Prenez la mefehe avec les deux bouts entre les trois dcrnierl 

doigts de la main gauche, mettez la fus, tenez ferme. 

Entraînant la fourchette avec. la. main gauche, prenez le mouf- 
quet par le mtlieuvnous tenant debout le pied droit devant. 

4> Levez le, & le tournez un peu à la main droite. . 

Etainfi en pourrez faire de toutes les figures. Lestifircs marquées es figu* 
xes vonsrenvoyenc unCchafcunc à fon examen. 

Le cuivre marque de la lettre D,fe rapotte à la troifîeme partie, h l’Exa- 
men du piquicr,faitcs en tont,(clon que je vousay monflréau moufquet. 

Vous trouvetcsaufQunéfeuilleimptimce en forme de cuivre, laquelle j’aÿ 
voulu adjouflct pour le*bien & profit d’nncbafcuo foldat, qui n’a le moyeu ou 
autant d’argent, que de pouvoir acheptet ce livre tout entier, en laquelle j’ay 
du tout patfàiâement deferit & mônfitè toute la dilicipline & fcience touchant 
fbn bafion/ 'enfemble&'tout lemaniêment du moufquet &de la pique, comme 
aufli l'exercice des foldats, & efl un abbregé, fommaire des 1.2. 3-4. panics. 
IMisen telle forme pour le biep,& e* faveur de tous foldats , un chafeun le pou- 
vant achepter avec peu d’argent ,' h lé porter aifement aveefoy, combien que 
tous le livre fbit necef&jre à un chafeun fôldat;mcfmeçcluiquinefçait. lire ni 
cfctiie trouvera es cuivres fort gentiment & au, v^ toutes façons de ttianicr le 
inoufquct &Ia pique, dequoy toutes fois avec le temps je ptopoferayUu leûcuc 
favorable & à tous foldats, qui ne fçaventlite ni efciitc,iinc autre pièce plus 
excellente & plus profitable, qui leur fervira toutatna.n^, comrpe f’ilslc pou- 
voyent lire dcapprendere par l'efcrituic. Ccfiefucillc en fa forme appartient à là 
findc la quatrième partie du livre. ; y'.,: • -> ' 

LE 
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LE SOMMAIRE ET 

CONTENV DE CE 

PREMIER LIVRE. 


'A V quel tfi mmfirè hriefvtmtvt le contem dm chafcme fartit aytc fit 
^chapitrcj. * 

Or a ce premier Irpre huiSl parties , cÿ* «»e chafcune partie fis chapitres, 
comme fenjtut. 


LS 7 \ E M I E LIVRE. 

Contient, premièrement une entrée en la matière, où ilcft monftrc , que 
l’eAat militairccA un cftat plairant& aggtcable à Dieu, apptout c delui, com* 
mcdccclui qui cA le fondateur de tout bien, & qu'un ebafeun qui ycA appelle', 
peut toutauAi bien plaireàDicu.qucccux qui font esauitcsdeuJtcAats, comme 
en l'cAat d'enfeigner, & en l'cAat de gaigner la vie , le peuvent fetvir. In apres 
cA defetit en icclui , ce que c’cA des guerres civiles &»dcs guerres légitimes. 
tn trtifleme lieu de quelles vertus un chafeUn Ibldat doit cAreoruè, & y font 
auAl en quelque forte defeouverts lesabus, quiontaûjourd'huy lavogucau&it 
de la guerre. Contient l)ut£t chapitres^ le contenu d*uachafcundcfquels cft 
inonAtc, comme fcnluiu ‘ ‘ 

' Le premièf chapitre. 

Enfêigne comment une compagnie de trois cents foldats de la haute Aile» 
maigne avec (es officiers doit cArc ordonnée & ptouveuë félon la manier^ de 
lever foldats des Ongrois.lü où font défaits les offices l’un aptes l’autre, & par- 
ticulièrement cA monAté, que le Lieuienrat doit aller devant le Porte- enki- 
gnc. & qu’en plus haut degré U fbuAient la première charge aptes le Capitaine 
pardeOûs le Porte-enlcigne, contrd’ufagcd’aujourd’huyen Ongrie. la où le 
Porte enfeigne va devant le Lieutenant &. lui commande, mais contre taiion 
& dioiqfclon qu’il cA prouvé. 

Le ficond chapitre. 

Enfèigne quel doit eAre le moufqua avec lés appartenances, quelle cA la 
mcitlcurc forte de moufquets , & ce que c’cA qu’un ebafeun moufquetairc doit 
obfu ver de remarquer en ccAc partie. 

Le troifieme chapitre. 

Tniûc & tofêigne le mourquetaite, comment il doit lever fon monlquet 

habile* 
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LE PREMIER LIVRÉ 


M- • J ;« 


^fpVCllyi-N-T LÉ T) K e S‘S E MEN T 
des de leurs armes. 


Ont cc qui Je rapporte au coursdc la vie homainc cft dt- 
vis« en trois ciUts ou coiiitonsî CdhinKJbnt^remicB^. 
mmtl ellatd’enlcigncr , fccondcmcnti’cQatdcfc dtf. 
fendre, & en ttoifiemclicurcftatdcgaigncrlavic. Cès 
trois cftats peuvent aflci ample ment dite rcprcfcntcs 
UC dcchics ÿ Idon qu’un chafeun d’iccux lcreqoicrt, fça. 
voit en monJlraïucc qu'il dt,ecqu’ ilcohtïcnt,&com.. 
ment il doiUt cJ'trc exerce. Or ca ccBc matière nouj 
laill'ctons pàrkrdu prcrhicr.'fçavoitdcrdlatd’enlcL 
gncr,&clu ttoiJicmc, lijavoir de l'cftardc gaigner fa Vlê; 
ÿc paticronsun peu au commencement de cc Trai£fe%‘touchant le deuxieme, Jçai 
yoirrcaat4c(cmainteoir,owdefcndie. i - v • ■ ^ 

_ Or.ccrt.eftat prias ge.n<ialcmcpt;jddeux cfpeceS', comme en ptcmiécHétl 
1 ei'latpolitiquejJccoiidqnpeot l’eftat miütaites QUancàlaptcmietc^pece,* fout 
touslc$Potmiat&du inbnde,ilSciMagiftiatstanrfûpctieuiS 
qu infericujs, de quelquenooi qu’onJcapuiUcapjjclec^ kfquclslbht ordonnée} 
pour cit ce Gouverncutsfc luges du genm bumaixi, tous n'en ttoiûeioos point 
du routtmais lèulcmeiKdclaftcondeerpcce,ir^3voirdcl’.cllacmiliiaire:Ncn pas 
fommeli-j'avoyçcnttçptins de. defctinc tout ce quift pctnrappotteràla guette 
&ccquçi.cftat militaire contient, ce qui Ictoii un deovxcibitgrand&ânsiïti 
Mais iculcmcnt, comme ts cfcolcs, les. jeunes efeoUers, félon les Eicaliét auir 
qucîicsilsl’appliqucpt,doivcnfcogQoifttetôute&les&ieDca;PrcBiiet«iMentqud 
èJH’att qu'ils veulent apprendre. £nquoy gUUa «(^oiâânced'icclai. Quel 
en fon fondement & fa fin. Comment, Pat quel moycn;&’AqaoyitdOifc(ltc 
c..iployé.conduit, dcacquis. Ainli mon intention cft en ce Ttaiâo, feulement 
d .nJc'guçri- commeun A, b, c, aux jeunes &novcaux Soldats/ au moyen de 
qn< y ris paillent cognoifliedc coropténdttlcscommencenscns&ibndcmcnsdc 
l’eua- auquel ils cuticm. j 

, Mais qu'eft il de cc fécond cftat î Tout le meiinc que des deunauttes: • Cat 
combien que ces trois cfbtsayenceâéocdonncs, cftablis, approuvas dc.Dicu, de 
qu ils, lui rQyentaggteabks(commc{»rci apres je monftrcrayquc l'eflat milt* 
taire cft tout auJTi bien ordonné & approuvé dckDicu, que les deux autres , dt . 
qu'un ehafeun, qui cft enicclui, peut tout aufli bien fervir dt complaire à Dieu, 
que ceux , qui font esdeux prcmicts) pont Icgouvcinemcnt & ontretenemeut dé 
la vie humaine & pour obtenir une fcUcitc temporelle de éternelle. Bien elt il 
que plufieurs advctfaircs de ignotans cfiiment de tiennent ceft eûàt pour mca 
fchant de dcfplaiJànt à Dieu , poBruneÛatmaihcarcux, commeditlcPpcic. à 

A Siest 





i PREMIER tIVRE TOVCHANT 

lUen’ieUgatntifthtntvmsnom'. * 

Ht ftix,TutnutyHMt ttrtqutremttm. 

Et un autre; 

Il ri y 4 f»y, ni pieté fit terril 
E» hommes, qui fen voet.fuivtmt U guerre. 

De quoy cft caufc l'abus & l'cxces qu’on y fait . Car comment n’y auroit il 
cft c’ell cllat, lequel pluCeurs efUment eflre un mefeham eflat, (ce quin’eft 
fii iuflc,nivetitabic) des grands abus & excès, attendu que pour lacontet les 
abu', qui le tiouvenie's deux autres edats il en faudroit efetite un gr^d volume. 

Or peut on prouver par l’Efcriture fainûe & divine, que ced edat eft au£G biea 
plaifantit Dieu & ordonne' de lui, que redaid’cnfeignet, dd’edat dcgaignei âi 
vie, ce que puis prouver avec beaucoup des tcfmoignagcs. 

Car, En premier lieu, quant ed de l’autheurdecededat, c'efi Dieu Toot- 
puiCTaut mefme, qui edautheur de tout bien : car tout ce qu'il fait cft treibon. 
Genef. 1 . verf. ji> EccIefiaftiquC jç. vetftxa Pat qui? Qui à ede le ^rcmiet 
Soldat ? C’oni efté les fainâs Patriarches au commencement mefme du pte> 
mier monde, comme Abraham, Ceneft 14. verf. 14- •Moyle, Aaton, lofue, Sa- 
muel, David, &c. Voire les plus fainâs petfonoages , mclmcs en l’cdat EcclcCa- 
Aique, ont mené guerres, ont edè Capitaines & Chefs fou verainsdes armées. Et 
ce non pat des petites guerres, mais pelles &li grandes, qu’on n’en apointouy 
de icmblables, fi longtemps que le monde a duré, ni de fi fortes; félon que nous 
liions au Iccond livre des Chroniques chap. 14. QueZerah Ethiopien fortiti 
l’encontre de d'Aâ, avccune atmèedc dixcensmillchommes, Ccdettoisceits 
chariots; Et AüleRoy deludaavoirenfon armée cinq cens quatre viiigts mil- 
le homrmes : on n’a jamais ouy qu’une fi forte armee fe foit trouvée cnfemble eu 
une fois en campagne. Au nouveau Tcdamcnt, lors que 1 ’avant.ccurcur de 
dcChtiftlean Baptifte, monfltoit à tous hommcsdcàunc chafeune petfonn^ 
de quelque edat qu’elle fuiftè, le chemin du lalut, & lescnlcignoit de vivre en lot* 
te quils peuflent complaire à Dieu , vindrent aufli des gendarmes & rinterto» 
guerent, dilâns. Et nous que Tarons nous? ce afin qu’ils peudTent plaire à Dieu 
de le fetvit, de ainfi cftre fauvé^ Le premier Doâcurdu Nouveau Tcdamcnt 
oc leur dit point; Vousvivés en un edat mefehant & malheutcuz : mais il les 
laiflà en ced edat, auquel Dieu , comme fondateur d’icclui, les avoir appeléSk 
Leur dit: N’ufcs point de concudions, de ne citconvenéspctfonne.ains conien* 
tés vous de vos gages. Approuva aiofil’eftat militaire au Nouveau Tcdamcnt, 
comme un edat plaidant i Dieu. 

On pouttoit bien dcmonftrer ceci par plufiéurs autres preuves , mais ce 
feroit une choie fupetflue: Tout ainfi qu’en l'cdat d’enfeigner. Dieu cd lui 
mefme le chef, de en rcdardcgaignctla vie, il cft le Maidtc ouvrier, delbuvc- 
tain Laboureur; Audi en ced edat iledlui mefme le fouvciain Chef de guer- 
re, Roy de tous les Roys, Seigneur de tous Seigneuts, lequel non lêulcment don- 
ne la viâoirc, mais qui audiduit les mainsdefes Soldats au combat. Pfçaum .tS. 
vetf. n. Qm eft aulfi le fouverain maidres des mondres, duquel David re- 
quiert , qu’il lui veuille apprendre à combatte de duirc fes mains i manier 
l’arc, dcc. f 

l’clperc avoir fudilâmcnt mondré au leâeut favorable, par tout ceci, que 
l’edat militaire en foy ed un edat qui aggrée à Dieu , cd fondé de approuve de 
Dieu mefme, de ce contre ceux qui ptetendent que l’cdat militaire cd un edat 
défendu de Dieu , de qui lui defplaid. Mais d’ou vient ce que ccd edat cd efti- 
inc de pluficuts , voire de la plus part des hommes, mefehant de aialhcuteuzf 

Car 
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Cir oa dit cooTTunctncnt; II fiat qu; ce qai neycut obtït àpcre nîimere, 
obclQTcàunc pciudc veau, EclcProvctbc: ^defilpçirphkmiiiu^MUgenébime^ 
c’cll à dixc que celui qui ne voit plus pat quel moyen il puilTc vivre , fen va en un 
doifttc, ou à la guerre. ^Ec il eft en partie vray. Dieu y vacille remédier. Comme 
caycoicaujoord'hpy le cours de la guerre, ce qu'ayoas allegqé.des Poètes n'cft 
que trop vcritablç. j- _ -, 

Rit» dt Ugtttrrt 4 film n J vons nom . 

, , ■ >• ^ 

~ , Jl n'y a py i »! fifli fur ttr’t^ • , ; 

J ; Bshfmntj^iju ftnvâai fuiviiu I 4 gitrrcJ. j‘ , , 

-î'. . i ... , ht derechef: ; 

' r- . . SpUrnspieil't rartmfMHdr bitndi;»;^,^ > I 

tQj^aàomp.iri fl (iu i un Mir (yg’i\^ . -, 

Quelle en eHja caufe; Les excès & abus qui l;y commettent , quand oa 
ne commence point les guerres ainfi que Dieu l'a permis & commande.' Car 
ce n’elt alTcs de commencer une guerre, aiotl comme il (c fuit aujourd'hui 
entre nous hpmrnes ; Mais devant toutes choies IcsPotcnuis & Seigneuts, 
qui veulent commencer une guette , doivent fc pieléntcr devant leur Souvo 
tain MatUtc du can|p,-qui clt le gtand Seigneur des fiefs de foutlc monde, & 
qui ^ijle tous les fiefs h qui il lui plaifi , & intcrioguer : Sçavoir l’il leur cil loir 
fiblc de mener guerre î Car tout ainli qu’en une armée qui marche , ou. bien 
qgiefty c^p àlaq«cll«un Gencracl MaüUcducampcommandc : Si un Co- 
lonel ou bien quelque autre officier ayant d'a.utrcs Soldats îoap fa puifiànqj 
vouloir cmreprcndrc quciquc chofe contre fon ennemi, fans avoir premier^ 
ment intcrroguc^pu fans le conge 3c bon cdnfcil dcfbn fupcricur, fort que l’ilTu» 
enfuflbouncou mauvaife, à bon droit (croit {runifTiblc, devroiteftre cxaujinc'j 
fat le commapdcmiBV .dç .qui U autoit fait cela i,.& Qui lui çnauroit donné 
charge i Et ainfi leroit aeeufè de redafgué de crime d’avoir njcfpiifc la M*: 
•jefte, de rébellion ,.d* fobeiÛancç./5t j.q(nçritft ;;P.arçillcmçnt toqs ceux,, qui 
veulcjueoBimçnçecuncgucrrc, doivent premiqtflipcnc tecctçhcr l_eur Souve- 
^inGen«al, luidemanderlicencci tûdc&.artiftMWej: .Or pourroit dire queU 
qu'un,i,,Çftmweqtft}peiKil (aire-, qti/e Je. me prefeare devan; Dieu, pout.jm 
4cmandcr.cn primes licence & confeU î SçaYoii, n je doy mener la guet; 
fc ou -point ; Ce qui fcmblc â. plt)6etus in(èn(i^ 'une chofe ridicule & fql- 
1^. i Mais aye ceci pout refpQnec.'.ii Toah.ainiî.qR’Hfi ttefppilTint fotentat, 
qui veut mener la guerre, a fon Confeil privé, auquel il demaqdçfdvUcn rouf 
tes choies, ,8c pac.fbn advis il ordonne-JoiX’ i.fea offiefers , ftlon lefquellcs ili 
fc doivent régler , & quiconque lel8 outre pa& .tombe en grpad’ n>alc gra. 
çc & punition de cosps. : .Auâà faut il dcaiaodiet ^qonfcil.a.Picu j Afçayoif 
6 lagueace, qu’ilf veulent oommcnccr, eft légitimé', & fondée lut bonhc cap. 
fc > Item confidetet ceci ; Tout ainli qu’un gtwid. Potentat , qpi baille Icf 
fiefs d^iccqUi efi ficn.à.qàiiUaiplatâ,'fU ttbuVQÎt quelqu’un d’cçtre fes Vaf- 
fitulxÿ auquel il auiolt.haillc un fief , qui ofaft louët,vcndte,ou cn^ger le fief 4 
qudqiœ Seigneurie olltailgcte,'cipairerfes (ubjets parjailles iniques, pour af» 

fouît looeouragc,fbito^acil,bobance,gueiiiey ou bien quelque auttefihofe, qu’il 

cnrrcprinflecoiurcles autres, il tic feu tairoit pas,mais lui diroit; le ne t’ay point 
bailld ce-filef, afimipc tn:le menées eû telle manière: Ainfiaulfilcfouvcrain 
Seigneur des fiefs, n'a point bailléauJt fiisdes hommes dcsgtandafiefs,Royaumpji 
Piiiidpainés, Scignetities, Oommations; &c. afin de commencer de? bpbanccs, 
guerres & toutes fortes d'autres cliofes delbrdoiinccs , par le moyen de lewjs ji,- 
cheOct; Mais afin qu'ils fouvicnnent & conûdctcnt ,.quli!s..folU.Y»flâ')l?, & 
.. A a que 
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<juc Fils veulent commencer une guerre, ils cerchent premièrement la gloi* 
ïc de Dieu & le bien de leur prochain. Si tous les Potentats , comme vaf^ 
Ctulx, voulans commencer la guette , calculoyent premièrement en cefle (bt- 
TC : Sçavoir (i cela ell contraire à la gloire de Dieu , & au bien de IcursTub- 
jets, compagnons &domeftiques de la foy & prochains? Alors pourioit on 
dite, qu'une guerre légitime, commencée avecjuAc caulc, attend une bonne 
iCTuc, &c. 

Or afin que je ne retienne plus long temps le leâeur débonnaire, j’entttray en 
la matière, laquellceft U GtKrre. Les Latins appellent la Guerre SetMia*, c*cfta 
dire beau, ou chofe belle ; & cft ainfi appellce non fans raifon. Si oû confidcic 
la guerre, G on la pratique & mène, aceftefin , pour laquelle clic acA^fonckcdc 
Dieu, il pe fc trouvera en aucun autre eflat foit petit, ou grand, de plus belles ot* 
donnances, loix, (latuts, maniérés & moyens, quVn ceftui ci; ce que |e vous don» 
neraya entendre bricfvcmcnt. £n l’eflat cTenreigncr il faut Ifavoiteofcignet la 
patolcdc Dieu, infjAer à ce qu’elle foit rcccuc & pratiquée, ho l'cAat degaignet 
la vie, eft requis du laboureur, qu’il labcnrc la terre , du manouviier, qu’il exerce 
fonmcftier.dumarehanr, fauafhquc: Et en tous ces deux cAats, unchaicunqoi 
7 eft appelé doit fça voit là vocation & lâtisfairca icelle. 

Mats celui qui eft appelé à l'eAat militaire, fil veut cflte gendarme bien ca« 
perimenté, bien exercé & heureux, doit avoir grande cogooiilâncc de tons les 
trois cAas. 

Il faut qu’il lâche la profelGon du premier eflat, comment il pourra J^iendS 
droiAement honorer Dieu & le fervir; Semblablement aufli qu'il tienne ferku- 
jément & en toute diligence, fes Soldats qui font fous ü puiflâncc, en la crainte de 
Dieu : 11 doit avoir la cogneiflance de la parole de Dieu , & avancer , amplifier, 
augmenter & fouAenir conftammeot l’honneur d'icclui auili long temps que 
Dieu lui donne à grâce: Il faut qu’il aye auffi Dieu en fon coeur, qu’il commence 
& cffeâue toutes lès coireptifes au nom de Dieu, contre fon vtay ennemi, comme 
auffi il doit attendre tout heur & la viâoirc du Seigneur Dieu. 

Il doit auffi fçavoir la profeffion du fécond efiat, quieftdegaigner lavici 0 
faut qu’il fâche entretenir le laboureur à la charrue , afin que le blé puiflê croiOtC 
dceflrc gardé pour les Soldats, il fera laboureur au camp pour ftitetrenebées, un 
homme dcmeAier, pour toute forte de baAilfiigc de fes tentes, fbneteflès, fbflià 
&appteAsdc'guerrc: Il doit f^voir trafiquer, car par la pratique de la trafique, 3 
peut obtenir le moyen d’avoir bien toft atgent, pour payer fes Soldats, ce qui cA de 
grande confcqucncc. 

En outre il doit auffi fçavoir le trofiemceflat comment il &it qu’il fe ferve de 
(es armes comte fon ennemi , & commcntll lui doitallerau devant avec force & 
violence; en fomme tout ce qui e A requis en tout le fait de ta guette , comme â la 
vérité ce n'cA une fcicnccdepeu d’cAimc, que d'entendre la police militaire Sc 
tout ce qui fe rapporte à la guerre. > 

De forte que ce n’cApas feulement uneAatttefbecefrairc, maii auffi beau, 
&caufedeplufieurs beautés qui en foutdent. Car il cA beau , d'autant que la 
propagation de la parole de Dieu eA avancée pat iccliii , comme teb cfaeA de 
guerre & magiAtats font appelés nourricias de l’Eglifc de Dieu. Il cA beau, <fau> 
tant que les nations & provinces font pat ioclui maimemiës en Icun négoces de 
trafiques. Il cA beau , par ce que par le moyen de ccAc fcknce & aûes cheva» 
leureuz les Empereurs, Rois, Ptinccs, Ducs, Comtes, Barons, GcntiJvbomroes, 
Confuls, Sc Tribuns font venus en eAïc, ôt tous ont eu leur commencement 
de la guerre. 

'Tels exccUens Gaetticts ont cAé durant le vieil TeAameot, Abraham, 

Moyfc, 
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Moyfc, Aarou, lofiie, Samuel, Divîd, Icfquefs tous ont bien fceu pratiquer & en* 
tietcnirredatfufdit, les traces dcrquels, tous guerriers, qui en fait de guerre veu- 
lent faire quelque choie d’honorable , louable de profitable, doivent fuivre en 
diligence. Que ceci Toit bticfvcmcnt dit touchant le mot de Guette, pourquoy 
IcsLatinsrappelenc Af/<W,c’cH àdire,chofcbclIc. 

Orale mot de Guerre, comme cflant general , fcsefpeces,ou bicnileA di* 
srife' en divetfes guerres , commes Guerres civiles, de Guerres publiques, ou 
Guerres que les citoyens fc font les uns aux autres, de celles qui le fum de na- 
tion contre nation. On appelé Guertcscivilcc, quand en un royaume, ou fei- 
gncuric, ks Chefs, Villes ou Gouverneurs du paistAans en diflcnfioncntr'cux 
mcfmes, unehafeun veut cArclc plus grand, plus excellent de renomme, un chaf> 
cuo veut cArcle plus haut de le meilleur; un chal'cuntafche de gouverner tout 
fcul,& en tels troublcs.l’un attire h foy une partie du peuple, faut te un autre, l’un 
tire celle ville àfoy, l’autre celle la , de ainfi la guerre cH cimeue dans le royaume 
mcfme, k glaive d'un voiün cAdefgauic contre l'autre, de celui d'un bouigcois 
contre l'autre. Ces guettes ont ctté clliniéeslcs plusdommageablcsde tous les 
autheurs payens-de quoy Aon vouloir alléguer exemples , il en faudroit efctirc un 
bien grand li vrctqu’on en concêplc un feui entre les payens; Corn bien a cAé grade 
la monarchie des Romains l parle moyen de quoycftcc, qu’ils fcfont afliqciiis 
prcfquc tout k monde? Parles guettes publiques, tandis qu 'ils çnt mène guette 
boisdc leurs Seigneuries comte des autres nations, ilsont elle en fort bon cftat: 
MaisaufAtoAqu’ilsont commence des guettes civile», comme ilsont fait fut la 
fin avec Pompée dt luIlesCcfar, quant dt quant le mal hcutf'cftgliflcciila Menât* 
chic. Lots refont les Chefc; qui aiipatavantavoycnt gouverné en bonne union, 
eflevés l’un contre l’autre, dclcmal f’cftavancé, unboutgcoiscontrcrauttc, un 
voiAn, une ville, uDc province contre l’autre, dont l'cAcnlbivi le trouble dedii- 
fenAon de toute la Monarchie : lots un pa'is,unc province fe revoltoit apres l'au- 
tic.de forte que loutcc qui avokeAégaignc par rcfpéc avec A grande peine, & 
qui avoir couRé tant d’années, a edé perdu en peu de jours , comme un cauc fe 
kparc, Pcrcoulc,dc fë cache en la terre. . t 

Entre les Guerres civiles font auAicooiprircs celles qui eAneuvent routes Ibi- 
tesde mutineries, redirions contre les vrais Aipcticuts que Dieu a piepofés, quand 
les enfansfcmonftrent rebelles à pères dta nieics, Icsfubjetsà leurs Seigneurs 
dcproteâcars en quelque manière que ce foit, par patolcsou pat armes. Com- 
me au fécond livre de Samuel i j . chap. Abfolon (c rebella contre fon pcrc & toy 
David, talcha de Icchaflcihors dcfbn royaume drdcluioActla vic,dcc. Sebeba 
mefehant garnement feit que derechef leslfraeljtcs, bien fubjeis f« rebeUerent 
& efmeutcnt à l’encontre ^ leur feigneur de toy. a. Samuel. ao.Adonijafc feit 
xoy fans le fceu de contre la volonté de fon pcrc. i .Rois i • Les lAaëlitet fe rebelle- 
lent contre leur toyRoboam t. Rois. la.Icpourroyc alléguer une in Anité de tels 
exemples des autheurs payens de autres hiftotiens; Toutes fois jcncvousreiivo- 
yeraypas à des exemples fort anciens, mais regardés feuicmcot ce qui le fait au- 
jourd’huy au monde, examinés unpctitlcs guettes de l’Europe, dcl’AAc, de 
l’Afrique, qui ont edé de noAtc temps, & vous ttouvetés en grand nombre des 
cxcmpicsdc guerres civiles. 

Oi la où telles guerres 0 cAevent , Dieu qui cd le Souverain de treshaut 
Maidrc du camp n’en ed pas le Gouverneur icclui ne veut tien avoir à faire 
avcctclscamps de telles inutineiics, jln’envoyepasdctclscapitaincspout lever 
gendarmes , audi n’ordonne il point de tels gouverneurs, de ne leur permet point 
déjuger; Maisildit à tonsfubjets, qu’ilsrcndcntdtoitcde humbkobeidance à 
leurs Magidrats, IbitàTEmpctcut, auRoy, auPtincc, Potentat/Ionlul, 5ci- 

A 3 gneut 


« .PRE Al 1ER LIVRE TOVCEIANT 

^cnr fctit.ou gMnd.oivcommeon les pourroit noninieT.t.Eatiuiel. S./Aalçaivoir 
leRovJ faihtirms^c; faimifogcmilethevut. ^ th 

uurront diVâtu (omhttüc It la premiraati/si ftur /et e//abiir geuvnmur:. fur r^.t/iten, 
^ gouvtrneuT.i fur dr.ijuitiHtnti. fcur faire fmielottrngt , ftur fatre fatrerjMi, feur 
f^ire fi: infiramens de guerre , (fr ks-inlhnmeas de fês eharjus. Il p'endta atjit tss fila 
four en faire dei farfameufei, deuatfimerei , & des teuksegeres. Ilfretidtü au fs tes 
ekamfs^'vasvigries^ifr'VabeuMkfemtMktm'tliviers, ^ les denrtera àfes ferttieurs. tt 
dsfmcra ce ejue t>ettt aurès fimèé' ce ejue vous autés vendange , U dortnera à (es-fiuees. 

tjues , cJ* .i fes fe>vtieurs. Il prendra vos jetvimts, é> t.esjet rames, à l 'fi't de vos jets . 
ms gens, & vos aines, & les empltjeraj fi Itefngna lldsfntra vos troupeaux if vous ht 
ferésferfs. » 

Là ou ions fubjeis grands & petits, de quelque nom qu'on ies p'uifle nom- 
mer, emendent quels articles le fouvetain Maittrc du camp leur propofe, com- 
ment tous fubicts fe doivent .comporter envers leur Magiftrats & Protcâcurs, 
&lcur rendre obeiflânee. Tous liibjeft doivent cflrelcifs; &n'.y^ ici'pouttt 
d’exception, & n’cft fait mention d’aurmne condition, comment ils devreyeno 
plusobeirl'unquc l’autre^ leurs Magiitrais, loir petit, foii grand, il doit lervir- 
commeferfà fon Magifttat; Orunchafcnn lt,ait ce qnicft requis d’utrteif.aftftt- 
voir, qu’il Toit diligent, lidele , .obeiiTam «{f tout ce qui lui eA commandé de loti 
maiflrc, foiide jouroudenuiâ.en chaleur «u en froi^tcé, doux ou aigre, ailcou 
fafeheux, voire avec hafard de corps & vie , &c. Il n’cft ici fait mention d'au- 
cuns privilèges, d’aucune exception; mais les fubjets doivent cntcflniploncnt 
fetfs & non inaiftres , »i pKiendic; Nos anceflres ont eu tels privilèges , 
autres des autrcs.nous ne- permctMns pas qu’on nous les oAc, coufle cè qull- 
veut. ' ...s J f. : -I . . • , . ' ■ - 

Mais le Souverain MaiArc du camp , 'Seigneur de toqs Seigneurs ne 1^ pas 
ainli ordonné, en fes articles H y'a aimJ’j'Toy fubjct,tu feras lerf: Empereur, 
Kày, Prince, -DuciComw, Baron, Gentil- hpinmo, Va6àl,tufitras, Seigneur. Da- 
vantage aux (objets il a dkr Toy ftibjct-ebclèrasitonMaglflrat, denete rebél!er> 
ras ne feras dcfobcïflànt , netc joindras a^ecd’autrespour cnnouvoirreditioit- 
ou^umurte,' ne te gloôfieras'pOint defé»ptivileges,tb-féràl fetf A non’MaiA4c, tu 
filhti ccqwton MagiArarcdtmtiaoderà-s^ToBtcs fois Mtn entendu avec difeie- 
tiOn , 'entant qu’il ne tc cotntmindcra^iih: d’empcfthWTliOBneÛ de'Dletf,- 
opprimer Ai râinélepatofe,3ll3 blafphemeT^Iciy ail ance9bpépfion,iqAi cft jHiailt 
^nbftbbeïr à-Dieu qu’aux hommes. - - Et ceci foitaSès touchant 
\4Ics; Ainfilc Lcâcurdebomiaireenténd^'cles gnerrescivü^S'lbni celles' qui 
font comtè'lè commandcthcBi de-Diea', À'nc-foiitpesgQorTes Icgltime^, (bn« 
aUin le plos dangereufes & dommagcabttts[‘,‘-defqiÂi)lM'fbuiidcnt'drfllpdtiOits 
des grands royaumes ; Cattm tcjamne tUvhéimrefijhtfhféiptkikihuèmnt Jub- 
0ir,é‘t. - - i; v.;o.. ...i. r '.oa’o.lî yr ;;.M03 KiSi 

i-Lcs Guettes publiques.^bu oùvcttes -foiM- guettes jüAél-qu'on a^llcètrlft 
legftimcs,- lefqbbHes ferteveht â raiibn de caufes bim fbodées; & qu’on: dom- 
menec & mène à bon droit , 8t avec bonne- confcicncc. Gothme en p^iïtîerlicu, 
les guerres à Tencontredbeeux , qui cèrcbetit d' opprimer la gloire de'Oicu fc 
perfccutet fi parole , fout ennemis du nom ChtiAien, ebirtme les Turcs PâVéns,’ 
Tartares& peuples batbirê# îŸarcillèmenr^fiunPotcrttâtScuf deflWfi^uttîlutre 
de fon pais,alorS la partie advetfè a une giiétre légitime pour fêmaintcuii'.' Ainlî 
a mené guerre Moyfê contre IcsPaycns. Norob. 1 3 . Quftit eftdc lofuc-; liféS fou 
livre, Etdc David, lifés les livresde Samuel, comment il a guerroyé contre les 
Philiftins, lesen&nsdc Hammon,&lcs Hctticns,&c. Voire tous les Rois pieux, 
qui ontcombatu contre ies Payens, ont mené guerres légitimes, comme auffii 

atijour- 
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a'j|oard'h'jy celles, qiîfotir contre les TurcSj 5c TlrtitesSc autres ennemis du 
nomChreiliea , efquelles unetsafeanqui dclltedes'cxercctaii&ic de la guette, 
doiccoufideterenfoy meftne : Afçaviotf’il peut en bonne confcicnccfetvit à ce 
Seigneur , au fetvicedu quel ilfc meti’ Non pas comme aujoutd'huy (Dieu y 
vueilletcmedictj les bouches impies ont accouftumddedite, Qu'ils feevitoyenc 
au Diable pour argent, quMs font gendarmes, fervent pour atgcnt,5c non pour 
lafoy, Religion deçà. Religiondelà, ilsfcrvcntà qutleurdonneraleplnsd’af 
gent. Cela eft parler mefehamment, 5c tels Ictvitcuts des Diables doivent auilî 
lecevoir falairc de Diables : Oc c’eft chofe alTes horrible de pcofet comment le 
Diable (âlaric. Dieu en vueilc garder tous coeurs honedes. 

Tout Soldat ou guerrier, (bit grand, ou petit , voire tous grands Potentats, 
qui entrepreoent de mener la guerre, doivent foigneufement prendre garde à 
ces trois poinâs. En premier lieu, qu'ils ayent Dkuiucetur. En apres, l'en- 
mmi 4u vifigt. En trerineme lieu , Let trmts ta feiog , 5cc. Lcfqucls 
trois poinâs un chafeun doit bien remarquer , dcedrcotnc de ces trois vertus. 
Car par le premier poinâ , d'avoir Dieu au cocuc.-Ilcd requis que les grands Po> 
icotats 5c Seigacurs,qui cntrcpccncncnt une guerre, confidetem : Sçavoir f’ils ont 
une caufe bien fondée, pour commencer la guerre . Si elle n'cd point contre 
Dieu, 5( là parole, à la ruiiK 5c defttuâion de leurs prochains 5c fubjets : Car il 
cft bien difficile d'en refpondre devant le Soverain General : quand deux Po> 
tentas ou Chefs f'cûevcni l'un contre l'autre pour caufes de petite importais* 
cc,I\in entre dans le pars de l'autre, pille, butine, 5c brufle, 5cc. Car quand un tel 
feu Peflevé entre deux, qui cobactent l'un contre l'autre, il ne demeure pas feule* 
ment és provinces des deux qui c6bat(cntl‘un contre l'autre, mais il faut que tou- 
tes les provinces circoavoifines faecelTcnient, 5c font tout auffi bien gaOces, ja* 
^it qu’elles n’en peuvent £t quand des grands Seigneurs foncendilTen» 
fion entt’eux il faut qu’il confie bicos,fang 5c vie aux pauvres fubjets ^ 5cc. Voire 
un chafeun Potentat, qui efi allié avec un autre, doit auffi con&dcrcc ; Sçavoir fi 
ccluiquileiccachedc ictoucs, a une bonne caufc.CatC fa caufe n’eft bien fon- 
dée, bien qu'il ait fitit grande ligue 5c alliance avec lui^ Ecn peut ne antmoins 
bien czeofet, pource que ûconlcicnce ne le lui permet pas, 5cc. Car alors il faut 
diicl Qu'il faut plufiofi obeïr b Dieu,qu*anx hommes. 

Ainfi auffi tous Soldats, foyent ils officiers grands ou petits, doivent avoir 
Dieu au cœur,non pas comme plufieuts difent; Hé, 11 fnudroic bien efitc me* 
fehant, de n’avoir point Dieu an coeur. Ou bien, mair dit; 11 efi encor alTés 
temps d’avoir Dieu au coeur, quand j’aoiei à faitcavcc l’ennemi. Ce n’eft ain- 
fi qu’il faut parler: Mais un chafeun gendarme, qui veut entrer en l’efiat militai- 
re, doit, avant qued’avoir Dieu au cœur, premièrement coufidetet âpart foy: 
Sçavoir file Seigneut,au lêtvicc du quel il fe veut mettre, a une luficcaufc de me- 
ner la gucnel fi il n’efi point contre fa confciencc 5c foy. 11 doit in voquer Dieu 
&luidcmandcraffifiance,5c viâoitc contre fon ennemi, lêconficren lui tant 
feulement 5c tout danger, ne ferervit de moyens défendus, dcforckrs 5c fupcc- 
fiiteux, pourfendurcitcontrccfioc, ourraiâ, tout ce qui n'efi que Diablerie: 
mais pour fon meilleur bouclier 5c defenfe, avoir Dieu au cœur, lequel fçait 
beaucoup mieux aider 5c mettre hors de danger, que tous ces moyens fupcefii- 
ticnx 5c Diaboliques : Car ceux qui fe fervent de tels rooyens,o’ont point Dien 
au cœur, mais le Diable. Vn Soldat doit auffi tous )outs a voir Dien au cœur, 5c 
l’invoquer à toutes heures : Car quand il efi une fois devant fon ennemi, il cfi à 
toutes heurs en danger de mort .- Voire il doit mener une vie beaucoup plus at- 
tierapée, qu’aucun moine en foncloifire : Car ilcfivoitcment en plus grand 
dangcr.Maiscomnacntcn va il aujoutd’huy : Tout aucontrairctoù cficcquon 
oitpiusdeblafphcmes, jutemeus, ou voiton plusdcgoutmandifci’5c d’yveon- 
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•gncrie.paîHardifcs, jcux.dcbats, querelles, danfes, fautemens, irauvaifcs&lubtt- 
,qucs paroles, bouft'onneties, blafphcmes contre Dieu, femmes des honorées , lar- 
iccinsqu’aujoutd’huy es voyages de guerre? Encor oient ilsbiendirc;qnccc la 
'ji’eft point pcchc en fait de guerre, mais qu’rl eft permis à un Soldat: Un ell point 
& ne peut cftte une nonnain. 

Mais conGderes les Soldats , qui ont vefeu & mène guerre devant noftt« 
temps. Quefaifoyent Moyfe, lolue, David, dcc. & leurs Soldats? Scrrictr.ant à 
genoux, ils proiycnt Dieu jour Sc nuiû aulTi longtemps qu'ilscfloyent en la 
guerre. LileslcslivresderEIctiiurefaiDâcquttraiâentdclaeucrrc, f^avoit (î 
vous y trouvères, qu'entre fi grand nombre, un Icul ait met'.c avec fby^des pu- 
tains,paillatde,gommande'. yvrongne, jovc.cftriUc, bravé , meimri, pille, & com- 
mis d'autres cri mes énormes: Vous trouverés le contraire, conlidcres quel Sol- 
dat a elle U tic, rtncctc & creignant Dieu, il ne vouloir prendre aucun plaifit 
avec fa propre femme , tandis qu’il cftoit au camp: Vous trouvcrcb plulîcurs au- 
tres pieux exemples. Lifes toutes les guerres des payens, qui ne cognoiflênt 
point Dieu, fçaviot fi vous ttouveiés qu’ilsaycntfaitquclquecholcdclèmbla- 
ble. Que fi vous lilcsicsauthcurs, quiontdclciitlesgucrrcsdenos anccfircs, 
voasttouvcte's, que leurs guettes ont elle cicolcs de touic modclUc, honcllcrc, 
de vertus dignes de gens nobles Sc chavaleureux : Car tout ainfi qu'es autres 
cicolcs on enleignc tous les arts dcfcienccs; ainfi les Soldats de nos picdeecflcurs 
ontappcilc l’cllat militairc.BJted/yr/^/wf «//«•«ire , en laquelle on peut comme en 
un miroir, vcoir toutes les nobles vertus. Car d'ou cil ce que vient la noblcUè , Q 
Aon de la guerre ? Tous les Princcs,Scigrteut$, Barons , Chevaliers , ou Gcniils- 
hommes ont obtenu tels honneurs au fait de la guerre. . 

Or je demande à un chalcun Chevalier, rqu'cft ce qui ell requis en un 
Gentil homme ? Afçavoit qu’il f'cfludic k toutes les;nobles vertus, Icfquclles 
les An cefttes ont euës.Ainfi faut il qu’unchafeun Soldat foit un miroir de toute 
ftiodcAic, honefictc& vertu; afin qu’il pûiflT» atteindre U où les AnecAres ont 
auifi tafehe de parvenir. Mais comment en va il aujoôrn'huy en nos guerres, dt 
particulièrement entre IcsRegimcns Allemands, ce qui n'eft point fi commun 
entre les autres nations f Auifi toA que quelqu’un veut aUer à la huetrc.la pre- 
micic chofe quil a au coeur , cA; Hc! Ilèmt qacj’ayeici une gaillarde puiain. 
Voire maiotn’ofaotpaillardcf en fon pais, ville ou lieu, poutcc qu’il craint , que 
la chofe venant à cAtc dclcouvcttc, il leroit punidc fon MagiArar, He, vient il à 
pcnfcr,Iem’cnirayàlagucrrc,iaoùpcrJbnncncmeledcfi:ndta,dtc. - ‘ 

La Police militaire, ou bien la vie milicairccAoit jadis le logis de toutes ver- 
tus; de noArc temps elle cA logis, guère ne f’en faut, detous vices, C^iand en 

lève aujourd’huy un Regimen de Soldats Allemands, vonitrouvercs trois mille 
homes, Sc làns point de faute quatre mille putains Sc jeunet gardons, & ce les plus 
affctcs&tufcs.qui ne veulent demeurer ni en pais, ni en villes, ceux là (’cn con- 
tent ’a la guerre , tout cA allés bon. Et vousotres entre ces galands tels maudtf- 
rons,juremcnts,bouAbnncrics. latrccins, pillctics, vuidcmcnisdcmaifbns Sc de 
coftes, & autres Icgcrctcs Sc melchans aâcs , Icfquels fi anciennement quelque 
Soldat payen eu Ac veu,il en cuA cAe cAonné. 

le ne vous mcncray point vers les anciennes guetfês des payens,mais com- 
fidctcs la difeipline militaire qui cA aujoutd’huycnttoJcs Turcs, vous n’y trou- 
vetcj entre tant de mille ufic feule putain, vous verres qu’ils font beaucoup plus 
attcmpc's & fobres en leur vie, quencfontpluficursmoincscscloiArcs, vous 
n'en vertes aucun yvre, ni jovant,nicArifuant, combien qu’aujoutd’huy les 
batetics & cAtifs ayentfott la vogue en la guerre. Incontinent pour une pa- 
iolCjÇà,vicn , il faut que tu te bâtes avec moy : çadefen ta peau. Etccla le fait 
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d’une belle, façon , quand les feeres font yvres. A ddncilva ; Hellepttidlet le 
tncilleut,quicnveut; Coutage, tire rcfpec donne deflus & d'eftoc & de lailld, 
tant que U teûefoit en deux pièces, dcàuavets des colles. &c. Là n'y à il aucune 
foyfiaKtoellc ; jaçoit. qu'il foitconvchableauxSoldatsde vivre enfemblc coin* 
me frétés, pour laiHcr corps & viel’ua pour l'autre : mais ont voir le conttaïic; 
mefmeecitre ia pins grande particdcsÇîtatnds Officiers, de forte que l’un aime^ 
toit mieux deftober à l'autte'iba iiDfiacutjCotps dcJvie; que non pasde les lui 
maintenir... ■ n ■ - .• 

.. Voire conGderès anÿoutd’huy tes aàttds natiods ,‘fçavoir fl vous y 'trouve^ 
seSfigraadediffi>lutioD,commecncreiesri;gimens Allemands? Eteflfortà de* 
pioter, quecenom grand, digne & célébré en tour le qrândc,'des Allemands an 
fait de laguerrCtfen cil ainflallc à néant. Lifes tous les Hitloricns, quelft; bonne 
imangoüsbataacicHAcnicntatitibucEaauc Teutons, dt'fçavoit filsntc'tinoyent 

pa$laguerrepoucuncefootei&di<cq>lisede'toutes ventn;^r. J J. ii.'ol' > 

Les Soldats de nais aAcrflrcs fl: fboefculoment elludiez» à ceci (fut toèt les of- 
(cicrsiaoi faQptieatsqa’infericurs) qdand its. cfloyunrctsquelqud voyage, com- 
ment lia poturoycntxqdommaget leméhnemi, gaicfubV paüdt gelwd leülsmai- 
fir^aufqUel&Us fctvoxcol,Ü3 ont poarfisivi- les venus dbevaleureureS,penfé jour 
& Duift comment ilspoutK>yemfams>qudlqae exploit cbevalcureux, afln d'obi 
teoitlovailge & honneur. Mais comment en vadl.'apjourdffitiy- ) Nos SoU 
dats à quoy penfent ils ^ Qtrcft deveoud la -guçTrqauifrc choie finon^ion trat 
fique 1 Car les marchiaisqui vivehiiau troiflemeeflat , qui efl de^'gaignet 
b vie, penfeût tant fetflement coiàtneac de pat quel moyen, l^lt à droit, oü 
ètort, (bit par falflficaiion <b bonimqattdhandiiis^' iu'ifvorie ,'aromperie, cé 
qu'on pcutà.bon droite apptlerbtMCitfifuccer, ils pourront' acquérir force atl 
gent & biens , ncpcnfepi'^int auiJSV^PchevdcdRniK,: Q^fedlemem ils otn 
leurs boutfes pleines laüQèniauxSoidaett leibingdenàvaiMetapms'Upexplolt^ 
de Cavaliers : Ainli ont4es>Soldu»ldettôftrc^tliapsapienéiach(ffi; |ufques i 
b, qu’uni! noble eflatdocavalierideitde ia> niilieO‘^ tofoutne' ce de- 
vant dcniece , de qué l’,eftit'de defeodso^ » eft 'thiiâ^ ^o l’eftat de gaignet 
la vie. . Pat ci-devaat oh eflimoit'fort'peu'etiiVfP tet Chcvarttieirs , ceux qui 
demeuroyent en la mhlfon derrière lefeâitneau'. Si qui'«h leuts^tmfiqucsPacK 
donnoyent (culcRMàt à amaflèr gtittidés' rïchcfies dt^lden^ , - voire en for- 
tc que les' chevaliers lft*dVoyenr audint*' compa^iü ou communion avec 
eux- Nos anceflresbaflitdd corps, bien & lâng‘i'Oceout'CoqaHlPavoÿent, 
pour acquérir louange pat leurs proueflès ; comme de fait l'cftat des chevà- 
Ijets de nobles à fon Origine feulemeof'deb gUeiM de dëS'hitb'tèSfldences & 

ans, IC. ... . t ' • 'i')i I!- i. -i J- î iio * A 

Mais comment eii va il aujouid’liay i V«M VfOüvete'sreateâifehf uh ex- 
emple y qu'en la guerre quelque petfonnage dedMs éfla{,-'‘lôitt11ik Cheval- 
lier , -Noble., Comte ^ Prince , deC- eoooc qu'il fktolt’lés pins btdy'es exploits, 
qu'aucun aye ;a fait y n'ayant point d'argent. 'Au^-cohtrailie'ddiinbien 
empiesyaildeceux, qui en toute leurvie n’aatontfyebankbmmc’inotr. Hé 
fçauiontquellc (bttedé beâe fa gûèrfe eft i fils Omide'l'argent',"H»i'àyciKid- 
quis bien, ou mal , ou comment qb'iifdif ;ils pêtiVeHlifaifdineht^ àt^ peu d'àe- 
gcnt-aohcietlcloyertl’exploits chcVitleUiéux dcHôbl^'.'' ’Maifk^Hin'éÂedés lh 
jeunefleuD brouilleur de papier ^ viendra paravanhiie daftre' à" qucK 
que charge d'eferi vain oudéchancéieric ,Iioh il''tnnafl'erafotcédiÿctat’à drott 
« à ton de auffi toffi qu'il à un aucoufttemenr AT'teloax ,U pénflsiHëdnHiléllt 
cflie stnChevalicr, ne penfe qu’à a'maflerargenf,' de obtient ,parpWcns&cc?- 
tainefomaïc d'argent qu’il faut conterà celui qui le couronne, l’éflàédenoblcfië. 
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Et quant & qûlnt l’appclc Moofîeur le Gentil* homme. Adonc (bmmes nous 
Gentils homme$,hono»bies, valeureux, gracieux. Seigneurs, &c Ainfi en vait 
aujourd’huy entte nous Allemands. Conlîdcrés, je vous prie, fça voir Ci cela iè 
fait entte les autres nationslVous tiouverds des peuples qui ne Ibuftrirom qu’au- 
cun, bien que bon Gentil- homme, eftranger jouiircdeleutsfranchiretdcoo- 
bleflc qu’ils ont acquife. Tant ^enfant qu’un cfaivain , ou marchant puific ob- 
tenir & jouir de leur cftat de Chevalier, par argent, i ou pouratgent: jufqu’ilàca 
eft on aujoutd’huy venu entre nous Allemands, qui par ci devant avons eu la plus 
grande louangcau monde: Car les plus hautes, meilleures & plus ptohrablcs Ici- 
cnccs, comme l’art de jetter en forme ranillcrie & canons,fairc la pouldre,& plu- 
ficurs autres louables & profiubles lcienccs,ont cAe inventées & pratiquées pas 
les Allemands, >■ '■ 

Où çA ce qu’il y à en plusdechevalicrsqu’entre les Allemands i! Conibiea 
onr ils cAime'ceAc dignité ? Nos Soldats d’aujounfhuy f'adonnent & pcnlcaf 
tant feulcinent à ce , comment ils pourront emporter de la guerre forceaigcnt 
àlamsifoo, (bit félon Dieu, ou contre Dieu, avec honneur ourfief-honneur, 
onncffeafoulciepas. Ottnefetravailicgoerespour acquérir les vertusdeno- 
blelTe, mais beaucoup ph)spoutamaAciargent,crpuïfccpa]LS&gcDS,(fiçtiaopas 
pour les gaigner. Si au joutd'huy un Potentat veut commencer une guerre^ com- 
ment y va on? Pour quelle An fait ou leveedegens l Par ci devant les Soldats 
cAoyent enrôles , pour gaigner à lent roaiAres paü, villes, gens de bien^ 
pouraiderà maintenir dedefendre leurs fubjets contre la violcncedcleursenno- 
miS} Aujouid'huy on tourne ce devant deniete. Quand quelque Potentat 
veut lever 'de aiTcmbler une armée, fon propre pars , (d propres fubjets lui (but 
gaAcs de cfpuifes devant que rarmec metteunpiedau pars de l’ennemi : s. par 
les monAres , a . en paAânt,. 3 . en congédiant. Car quant cA des mouAtes , à 
quelle fin ont elles cAé ordonnées: de nosanccAres ? Si non premiciemcn^ 
afin que les Gendatmesqui font enrôlés; Te uonvansencotc fans armes , ne fùf* 
&nt des &it par l’ennemi*; Secondement afin que ces jeunes Soldats de cemt 
qui n’efioyent exercés au maniement des aimes ..{’cxetçafTçnt, drfuAcnt 
inAtuûs , comment' ils pouttoyent au mieux fe fetvir de leurs «mes 
contre l'ennemi .* IA confiiltoyeniicf .Chefit enfembie, comment U âloit 
au mieux encqmmcncet rafEtite contre l’ennemi, là-i*cxcrçoit un chaicua 
en fes armes pour les atunier mieux, que fon compagnon , là cAâyoitonde 
ranger l!«mée en toutes manietes , & âifqit on tout ce qui cAoit requis pour U 

'guerre. , 

Mais apjounniuy, que fpnt nos. Soldats fut la place des monAres f àquo/ 
les exèice on ? à tien autre (î non à gourmandet de à yvtongnet. Voire il fiiut 
quecelafcfaqe imiûcofcmcat jontdenui(,deeAiep<iuvccfiibjet tourmenté, il 
jÊiut qn’il donne le meilleure viande de bruvage,que C il n't^ouAe poiot,au(li toA 
qu’il vient fur 1a table, on jettera la viande fut le pauvre homme, dcquaoi de 
quant rcfpécap poing, chaflera tout hors de la porte. . Q^ou en apporte de la 
meilleure. Et âuc qnc maim fubjetferve pu fois à quelque mefehant gatne* 
mcnt,toutainûcommcfi c'eAoitfonfouvctain Seigneur de MagiAratj de quel* 
que (bis on y fera pire, qu’on ne fait fur païsd’cnncmi, on y commet extot* 
fions, violences, tromperies en ceci de en ccla,dc faut que le pauvre homme 
aliéné , engage de vende, tfi non tout, certes la plus part de (es moyens, il faut que 
Tua baille à-manget de à boire , l’autre fouroiAê la boutfi;, On ne penfè point 
auxaffiiirexde la guerre, mais celui qui q’a point de cheval, penië comment il 
enauta, ou comment il aura un chariot de des vivres poui quelques mois, voi- 
K toutes autres chofes ncccAàircs, il £iut qnclcpaïfantaycfoingde tout cela. 
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çà paiïânt, dit on,iI faut que tu donnes tous les fonts antant, ou bien je te mettetay 
en la maifon autant de Soldats (lelquels.ellans là loges de par leurs (ùperieuts, le 
traitent pire que des Turcs) le pauvre homme donne tout ce qu'il peutamaflet, 
pluftoft que de recevoir Sol dats. 

le me tairay touchant les grands dommages, pilleriesdc brigandages queles 
Soldats,putains& valets comiiicticnt en pallant les pais de leur Seigneurs, bien 
qu’il foit défendu fnr pei ne de la vie qu’aucun forte de Ton ordonnance & quartier 
& exprelTement commande de le dcipoitcr de telles fortiesoucourfes, ficnvail 
ainfi. Quand letchcfs en voyent quelqu’un ccrcher des vivres, ou autrement ont 
àfàiredeceftuicioudecetlui là, là plus grande partie icgliiTc avec lui,& lors il va 
en fotte,qu’onpourroii bien déliter mieux la ce fera de taxer village, ville & lieu 
de fianchifc l'un apres l’autre quelques lieues à la ronde, tellement que àmaint 
Potentat fes propres fubjets en tels palTagesemmencnt,empottent& forcent les 
habitans de leur donner plus hors de fon propre pais, que ne lui couflent les gages 
de quelques mois de lès Soldats lovez Si plufleurs Princes recevoyent l’argent 
que codent les mondres, palTagcs,& congcdicmens, ils pourroycnr entretenir une 
armée toute entière un an durant. Mais qui nepe ut edte confcillc,ne peutauf* 
fiedieaide. Là dit on; Ce Seigneur ne durera gueres, il faut faire provîGon pour 
l’ hiver, cedui à eu vne fort roauvaile guerre, qui en deux, tiois ou quarte mois, 
ii'cmpottedeuz.troisou quatre milles. Là n'orrez vous pas beaucoup difputcr, 
touchant ce qu’on à fait,ou touchant ire qu'on doit Etire, maiscumment on pour* 
toit acquérir ou prendre ceci ou cela , & combien en fi peu de mois un à gaig* 
nd & pillé. 

Quand donc quelque Potentat penlë mettre quelque impod fur fes fubjets 
pour en tiret une fomme d'argent requit pour ia guerre piefenie,le laiû fe trouve 
desiaelcrcme', dclors on n'oit complaintes des pauvres (ubjets,qui auparavant 
ont edccfpuifés,ayaDtedéconftaiots de donner le leur àmaint garnement pour 
avoir paix & repos,deforte que (bavent ceux qui lui devioyent gaignet pats ôc gens 
font les premiers qui lui font perdre fon propre païs âc fes bicns,& ainfi à fouvent 
des plus grands, pitez & plus dommageables ennemis en fon païs.en ceux qui le 
lui deuvroyent maintenir, que non point en fon ennemi ouvcntcat fes fiibfcts fo 
pourroyent garder d'icelui,& mettre le leur en lieu adeuté. 

Parquoyla première venu, afçavoitd’avoirDieuaucaeut,cd fort négligée de 
mife en articte des Soldatsd’aujourd'huy, & au contraire l’argent Sc les biens leur 
font au cœur, l’cnten d’avoir parlé de ceux qui font tels uni foulcmcnt, (ans blaf- 
mer en aucune manière tous honorables de vrais Cavaliers,lequcls ne prendront 
ccd en mau vaife pan comme fi i’cfioyc qnclque efeoliet babillard ouflattcut.mais 
auront cfgard à la bonne aficâlon que je porte à la nation Allemande. 

Qttant à la iëconde vcrtu,qui ell d’avoii fon ennemi au vifagc,par icelle cft 
entendu que les grands Scigncuis de Potentats, qui entteptenoent la guerre, doi. 
Tent,piemietemcnt calculer de conter.'fçavoit fils font puit&nsafles pouiicCfiet 
àleoiadvcifc partie : avec quelles forces leur ennemi Te peut mettre encam>> 
pagnciquellcsfortctciresilài quelle ligue : afin quêtant ad ump, qn’csgami* 
fons de lents propres foncrclTcs ils le puifient attaquer afiês fort. Ils doivent 
aulfi fçavoit qnellc ptovifion l'ennemi pouttoit avoir de ce qui cil requis poux 
la guerre, de particulièrement , devant que penfei à Etire la guerre, ils doivent 
diligement vifitet leur propre piovifion , avoir picft tout ce qui eft necefiài- 
ic pour la guerre, foit fi petite ou fi grande choie queile puilfo eûre, desat* 
mes pour auianc de mille hommes , des coirallcs , mewrquets, harquebon* 
iês, canons, poudre, baies, chariots, crocs, haches, pâlies, hoyaux.dcc.En 
fomme n’oublier la moindre chofe necel&ite, comme je monllrciay bticfve* 
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ment en autre traiûcf ce quieft ncccnàircment requis pour une armée. Il leur con- 
vient aufli diligemment penfer par quels ivoyens ils pourront comiiiucr la gucr- 
ic,G elle dure plus qu’ils n'auroyent fait leur conte, & particulièrement le bien 
eonrcillcr avec leur bourle, jufqucs à où elle pourra porrer le fardeau. 

Car il n’cft pas feulement ttcfdommageabic & entière ruine , de commencer 
une guerre à la haùc & la mal finir , mais c’eÙ autTi choie digne de moquerie de 
commencer une chanfon plus haut, qu'on ne la peut conduite à tin. Or le Icéleuc 
qui dclirefçavoir quelle ifructclIesgucrresont,regardc un petit autour de foy au 
monde, contemple & confiderc les guerres d'aujourd’huy,& il vetta des exemples 
eltranges & merveilleux. 

En fomne le premier & le detnier, le commencement, le milieu <Si laGndc 
g\iCTtejC’cRP(tu»e,/irgem&Or. £t bon droit dit on,que l'argent eù le nerf de la 
guctrcjaulsieftil vraytcarileAbiendifhcile de mener la guérie fans argent , ce 
qu’un chalcun.quicoignoi file fait de la gucrrc.cntcndmicuxque jene lut fçau- 
Toye dirc,& pourdirc en btief.l’argent efl le Fay tout en tout le monde. Quant à 
cefle vertu, en tant qu’elle concerne Icsgrand Seigneurs & Potentats, i’en eferiray 
(Dieu aydanOun plus ample Traiûc, il faut qu’en cefle première partie je m’cùu> 
dieàbriefvetc. 

Quant aux Soldats il efl requis que tous,foyent ils de haut ou bas eflar, ayent 
leur ennemi au vifâge. Les Ofhcietsont leur ennemi au vifâgeen celle manière; 
Q^nd ils confidetent avec quel ennemi ils ont à faire, quelles |fbnt fes forces tant 
à cheval qu’à pied, quelle munition il mène avec fby, comment il efl aimé , une 
en fa cavalière qu 'infanterie. 

Quand ils font aux champs avec leur ennemi,ils doivent regarder jour & nuiâ 
comment ils lui pourtoyent fairequelqnc dommage’, fufl ce en coupant les vi- 
vres & proviflon,en cfcarmouchant , faifant approchcs,tirant du canon au camp, 
&c. Esbataillcs&efcarmouchcsillcurconvientfurtoutà bon cfcient&cntou- 
icdiligcncc,d’avoirleur ennemi au vifage, rccc^noiflre les rangs de batailles de 
renncmi,fçavoir au contraire bien & prudemment ordonner & arranger les leurs, 
avoir tout preft ce qui efl neceflaire pour l’armée, fçavoir advificment & fâgement 
ordonner & gouverner le tout. En fomme fçavoir de cllre expérimentez en tout 
ce qui efl requis au camp. 

Es fortetefles qu’on vent afsiegcr , avoir l’ennemi bien au vifage , par ou 
l’ennemi pourtoii faire fês approches à la fortetcflè , en quel en droit icelle efl la 
plus forte où plusfoible,tcveillcr en temps l’ennemi devant lafortctcilc, Icfça- 
voitaufâi retenir bonne efpacc de temps devant la fortcrclTe, fçavoir bien pour* 
vcoit les fottereflès de nombre fnffifant de gendarmes , de provifion de vivres & 
de munition;c$ fortics avoir l’ennemi au vilàge l'endommager, & atnfi le rete* 
oit long temps. En fomme fçavoittoatce qui efl requis pour bien pourveoit 3c 
maintenir une fottetefle. , 

S’ils veulent eux mcfmes afsiegcr quelque fortetefle, prendre diligemment gar« 
de à ce qui y efl requis, combien de gens,combien de canon, combien d'autres 
munitions de guêtre, comment on peut du mieux approcher de la fortcrcfTc, 3c 
commentillafiudroitallàillir, bien difpofcr leur camp 3c quartiers à ce que la 
ville ne fc puifle dcfâfsieger, le preferver du mieux qu’il leur efl pofsible , fe bien 
garantir auAi de ttcnchccs,dc peur que l’ennemi n’y paille percer, bien pourveoit 
leurs Soldatsdcvivrcsncccllàircs, bien payer, adminiflier bonne juflicc 3c tenir 
bon regimc,&ire les apptodics prudemment. En fomme prendre diligemment 
garde 3c fçavoir tont ce que le fait de la milice requiert. 

Les communs Soldats doivent aufsi avoir leur ennemi au vif-igc, c’cfl à dite, 
cQtc alaigrcs. fobres 3c diligens quand il efl qucAiondcmatclicr, ou de faite 
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la ;isie, faire bonne girdc & bonne IcntincIIes, Avoir rennemiaavilâge tant au 
ij'.np, qu’crfortcrcflei 8c en la garde, de peut qu’ils ne foyent tués, comme auiG 
en tonspaflbgcs dangereux fe donner ditigemmenede garde de tomber en danger 
de corps 8c de vie, ta it à caufe dercnncmi que des païraas,)eftrc volontaire 8c 
obcHTantitant de jour que de nui£l, quand il eft quefiiou de marcher,faire la gai* 
de,e(catmouchet,aflaillir8c batte. 

En (bmme faire lâgcmcnr, volontairement 8t promptement tous les poinâs 
fu[mentionnés,ee qui leur cil commis 8c com mandé, 8c que leurs lettres de obli* 
gation pottent-Dequoy je ttaiâcrai ailleurs plus amplement. 

La troifieme vertu : Avoir les armes au poing : Requiert premièrement que 
tous les Potentats, Princes, Gouverneurs, villes 8c provinces, foyent non feulement 
courageux quant à leurs piopres perlonnés, 8c fe pourvoycncfuffilàmmentd’ar. 
mc$,maisau(n qu'ils drcilcnt ou enfeignent 8c exercent leurs propres fubjets 8c 
ceux qui habitent en leurs propres pats , au fait de la guette 8c maniement des ai« 
mcs,de quoy je pourroye tepicfetuct une infinité d'exemples : Toutes fois pour 
le faire court, lifcs en la fainâc c(ct\i\iîc,U livre det Ugtschif. 3 . là où il eft exprefle* 
ment eferit : <\w^l' Eternel Uiff* des net uns fans les iUjfeped» afin <fue panr le mains lesge» 
neratians des enfan^ d 'Ifrdel affrinjfent en leur eÿeignant /jne ieft ^ue /s^Mrrcu.LcfqucIs 
autrement,G les nations euflent cfté du tout cxietmjoécs,n'euftcnt rien Iceu tou* 
chant Icurdifcipliiie militaire. 

L’cxperienccmonftceaufti,qucpluOeursmonarchies,provinces, royaumes 8c 
villes ont efte gaignecs pendant que la difciplinc miliiairôà cfte' en vigueur, lafifh. 
livre troifiemedtla Guerteindai^neehaf. e.dit touchant les Romains, qu’ils n’ont pas 
acquis leur puiflanie monatchic par la fortune,mais par leur excellente difciplinc 
militaire 8c vertus. AufG font toutes les polices (apres Dieu) maintenues 8c gat. 
decsparccftcftat. 

Nous lifons en la fainâe Efccitore, que tandis que le peuple d’Iftacl f'cft exet* 
cé 8c laifte infttuirccn la difciplinc miliuite,il à profpeté, 8c tous les payent l’ont 
craint : Mais aufti toftquc lcscnfansd’lfcaël(commeditlofeph^onimis bas les 
armes 8cfcfontaddonnésàoifiveté8càlcutspialûrs, ccrché protcâion 8c ami* 
tic vers d’ autres peuples, il font tombés en mefpris de leur ennemis, ont cfté fur* 
montez pat main forte d’iccux,8c faits tributaires. t-An &evre des Inget ebaf, ao. 
nous lifons touchant leur dreftèment 8c exercice entempsdepaix : qu’entre les 
enfansde Benjamin , ilj avait fèft tem' bammetjans tiram Ufierred'nMe fonde ion 
theve», érn’y faiBayeot paini. \xttyj Htfwta (t.Chrê».ibâf.i 6 .)vioitaatumée de 
trois cens (cpt mille cinq cens comhatans,duits à la guerre , fort 8c vaillans. Lifez 
8cconfidetezlcs preux du prophète David, comment ilsontcftchabilesen leurs 
armes. Safher prince de l’armée du Roy ^dlrcMtenfcignoit en temps de paix les 
enfans d’ Ifracl à guerroyer. i.Rau. a j . Voire vous trouverez beaucoup pips de tels 
exemples , que les enfans d’iftaël iê font eftudicz en temps de paix à la difciplinc 
militaire 8c fe font cxercczcn icelle. 

Si nous confidetons la police des Gonvctnetirs payens 8c fpedalement des 
Romain$,commcnt8c avccqucilcdiligenceils ont exercé ladifcipline militaire 
mcfmc en temps de paix /livre i.eàtfp.7 .enefcritainn.'Nousavonsezpe* 

rimenté 8c trouvé que pluficuts arrneez ont perdu les batailles 8c reccu notables 
dommagesparlalourdifèdclagcndarmecie, qui en temps de paixn’avoit efté 
exercée, 8c qui par faveur 8c intcrccfOon avoit cfté admife à la gucrre.Les louables 
Empereurs r/;e»ée/?, yalentinian, veulent que les capaitaincs rappli- 

quent journellement à rexetcicé 8c dreficment 'de lents Soldats. l’Empcrcut 
/.ee/* veut que les Soldats fcdifpofcnt à la guerre en l'exerçant journellement en 
lent itmcs.Platanfivrej.de, la Refub. iSrdttLBix cnfeigncsque les jeunes hommes 
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doivent cfire drcflès au fait.de la guette en temps de paix ,& n’attenJre point 
jufqu’à tant que la guette le commence Senccquc, Epillte <8. patle biendece 
dreflement, quand il dit : 11 faut quelccoeutlèdifporcauxadvetGtcsen plei- 
ne profpetitc, & que quand les biens abondent, il le fotiiGe poutfuGenitlechoa 
desaffliâions. En temps de paix le Soldat n’ayant point d'ennemi le ptomci* 
ne , potte la lette & fe lalîe aptes un ttavail fupctdu , afin de pouvoit l’employer 
en la neceffitc. Le Roy Xh«>do.dit,ao^e»«»er/iW</eC4^W. Sionn'aprcnd la 
fcience militaire & fi on ne f'y exerce point devant le temps, cllcdefaudra au 
belbing. 

ytgt$msUv. %(hâf, aj. efetit, que les jeunes Soldats efioyent menés à l’exer- 
cice, tous les jours deux fois } mais ceux quicfioycntdesjaenfervice, tous les 
jours une fois : 11 dit aufii au lievte i .cbap. lo. que les Romains avoyent choifi le 
champ de Mars.qaiefioit auprès du afin qu'en icclui les jeunes hommes 

fufieotdtcflcs&exercés,& apres ce travail,febaignoyent dans IcTybrc, & aiu. 
fi appicnnoyent à nager. Touchant l’exercice ^ts«tn«elctit, qu’en clic les Sol- 
dats doivent marcher en cinq heures aoooo. pas communs en leur ordre, mais 
en pleine allcure 84000. pas en l’clpace de cinq heures, /n'rej.rÀa^.ç.llcnlcignc 
aullilàmefmc, quelcs jeunes Soldats doivent cfire bien exercez à courir, afin 
qu’ils puiflènt rudement courir fus à l’ennemi, prendre les avantages, en necef- 
fitc.acomplir vificment leurs ordonnances , & pourfuivre l'ennemi quand il 
fuit. TertuluniMttt.thtf.i. Ils apprennent cntcmpsdepaixavcctravail&fa- 
lchcric,à demeurer fermes au comlût : à courir marchant en ordre, àfaitc tren- 
chccs&limaçons,&c. Aulfiibnt ils exercez à lâulier outre hayes, foflez, paflà- 
ges,caus,dcc. & à tuger outre les eaux avec leurs atmcsjcommef?^e/w au lieufus 
allégué en fait mention. 

Nous liions en Pkttnjat touchant Cétn , que lui rocfme à infimit & drcllc 
fon fils à tirer, chevaucher, fe tenir en atmcs,erctimer,fouiftir chaleur A froidu- 
re,naget outre les eaux. Defquels drefièmens & exercices entcmpsdcpaixils 
ont tous conclu & temarqué,quclaviâoirc ne confifte pas au grand nombre de 
gcndarmcs;mais au bon dreflement & exercice des Soldats. Ce que nous lifons 
A’AUxâttdreU grand, Is Hilinres de Bvrt ii. fimlU %o. lequel avec joooo. 
piétons , de 5000. chevaUers furmonta tout le monde , duquel les Soldats et- 
toyent fi bien expérimentez de exercez au fait de la guerre, qu'ils efloyent tous 
maifiresdeladifdpline militaire. Et à Alexandre legrandavcc fi petitetrou- 
pe, desfait de mis à en toute à Darius 600000. Perfes en la première bauille: 
en la fécondé jooooo.pietons,de iooooo.chcvaliets:en la ttoifiemeauflÎ40oooo. 
piétons de iooooo.chevaliers, voire fubjugne tout le monde. Touchaui Mkhri- 
d4rriRoydeSyric,nouslilbnscji qu'en hyver de en temps de paix; 
non feulement il (‘exetçoitfoyraefme , mais aufll que par continuel exercice il 
dreflà tellement toute Ibn armée, qu’il en feit un exercite invincible. Auflt ap- 
prenons nous, que la namre engendre peu d’hommes fort , mais que linfiru- 
âion de exerdeeen fait beaucoup. Pat lefquels exemples lufmentionnds non 
feulement tous Princes , Seigneurs de Potentats voyent qu’il cft ncceflàirc 
qu’en temps de paix ils inftraifent de dreflênt leurs Royaumes, Seigneuries, Païs 
de Villes fous boimedifdplinc militaire, mais aufli tous Soldats de fnbjets Ibnt 
eiileignésà remarquer de pratiquer ced,commcun poinâ,quicflleplusneccf- 
ûite au fait de la guette. 

Maiscomment en va il aujourd’huy entre les Soldats! qu'eftcequ’ilsdiicnt, 
fi quelqu’un leur patle de bonne diloplinede inflrudlion , de les y exhorte ! Le 
premier cefi, Quoy; Me faut il or primes exercer f ils’ontfetvi autant d’an- 
nées contre reonemi le Turc, là n’om il pas pafle beaucoup de monfircs, ont 
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eûé en tant de batailles , cicarmouçhcs & aflâurs, St n’om point paO'é mbnftres, à 
<)uoy fctt il, finon à moleftct les Soldais par un travail non neceflàitc! Voire plu*- 
Ceus grands officiers l'ofcnt bien dire, de la bouche defqueJs je l'ay oui tnoy mer^' 
ne. Mais je renvoycray tels qui ne font Chevaliers & Soldats que de botiche,(l41s 
ne veulent apprendre des vtays Soldats fit vaillants guerriers ) atuc femmes qu'on ' 
appelloit {.yintznus, en rhiftoire de , Idquelles accouftumoyeiu leurs fillt» 
non 4 l’oifiveté, on trafiques & pratiques pour acquérir argent & biens; mais aux 
armes, tant à pied qu’à cheval, à la chaffc; à raifqn deqtioy mefme leur brufloyent 
ia mamelle droite, de peur qu'elle ne les empcrcfaafi de tirer à l'arc. On donne ce*, 
fie losange à , qu’elle efioit panicolierement exercée en la difcipline mili* 

taire, Lifes couchant T*mjrv iàoine des Scyfes,commcnoellea efic-une 

vaillante gueTtierede bien exercée, comment clleà efié habiletés entreprifes dc> 
maniemem désarmés, ùtHûiliv.i, Aujourd'huy és Indes eu la Psus-inceOts^, 11 
oùauffi ily àde telles Attuames, qui font fort haÛlesà manier Jesarmes, de tirerà 
rarc,mefme font la guerre aux autres pcuples.de f exercent fort en la di&ipline mi» 
btaire. liiisltttmtfrtmierie Pbifi9èreittlHdes0icMâkt,imfriiiiéf*rTbttdtrtieBi'jé 
^^ardés ccd.vous contempteurs de la dtfoiplinc miiitatte it de l’cxçtcice,fçavoic. 
fi ces femmes n'ont employé plus grande diligence au fait de lagucnc , qu’aacun 
PotciHat entre les Cfatefiicns. .^> ^ 

No 4 Soldats (faujourd'huy s'efiudlcnt, de fexerCent plufioflà:fàke6omplot»j> 
comment ils pourront plus bravement abuièr de tromper leur Maifice. Quand 
quelqu’un aura une compagnie de trois cens hommes, .de cent dt cinquante palTe- 
volan$,lefqueis il peut faire palTcr, s’il nefçait faite txoirla bcAe aux Commiflàt»' 
xcs,unteln’efi point Soldat expert. Mais celui qui fçait gentiment ^habilement; 
tromper Tes Maiftres de les Commifiâites qui palkènr les môfitcs au nom des Mai»* 
fites, de cclni qui fçait le mieux ces tours efi le meilleur guerrier , dt petfonnagit 
bien prudent : Voire je le aoy fort bien, à des tours,6tc. Iv]ÿi»attttement pouiï^ 
cognoiffitnee de drcfTcmcnt de fcsSoldats,il ne s'en faut rompis ia tefic. lufques à 
là (Dieu en ait peàéj en eft au jourd’huÿ venue la guene entre nous Aliemans que 
deladifiâpUne militaire on à fût unoffifcipliiKdntiqmperie. Ce qu’on ne peut 
feactement arracher des Potentats de Sci^curs, en la place des monfires , pallàa 
ges, de congédiements, onrempottenunifelbtmentclsfaaf&s monfires. Delà 
advient , le eft advenu, qne maint General dcgendarmciic ayant beaucoup de le» 
gimensd’auuntdeimile hommes, dcs’enallant à laguene , quand il peufë avoir 
fbixante ou cinquandmillc hoouncs,il n’cn 4 pslàmoitie,tritl'infaoteric, ni de 
cavallciie : car il y à tout aufiî bien des grands abus en la cavàlletie, qo’cn Hnffin» 
tetic. Dequoyjepaileuy en la fécondé partie ttaiûamdÿdiciremeac de lacavalx 

‘ lcrie. ■ • •• ~ ■ 

Qn'efice qui eft foni d‘un tel defocdredeconfufiondeladifiipUnemilitaite 
des Soldats & grands ofiieiets d’aujoord huy 1 Ceci, que quand un Comraiffiûto cfi 
defpcfchéipour leveuëd’un tegimen de pictotu,cn queUe angoifê dcfolidtndc eft 
il dèfoncotps de de là vie en la table des monfires! > o 

Quand il eft queftion de faire leveuë des Soldat^ de leut ordonner lents gages, 
avec quelles rodomontades de braveties , mandüTons de |uremcns,jcuent fovenf 
nuinumefehans gamemens les armes devant les pieds des Comfmillâites^ ils ne 
leur ordonnent dioitement double fôlde; Là oft cependant entre cent, voire mil* 
lc,4 peineun méritera vtayement Ton gage,comme nos piedccefièuis ont fait; tels 
mefehants garnemens bravent non leolcmcDClcs Commifiâitcs , mais suffi Iq 
Seigneur ,«n la place duquclils (ont affistLà où il convient à meilleur droit a tcU 
rodomontsdtbtaveuts,d’avoir)acoideaucol, quelcsatmcsdesScigocux en la 
•sain. 
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( Cât l’cxpedcnce à moDft(c, que lèls braveuts & rodomoms, voire ccur 
fQUMent.quiioiue&é dix, vingt ou trente ans Soldats, ne içavent comment il faut 
bai&r l(T<piqoc contre l'enoemi , ncfçavcnidefchatger leur mouTquer contre 
renneini.cootttie il appanient. Voire à peine entre cent cntiouverés vous un, 
qui Iq fadie< Cela cft obtenir du Comtaiffaire grand gage pat bnveties 5c rodo- 
montadev&rvirielon fonferment! Cela cû pire que ddtobbcr 5c couper bout* 
fes..Car pteuaieietnent il deftobbe l’argent à fonmaiûre , entant qu’il ne pas 

la moindre abiofeipour la quelle il.iêfàitenroHet; il trompe Ibn tnaifhe,quipenfe 
avoir des Mou Iquctaires 5c Piquiers bien dKflés A expeumentésy n’ayam i peine 
que des lonrdauxde paï(àas,qui encor fêroyeat meilleurs^ Car un pailanavecron 
Âcau ne devrait . <pas en une armée rangée tuer Ion compagnon d’annes tjuleft 
tousjours devant lui,mais batreTurfon ennemi, là où és cfinttmouchestxiaim Scd* 
dat, & officwréft âris par téné 5c tué par tels rodomonts 5c braveuts , parce qU'ilV 
ne fçavent 5c. n’emendent pas le maniement de leur bafion. U.fe iioii>||e atifRfoy 
mcfmc, 5ct:(l Ëütmeuiuierde Ton propiccoips j car pai/on inezpetieiias^crM:» 
gligenocy^iLofte la vie non,<eulcaiem à fescompagnons-d’arn^es, mait-aufTtA fcjl 
rnofrae. Grayésy Ami Lcéhtur, que )c ne'parle pas ainâ temctaircmeBt,<milsque 
)el’3»y. veudontesycux5t erpcriHicnté. ji-nr i. . ;i . 

Or maint Seigneur 5c Potentat dcfirctoit de fçavoir h>csuifc, d'où cela procédé^ 
5c .6oancpouétoit ptevenii &cmpefcliBrcemal? fort bien f' mais ;é n'en-diray 
dea.ici,pouctaàfbn. Cait/çrnéM^ffdre^MMSs.... - 
< Par cc$ faraueiies 5c rodomoiuadcs, maint legimen rcvieni à quarante, qisrait* 
tecinq 5c cinquante millefhiiias impériaux quand il cft teveu . ' A qiil en eft le 
prafiti le lùf^ay, me uiûot volontiers. Là où autrement Ou poutroitenfiétcait 
unregimen loutaufDfon ,aVccbon concentément, deibttequegtands 5t petits 
Officiers , & communs gendarmes aurqyeno leur cmreneticffient Aiffitânt j'Et 
pOunoit le Setgacui^ ou celui qui pye' , mekier la.gocne 5e mieux parler a\ ec là 
moitié des (kfpensi. ... i’...'':.:; .. uJirivii .Sj ■ 

; uPout eaeffiplc; ■Vnrtgimende^ooo.btxrunes à d»comptgnies,<5c«haïquà 
compgnieiipo..hommevi}O.Moafqu.ciaiTes, iao.'Piquim. fait cntôldat» 
teScs, ,9>Appoûiâés,lc Capitaine, Liepténani, Pori’ebici^ney r- CappOUUSt', §i 
Lanflepafladcs, i.Se^eams,.i.CappOialde9Appornâ)és, .i.Capitainodesarrnds^ 
lïBatbietdecamp, i.£rcnvaiadecanip, t^ibdëars , AujGipitainedeùk Afdiet% 
AuLteuteaàdidcPott'enfêigoe-à un cha&Qnutvgarçou,/ofi«çontcstoustfnrétn« 
bloaou- hommes. SidonccbalqueConrpagmoeftoitainf^ayée: iyô.SoIdat^ 
uaéhafconayant7.floc.parmoi5,5c to.àX.Qor.monno>teOicinpire;lesa>yO'.hotn« 
mes font tou&les mots ipsotflor. Au CapHüuaor So.flot^rvnpis, au Liéàtenant 
jo.flor.auPort’cnfcigne4j.nor.àquatrercrvitcurs àchafeune flor.fait 24.fl0r> 
aux trois Se^cams à chafeua fi)it.>4i]bt.au Càpperàl^s AppéinOi^ j . 

flot.au Capiiannedesanncs 1 j.Hoi.à troisCappDtaulxàoinroUn }'<x 

flor. aux 3 .Lanflêpafiàdes à effiafeun 9.ÜP1: font 27, flor. ou Barbier du ^mp, 1 H 
flor. & à l'Efetivain auuut font 90 flor. fait la fbmme dechafque Compàgnté WcC 
tous les pfficien z57a.floi.Jcsdix Compagnies toutes enfemble 21720. flodr Oc 
àie Colonel fur foobaftoa poutle Capitaine desgatdei^durcgimen loo.flor. 
pouf IbMaifliK-daquanier.Oo. flor. pour le Mayeur du regimen aveclês'aditco 
raas 60 flctr<poDt le Secrétaire .flor. pourlePrefchcur 40. flor. pour IcPrevoft 
€io rcgimcn-avec les adheraos joo.flor. poor-le Commis ferles viauaillcs’2’5 .flot, 
pourle comraisfut leschatiOtx, ao.flor, po« le Ptcvoft des Putains ijiflor. le 
Lieutenant gehctal à poutfôn office âuiàntquele Capitaine, fçavoir 1 8b. flor. 
feitentembie j'Oo.flor.Le Colonel à pour la'charge de Capitaine i8o.flor.5c pouc 
celle de Colonel 5yj.floc.feir 83 y flor. tousles mois; Ainfi tout le Rcgimcn avec 

tous. 
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tous (es officiers bien & richement gages pdrtc 57000. flor. Auffi peutchafeun 
capitaine avoir plufleurs Soldats àp.nor.Garrflaunfimple conmagnon il lui 
baille 6. dor.fle f’ il baille moins à l’ un, il baille plus à l’autre. 1 1 y a aum 3o.hommes 
outre les 5000. qui fùnt auffi payes entre ceux-ci, un chaicun à hx Hor. ce qui fait 
auffi 180. flOr. qui viennent au probt du Colonel , monte par mois à un Colonel, 
julqu’à 1000. rior. J’cftimcquetoutleRcgimcnfepeur bien contenter avec tel 
gage, & ont tels Regimens grands gagcs,au prix des Regimens du Païs-bas. Et fi 
on elt és garniibns on n’ a beibin de beaucoup d' Officiers; comme du Maillre du 
quartier, des Commis fur les vivres, fur les chariots, du Prevofi des putains . Et 
peut le Colonel retenir le tout pour Iby, font auffi lyo.flor. tous les mois : en (brte 
que le Colonel peut fort honorablement entretenir foneftat. Faites maitenant 
lecontc,combicnuntcl Rcgimen coufted’ entretenir douzemois de long, vous 
trouverésji4ooo,flor.autantcou(lent 5000. hommes paran. Contes mainte- 
nant, combien les Reçimens , qui en plufieurs lieux, comme en la guerre d’ On- 
grie& d’ Efpagne,là ou les monftres d un Regimen montent à jo.ou 45. mille flo. 
pourroyenteipargner /* Jeprendray le moindre, comme 45000. llcouficd’ en- 
tretenir feulement (Ix mois, 1 7 o 00 o. flor. Adjouftes y j 40 00. fait 5 1 4000. flor. 
Ainii voyes vous, qu’un Regimen de 5000. hommes avec telles monftres, com- 
mcj’ay reprefente confie, un an tout entier, feulement 54000. flor. plus que ce 
Rcgimcnlà n’acoulléparci devant &rautemps prefent pour 6. mois ou un de- 
mi an. EtT ileftoit poffible qu’en Ongrie celapeuft eftrecfFc^c,que pcnf'cs 
vous, ne feroit il pas plus profïub’c à toute la Chreftientc f 

On pourroit en Qngnc d’an en an entretenir continuellement Ctriche- 
menthyver&eftcavcccccalcul40ooc.hommesdepied. Prcncs Icainfi; Un 
Regimen dcjooo. hommcs,quand on le vcutpourveoir,coufteprcmicrcmentà 
unPotentat.cequi le donne aux So datsquandils f’cnrollenr,toutesfoisjenclc 
conteray pas ; Caraulfi bien il appartientàun chafeun Soldat de le recevoir ar- 
gent contant, un chaicun a là place des monftres ; or arriyeil.qu’ un Regimen de- 
meurera 4. 5.6. ou 7. fcpmaines en la placedesmonftrcs,avantqu’eftremenc de- 
vant l’ennemi. Penfes maintenant combien les 3000. hommes defpendent en 
hui£l Icpmaincs clljucllcs ils fôntcncre les païlans, & encre 5000. Soldats Alle- 
niands,vousyaurés lâns doute 4000. putains, valets Sc autres qui fiiiventrarméc. 
Or ne prendroy je pas tous les jours z o o o. flor. pour fournir un tel Regimende 
jour ài^tre,avec cous fcsofficiers,mangcaiIle, breuvage,fourrage&toutlereftc, 
lücncorvauroitilaflcsde plaintes. Contes cela un mois, vous trouvères 60000. 
florinsqu’ilscouftcntpourlemoins,furlaplacedcs monftres. jemetairay tou- 
clunc les in.'blcnces qui f ’ y commettent. J c vous nommerois des Regimens,qui 
ont deipcndu fie coufte en un mois outre i zoooo. florins fiir la place des môftrcs. 
Que fi vous voulés avoir les 3000 hommes leur baillant tous Icsjours leurargct, 
cctchcslcfieftroitemcntque vous voulcs ,il vous faut avoir jour pour jour 1500. 
florins pour les 5000. hommes avec les Officiers &: tout, fait 45000. florins par 
mois. C’ cft au moins qu’ il peu t cftre. Et eft le premier poinû qui peut cftrc ob- 
tenu en un mois fur la place des monftres. 

Maintenant que paifês vous, ^u’ un partage de 3000. hommes courte? 
Sionpaircparlcpaisd’un Potentat, j' eftimeray lemoins pour le partage &rc- 
tourfur la place du congédiement auffi 45000. pourunmois. Maisjene les 
pTcndroyc pas , fie ne voudroyc avec iceux garentir de dommage les pauvres 
(iibjcts , qui fôuftrent tels partages. Que coufte un Regimen fur la place du 
congédiement ? Je ne prendroyc pas auffi 45000. florins pour payer tous 
le Jonimagcs & delbens : Tout ce que telles provinces cognoifFent le mieux, 

•fquclles les places des monftres, parties, fie retours, Se places de congredie- 
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mentG>nt.‘ Defortcqu unRcgimcndc 5000. hommes, avec monfireStpafla- n 
. ges, & congédiement, montcàunchafcun Potentat, contant tant feulement les 
mon(lrcs&congedicmentpoutunmois,pourlemoins 135000. florins. Prcncs ' 
maintenarttle$Z7oooo. précédons, qu’un Regimen coufted’ entretenir iculc- 
mentfix mois,Êiittoutcn(cmblc40îOoo.florins. Pouvesainfi entretenirun 
Regimen de 3000. hommes un an tout'cnticr, (bit au camp ou en garni(bn,& 
avcscncorSiooo. florinsdcprovi(lon,dclapoudre, balles, mcichc&mumtion . 
pourunRegimen un an entier. 

JclaiiTemaintenantapcnicràteusentcndus; Q^and telspaflàgcsontcflc . 
faits en Ongrie, les Regimcnscontis, congédiés & payés , & les Soloats C en al- 
. lans&(c(cparans,vous trouverés toute celle armée, qui a là efte congédiée, en 1’ " 

, Empire: Etlcs Princes pen(cnt,qu’ils ncfontaucuns delpens avec les Soldtts, s ^ 
ayans ncantmoins les gendarmes en deux fois plus grande (bide, que quandjt 
V ils eftoyent devant l’ennemi. Et afin que vous le (achies, notés ceci: LesSoldats _ 
Ongrois, auflî toft qu’ils (bnt congédiés, rodent le pais tout le long de l’ hy ver 
‘ car ils nepeuvent en (i peu de temps rien obtenir de leur Maillrc, pour vivre tou t ^ 
^l’hyver. Or(âutilquctoutSoldat,autantqu’ilyena,merendcte(Inoignagcde| . J 
; ceci,quequand il rode le pais, il peut avoir pour le moins un quart oudcimflor. , ] 

L ■ parjour, Voire,j’cn(qay&cognoiplu(ieurs,qui jout pourjour ont obtenu 
.,;îeurpraliquesunflorin,quelqucsfoisdeuxoutrois. 

*■ " Orregardes, (î es duchés de Silefic, Moravie, cnBohemc,en Auflriche, . 
en Stiric, en Carinthie, voire en toutes les duchés qui (bnt (ituccs és frontières 
d’ Auflriche, ils n’eflpas permisdctouslesScigncurs,voircexprc(rémcntconf- 
mandc'àcha(quevillagcois,dcdonnerundcnicr,quandleSoldat va de^à&de^ J 
làparlepaïs. Jedemandemaintenant àtousentcndus,(çavoir(ile Soldatqur j 
efleongedie', ne reçoit pas davantage en celle manière en unmois qu’il ne lai- 
foit en deux eflantdevantage l’ennemi; il n’ cil obligeai aucun voyage, à aucu- 
'regarde,il gourmande, il yvronge,n’c(l(busaucunedi(cipline,dort toutes Ics^ . 
nuits en un poile chaut, n’a aucun (binque l’ ennemi le rcveile, moins qu’il le 
tue. Voire il cfl certain que la plus part des Soldats le resjouïflènt d’ellrccon- , 
gediés, afindcpouvoirvcnirliirlcsbrasduvillagcois&raffligcr, ce qui le peut 
afles remarquer és Rcginiens & Compagnies, qui défirent li (buventdclcinu- , 
tiner 6c eflre congédiées , ôc ne cerchant aucun Maillrc pour plus longtemps 
que fix ou firpt mois , tarit Iculemcnt pour gourmander,yvTongcr,joucr^llri- 
ver, paillarder, palier monflres , faire paflàges , eftre congédiés , 6c en nyvet . 
roder le païs au dommage du pauvre fiibjet. Je nedirayricndcccqu’ils pren- , 
nent les poules , 6c autres choies , en quoy ils delrobcnt le pauvre homme, ce , 
que 1 ’ expérience ôc fait évident monfttc tous les jours , que fi les Potentats . 

6c Seigneurs ne le veulent croire , qu’ ils expérimentent tant feulement ce- ^ 
ci ; qu’ un chalcun examine les lubjets , combien il donne annuellement ^ 
an pour an aux Soldats à là porte , 6c combien ces rôdeurs de pais avec tout 
le dommage leur coudent en argent contant , 6c ce par deniers tant feule- 
ment, (ans ce qu’ ils emportent par finelTe : Voire , fi on mettoit cdl argent . 
tout cnfemblc,je voudrais tous les ans avoir à Iblde en Ongric joooc. linon 
encorautant. Et fautque toute perfonne entendue me rends tclmoinguage 
qu’ilenvaainfi. 

Maintenant je lailTc à penfer un chalcun , feavoir fi on n’ euft peu en Ongric 
entretenir d’an en an continuellement tant enliyverqu’ eiicflc rJoouo. piétons 
&10000. cavaliers, avecl’argcnt, que l’Ongrie arcceu de tous les Potentats, 
mange 6c confumc'partcldelbrdrc6cdillbiution,6clcs grands defpcns qui ont 
ellc'iaits, Iculemcnt lût mois paran. Ce que les Princes qui ont contribue' 
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pour laçucrrc d’ Ongric ('gavent mieux que je ne leur fçauroyc dirc> &ncanc- 
ipoinsn ont rien peu gaigncr ni faire avec roue cela. Quelle en cft la caufei’ Ou 
oft demeure' ceft argent ? D’ ou vient qu’ on a (I peu fait i D’ ou vient que tous 
1er pais des frontières, SC voiüns d’ Ongric font à peu près tous gaftés /’ D’ ou vient 
que tous les Princes de l’ Empire Romain font ainfi efpuifès ? Pourquoy cft ce 
que tous les pais voiüns d’ Ongrie aiment quafî mieux habiter fous le T urc , que 
fous les Potentats Chreftiens ? Commeen rranflylvanieSc autres lieux, &c. D’ 
ouvientque nul Potentat neveutpluscontribuerpourlaguerrc d’ Ongrie con- 
trclcTurci’ Pourquoy lespaïscirconvoiünsd’Ongriefouhaitent ils toutmal- 
heuràccfre guerre ? Là où toutesfois tels pais fontcommeun threfor,où tout 
l’argent qui eft en la Chrcftientc'eft envoyé' Sc confirme', Sc y demeure , où tout 
l’ argent 1 ’ aficmble Sc eft porte', où à bon droit tous meftiers & traffiques , villa- 
geois & marchant fe devroit resjouïr, quand la guerre fleurit , comme es provin- 
ces des eftats des pais bas, qui font en fleur, & ont toutes afles d’ argent, ainfi 
qu’ il fc peut prouver par infinité' d’ exemples Je le diroi bien i mais j en palcray 
en autre temps. 

Or pourroyent paravanture tous Colonels,Capitaines,grands Sc petits Of- 
ficiers me foupçonnerd’ envie, Sc fut tout ceux qui ont amene' leurs Regimens à 
grandsgages,commeà)o.milleflorinsouplus. Voire comme fi je leur faifoyc 
un grand dommage, en ce que je monftre comment on peut traiûer les Regi- 
mens S: Soldats à moindre gage : Je les prieaffedueufomentd’ entendre que 
non ; car ce qui j’ efori ici ne revient nullement à leur dommage, mais à leur 
profit. 

Car, pour le faire court, il n’ en va pas ainfi.Tous les Colonels ont eujufiju’ 
à prefent grands gages pourles Regimens, jùlques à quarante ou cinquante nul- 
lerionns. Mais combien a dure' le voyage; feulement fixmoix. Quechafijue 
Ofliciercontemaintenantàpartfoy, combien lui couftent tous les apprefts d* 
accouftremens, chariots ,chevaux avec provifion de vivres , comme aufli les de- 
Ipcns pour le voyage, & faut qu’ils payent le tout au plus haut pris quand ils l’ a- 
chettent, Sc quand ils font congédiés, qu’on n’ en a plus à faire, ou qu’ il eft aifo' à 
recouvrer, le vendant pour le tiers av v grand dommage. 

Voire les Capitaines aegrands Omcien ont avec grand peine&foin autant 
gaigne'cn ces üx mois, que pour pafler aucunement Sc avec leur neccflàire entre- 
tement rhyvcr,jufijuesàunnoveauvoyage,ce qu’unchafoun confcflèra eftre 
ainfi : Or puis que le Soldat en fix mois n’ a peu ^aigner auunt que pour pouvoir 
vivre les autres lix mois, il faut qu’ il f ’addonne a pratiques Sc complots , lefquels 
ncantmoins fonttouscontrele grand (crment qu’ il a fait,f ’aiflige jour Sc nuiâ Sc 
nccerchcautrechofo,finon comment il pourra autant amafler en ces fix mois, 
qu’il puifle vivre en paflànt l’ hy ver , ne penfe point fi c’ eft à droit ou à tort , char- 
ge pour telles caulcs fon corps Sc fon amc , Sc puis ce que par fois il attrape par 
tromperie Sc fiibtilite', au péril de corps Sc honneur,dix deniers ne lui eufient pas 
tantaide'qu’un.'là où il peut forvir à meilleur droit pour la moitié' du gagequ’il 
avoir au paravant.cn ayant un Maiftre tout le long de l’année , ^recevant lès ga- 
ges en hyverauflî bien qu’en efte'. 

S’il eft en continuelle folde , il en efpar^neraplus en un an , qu’il ne Içauroit 
autrement en deux voyages. Etforoitbicnadefirer, qu’une telle police militai- 
re peuft eftre commencée Sc tenue en Ongrie , que tout le long de l’ année on 
peull tenir en hyver & efte' douze , foize , ou vingt regimens. J’ elpereroye 
qu’une telle police ièroit utile Sc profitable non feulement à tous gendarmes, 
mais aufli à tous les Potentats Chreftiens. Car pretiùerement par une telle po- 
lice , tous les Colonels , qui ont leurs fui&fans Sc riches revenus , ne fo travaillc- 
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roVentpas tant pour acquérir argent, mais tiendroyent leurs Capitaines tous 

leurs Oifficicrsàcequ’ilsrencouragcafl'cnt dcrcchct à remettre iiis la r.olile 6; 
chcvaleureulcdifciplinemilitaire.quia a efte^cftcinte& négligée, f^rd-dlallcnt 
bien &gaillardcmcnt leurs Soldan au maniement de leurs .H iiics, de quov fafi,a- 
voirquclcs Soldats font li groflîers , U quela dilciplme militaire c(t foulée aux 
pieds ) les grands Potentats font caufe, pateequ’ ils n’ont pas penfe’ ni mis peine 
d’ entretenir les Soldats àleurs gages en hyver auHi b :en qu’ en efte^ 

Et n’en faut pas aceufot aucun Capitaine. -car comment cil il pofl'ible, quand 
les voyages font (i courts,qucles Capitaines puiirci.tamlîinllruirc ücdi efl'er leurs 
Soldats. Car alTcurcmcntlC' Capitaines penfont, Mc romprove je la telle .avec 
les Soldats pour un, deux ou trois mois i metourmenteroye je jour & nuid avec 
eux ( comme à la vérité^ ce n cil pas petite peine & ch irge, de ten i r les Sol da rs en 
difoiplinc militaire ) quand ils feront congédiés, un Soldat l’en vadeçà,!’ autre de 
là, quand il faudrafaire un nouveau voyage, qui Içaitlijc le vermy jamais de ma 
vie? Voilà d’ ou proccdc&clladvcnu,quclcplusncccfl'aire,le plusgrand poinél 
& le meilleur, fçavoir la droitcdifoiplinemilitaire, aclle^ ncgiigc^ voire une telle 
coullumef’ellcslevcc,que la vraye, droite difoiplinc militaire & exercice ont 
cfte' foulés aux pieds & mcfprifcs. 

Et les Soldats ont elle' bien ailes, & le font cncorefmais avec leurgrand dom> 
mage ) qu’ on les lailTeainC demeurer en la vieille & mauvaife coullume , ils n* au- 
ront pas beaucoup de peine avec leur armes. Penfont aullî.qu* as tu à frire de te 
beaucoup travailler en ladifoiplinemilitaire,& en l exercice? quifçait combien 
ccllegucrre durera.'’ a plusgranddclîrd’allcrvcoirlcvillageois,dellre là où oa 
gourmande 6c yvrongne, que de f’ eftudicràla vraye 6c droite Icicncc militaire. 
L rGendarmeric,cllant mifo en hyver es villes de frontières en g.arnilbn.pourroit 
avec meilleur moyen élire employée contre le Turcr carciipeudemoisdcu'nt 
qucle Turc vinll aux champs.onpourroit bien fairefon profir-par avant alhegC- 
nicns,&: prinfos des pl.tccs lortcs,8ctroiivcroit on beaucoup de Soldats plus cou- 
rageux 8c exercés qu’on ne fait. Carconlîdcrés cous les Hilloricns,quiont clcrit 
des Sold.its, comment en la police militaire ils ont aulTi tousjours diligemment 
obforvc^ ceci , qu’ en temps d’ hyver ils n’*ont point permis que l’ armée full 
congediéc,ou qu’elle Ce dciparcill, f’addonall à gourmandifo, vvrongncric & pa- 
rclTei maisf’ils n’avoyentaucunenncmi,vouloycntqu’cllcl ’cxcrçalljourncl- 
Icmcnt avec grand travaifalin que non foulement ils l’ acoutlumairent à pci ne 6c 
travaihmaisaulTi à pauvreté'; Car il ell advenu mcimc aux plus v.rillans Sccour-j- 
gcuxgucrriers,quiontpeucllregallésou pcrdrclcurforccüclàgcirc p.ir froidiii 
par chauld, par peine ni travail, par ennemi ni alTauts , qu’ ils l’ont clic' pat le bon 
temps fie oilivetc',aufl'i toll qu’ ils f’y font addonnés. De quoy je pourroyc racon- 
ter des hifloires un livre tout plein, cancEcclellalliqucsque politiques; Mais atin 
quejc ne retienne plus longuement le leéleur favorable, je mon intention cftd’a- 
voiricibriefvemciittouchcàcellevcrni : Comment un Soldat doibr bien tenir 
fos armes en la main, ôc l’avoirrenvoye' à la matière foivantc. Je pourroy bien ici 
dcduirccesquellionsneceiraircs: Pourquoy les Regimens Allemands coullcnt 
lantd’eftrc reveus en Ongric? Qui ena le profit ? fçavoir li on ne l’ eull peu chaii- 
getî Etfionlcpourroitencorfaireî Sçavoirlionpourroittcnirran toutenrier 
quarante mille bons 8c esleus Soldats, ou davantage, Iclqucls feroyent plus qu’au 
paravant 8c encore autant en garnifon tout l’hvver ? Et par quel moyen ? Item, 
qu’il eft trefoecelTaire pour la Chrillicnte'’de commencer la guerre contre le 
Turc, 8c qu’on la pourroitmencravcclamoitie', voire avec deux tiers moinsde 
dépens. Mais je craiéleray en un autre lieu de ces chofos , 8c de plulicurs autres 
points qui font beaux 8c ncccll'a i rcs. 

Toutes- 
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Toutcsfois pour conclurrc maintenant, je diray un peu, comment, nos Sol- 
dats d’aujourd’huy ont accolluincMc manier leurs armes. N’eft il pas ainfi ? les 
armes leur (ont miles en main de par leurs Maifl:res& Colonels, en forte qu’ils 
lunt obliges de défendre & maintenir le profit,!’ honneur, les lubjets de leur Mai- 
ftre ou de celui qui les paye &; auquel ils fervent : leurs armes leur font données 
pjurlcscmployercontrcl’enncmideleurMaiftre, 8e non pas contre leur Mai- 
lire qui les paye, ou contre les lubjets .beaucoup moins contre leurs Magiftrats : 
furquoyaulli il fautqu’aulli toll qu’ils ont prins les armes ou poing, ils fanent un 
grandlcrment. Maiscommcntvailauiourd’huy quanta iadifciplinemilitairei’ 
Ils ont une mervcillculè fou venanec de leur forment iCo nlidercs les mutinations 
& honorables complots fpenfés que voirejquijufques à prefont le font eslcves en 
plulieurs endroits, le Leéleur favorable, verra fort bicn,f’ilfo trove en eux une 
ïêulcellincellcde l’ ancienne chevalcureufo, noble ôevraye difeiphne militaire. 
Q^and un Potentat ou Seigneur a à fes gages detclsquinc font Soldats que de 
bouche, aulli toll que les gages demeurent deux, trois ou quatre mois, &qu’à 
caufodu grand dangerou bien autres caufes nccelTaircs le payement ell un peu 
dirtère , comme de fait fouvent les Potentats 8e Seigneurs, lür tout ceux qui ont 
mené longues guerres, ne peuvent tousjours avoir des challcaux pleins d’argent, 
8e un Sohlat reçoit gages de fon Maiftre, afin qu’ il aide à gaigner provinces, gens 
S: biens, de quoy i 1 puilfe cllre paye^ Comment en va il rje pcnle qu’ ils ont fou- 
venancede leurferment! Premièrement ils chalTent arricrcre d’eux tous les 
grands Officiers, avec Iclqucls ils ont fait ferment de vivre 8e mourir, choifllTcnt 
d’entr’ eux des Colonels Capitaines,Port’cnfoignes,Commandcurs,f’cn vontà 
toute force dans le pais de leur Vlaiftre contre leur ferment, prennent villes, ou 
bien ce qu’ils peu vent attraper foit par pratiques ou par force: Et celui qui cille 
plusmcichant, cil le plus grand Capitaine, on lui obéir es plus melchantsaâes; 
ils taxent tous les fubjets au long 8c au large, voire auffi loing qu’ils peuvent, un 
chafeuny eft Maillre, 8c maint garnement auquel leMailltencdoit maille ni 
denier, mais à desja autant reccu , qu’ il cil redevable au Maillre , ell le plus mc- 
fehant 8c dctcll ible en tels ades. 

Icmetairayicidcla belle modelée Schoncllete', 8cde 1’ honneur de Dieu, 
8cdclabonncrcnommeé8cprofîcdcleurSeigneur8cPrince qui les paye, auf- 
quelles chofes ilspcnfcntlîbien.quclc IDiable, laplus maudite créature, à peine 
lepourroit faire pis. Et celacllaiijoutd’huyli commun , qu’à peine un foui Rc- 
gimen fc trouvera au congédiement , qui ne le mutine , ce qui en bon Allemand 
8c en nollrclanguc maternelle I ’ appelle, ^tpbbrfcfjm/c’ ell à dirc.fauflcr forment. 
J’ ay cuidé prendre quelque chofe de plus honcllc, par un meilleur nom , 11 avant 
eiifontaujourd'huy venus les Allemands que l’adcdc gens qui ont oublie' hon- 
neur, ferment, Dieu Scieur Maforeeflcouvertd’ unnom honorable, 8c f ’ appelle 
Conftderttian. 

Les Princes, Potentats 8c Seigneurs Chrcllicns ont traidc' des alliances 
Chrcllicnnes pour la gloire de Dieu, là parole 8c leurs lùbjets .contre les Payens, 
Turcs, Tartarcs 8c autres pcrfocutcurs. Celle brave compagnie ufo auffi de ce 
nom Chrellicn honorable 8c louable, 8c appellent traider alliance mettre en ou- 
bli Dieu, fon forment 8c fon Maillre : car le nom de fo mutiner ell par trop , 8cc. 
•peu f ’ en ell làlu queje n’ay nomme l’enfant par fon nom , ils le devroyent appe- 
ler de fon vraynomü/4fZrr;carmefmcs ils ne font pas dignes de ceixovev Mutiner, 
parce qu’ ils ne font pas humains, mais du tout endiablés. 

Quand r Ange Aw^rfovouloiteslever par deffiis le Souverain, ce qui ne luy 
à toutesfoisfuccede', il ell devenu Diable." Mais ceux-ci font pire que le Diable, 
icclui n’a point peu démettre Dieu : mais ils démettent leurs Magillrats 8c com- 
' C ; mandeurs 
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mandcurs , & en nnettent des autres en leur place > de fcrfs ils le font M.iiftres. 
Comment honorent ils leurs Seigneurs qui les pavent & leur Magillrat ordinai- 
re ? Demandes le auXeonuni flaires quiont elle^ envoyés des grands Princes & 
Seigneurs vers ces endiablés>lclquelsabon droit ils debvroyciu honorer. Voire 
(i Iculcment un ballon elloit drellc , ou un chappeau mis defl'us , un honellc Sol- 
dat le doit rcfpetlcr & honorer , li on le demande : Us fçauront raconter com- 
mentilsles ont faitlâu ter, comment ils les ont tourmentes, pire qu’aucun bour- 
reau ne Élit un criminel lùr la gehenne : S’il me le faloit raconter, il m’ en faudroit 
elcrire un livre tout entier. 

Commentellcequ’ilshonorcntlcurs Magiftratsfic Commandeurs (qui 
ne veulent approuver leurs acles melchans, mais ont fouvenance de leur 1er- 
ment, qu’ ils ont fait à leurs Maillres & à Dieu , Ü comme bons fit honorables 
Soldats, le gardent &obfervcnt j quand ils les peuvent attraper f Je nedoutc 
point que encor pour l’heuieprelcnte plulieurs honorables lit nobles cœurs le 
icavent,lefqucls l’ont ou expérimente', ou veu eux mefmcs , tti en pourroye bien 
chanterunechanfon comment tels fauflâires endiablés ont traite ce bon, ho- 
norable, fîdcle fit loyal, fit doux cœur, Moniteur le Colonel Doenhof, lors qu’ ils 
Ibupçonnoyentce bon SeigncurColoncl, voire comme encore pour lejourd’- 
huy, làns aucun fondement fit avec melbnge le delcricnt envers tous les Poten- 
tats fit Scigneursjcomme ayant receu de Ion Maillre, Icavoir de (à Majelle'de 
Pologne, quelques mois de gage, plus qu’il n’adesbeurfe’ fit paye', fit mettent en 
avantautres mclbnges,parlesquels ils fouillent fit rendent l'ufpeéle toute la no- 
ble fit honorable race de Ooënhof, en laquelle y a tant d’excellens fit louables ca- 
valiers, qui pourroyent,parleurgrandjugement,aujourd’huy ou demain faire du 
bon fèrvicc à grands Seigneurs fit Princes : tant y à que le menfonge n’ cil pas II 
fort, que la veritc'nc le puiflerctenir. Combien de temps ont ils confultc' cnlém- 
ble> comment ils pourroyent au mieux commencer cell a£lc.^ à quoy certains 
grands Commandeurs leur ontgrandement aide'. Toutesfois lachofe enfoiti c- 
milê à Dieu. 

Comment va il entre celle compagnie, aufli toll que l’enlcigneeft arrachée 
du ballon, fit que les Regimens font congédiés? là void onorprimes unetrcfmc- 
Ichantedillblution deladifcipline militaire, adonc le moindre, le plus mefch.int 
garnement olcra bien desficr fit provoquerfon Capitaine, fon Lieutenant, fon 
Port’enlcigne,fon Sergant,fon Capporal,fon Commis furleschariots, fon Mai- 
llrc du quartier, le Pre voll des marefehaux avec les adherans , lelquels nef’ ofen t 
monllrcr,ôtc. voire leur olëra bien dire : Ha Galand, Tu as elle' mon Comman- 
deur, mais tu nel es plus, maintenant n’es tu pas d’un poil meilleur que moy, 
maintenant une livre de poil (fit ce bien grolfierement prilè d’ un lieu, où il ne 
(cm gucres bon^ autant qu’une livre de coton ; Vicn fors,8t II tu es meilleir qu’un 
poltron ou larron ba toy avec moy ; Sçais tu bien comment tu m’ as batu en la 
garde là fit là, St comment tu m’ as traiûc' en tel fit tel lieu ? 

Jemc tay desdetellablcs baterics qu’il y a entr’ eux mefines, en forte que en 
U ne place il y aura bien cent parties qui le batronenlcmblc; voire tout ce qu’iK 
n’ofovcntdirc ou faire pcndantqucren feigne voloit,cllrenouvclc' fit dcfmcslc'. 
Et alors il le commet des meutres les plus abominables,dclqucls on n’a onc nui 
parler dés que la Chrclliente'à dure'. 

QuMddcux'f’ accordent cnlcmblc,pendantquc l’enfcignccllvolante, 
ils ne f’oîéntpas foulemcnt fier l’ un àl’autre, mais touchent l.i main l’un à l' au- 
tre,qu’aulfitoll quela compagnie fora congédiée , ils fo desticront l’ un à l’autre. 

Et fo portent cependant une telle amour fraternelle l’un àl’autre. Je demande 
àun cœur honefte, quelle fortedeChrcllicns ceux-ci font, fçavoirf’ils font meil- 
leurs 
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leurs que le Diable me '^mc? Je demandc'quel heur &iùcccsles Potentats Sei- 
gncurspcuvcntavoiravecdcscücurs&couragesficndiablcs? Pour ne rien dire 
tüuchantlcfàiutdesamesdcccux,qui en telles diilcnlions font tués de l’cnne- v 
mi,&ainlilbnt faits la portion du Duble. , 

Si avant en font venus aujourd’huv les rôdeurs de païs en Ongric fitaUleurs, • i 
que quand un Commandeurfoit grand ou petit, les reprend à cauiede leurslar-' ■ 

recins, & mefehante vie, jeux, gourmandife , wrongnerie, eftrift, négligence en 
la garde j la première choie qui! lui faut ouïr,c cil : Ne vous cslcvcs pas tant Mon- 
(icurs,vous ne lcres pas cent ans li grand Seigneur,&:c. Adoncje me l^uray bien 
vcngerdctoji. Etlorstels ^rnemens, accompliirentnonfculementlcurmau- 
vaiscouragcàrencontred un Commandeur, mais font aulli une bonne ligue, 
afin depouvoir tant mieux exccuter leurs melchansaâes à T encontre du Com- ' 
mandeur. Voilad’ouprocedcque lavraycdilciplinemiliuirccftainli melprU 
fée entre nous Allemands. Car les Commandeurs n’ oient pas non Iculement 
reprcndreàbon efeient l’infolence&negligencedes Soldats; mais aulTi beau- 
coup moins remonftrcr, comment tels gallaiu clfrontcsSLinlblens pourroyent 
eltrcpunisdeparautrcsCommandeurs plus grands , pour exemple aux autres, - 
tant Iculementpource, quis çreignent, que apres le congédiement de la compa- , 
gnic, ils Ce vengeroy ent d’ eux. 

Jcnediraypointtouchantlcs melchantcs conjurations quilsfontenlcm- 
blc,quandlcs plus aflètes 5: mefehans ralTcmblcntparvingtaincs, trentainesou 

3 uarantaines,cftablillentcntr’cuxunCapitainc&Commandcur; Et puise* eft^ > 
c monltrcrleur rage, fur tout envers ccux,delqucls les grands Commandeurs & 
Capitaines & autres le font l'etvis en necellitc , pour la conduite des chariots 
quand il lalloit marcher, ou en autre choie , & leur prendre non Iculement tout 
lcurgage,qu* ils on receu mais bien Ibuvent lesdelpouillerjulques auxaccouAre- 
mens, voire Ibuvcnclestuerdu tout commechiens.* Et font cela non feulement 
IcN Soldats & tels autres entr’eux, mais auflî les Commandeurs & fuperieun, .r' 
comme j’en pourroy e alléguer par centaine d’ exemples l’ elquels j’ ay veu en par- 
tic de mes yeux, lans les avoir peu empefeher , enparde C en font plaints à moy à , , • 
demi pleurans plufieurs honeftes Commandeurs, comme Sergeant$,Capitai-;^ 
nés, Capporaulxfit autres, envers lelquels celles infoienccs ont eftc^commifes; 
defortcqu’iln’cftaujourd’hiw quetrop vray, qu* 

Un jafoy mpiett firterre.^ . 

Esltommestjuip envêntfHivtnt U guerre..^. ' . ■ 

Voire les gr.ands Commandeurs par leur négligence & ccrchans leur propre Sf», g 
profit, ontfait que la dilciplineeftainfi foulée aux pieds.Et,cequi cil plus elîncr-^jgç 
vcillable, que tels garncincns , quand ils font congédiés des Regimens , elliment <>)» 
Stfe glonhent,qu* ils n’ ont point de Mai Are, Ce que perfonne neleuraricnà^ 
com.mander; & cela leur cA vérifie^ les Potentats ChrcAiens leur permettans ^ 
ceAc mfolencc en leurs pais & provi nces,&: a ccAe mefehante, & tant que le mô- ^ 3 ^ 
deadurc* non jamais ouïe coullume, tellement obtenue entre les Allemands, '■‘“ - 
quelcs Potcntats&Seigneursl’endurent, là où autrement,!! deux pauvres fub- ^ 
jets fe bâtent feulement à coups de poing, ou f 'injurient, on les punit par prifon, % , 
ou parargentou autre amende, &quandtelsmefehans 6c larrons defeobbent 
conlîimcntainfi le falairc à leurs pauvres compagnons , qu* il ont gaigne^ avec ^ 
grandcpcinc,pourncricndiredcs Commandcurs,aulquclsilsfontactels tours, 
on le leur palTe 8c perfonne ne T y veut frotter, on dit : Ctfont S$lddts \ Comme fi le _ 
Magi Arat ne devoit pas exercer juAice 8c avoir l’ œil fur tels oifeaux , comme fur 
fes lubjets. » 

Nos Soldats Allemands ont amené' la chofe fi avant, qu’ils appellent les , 

pillcrics 
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pUlcrics8£volcrics(lcfqucllcsaucrcmchtonrenvoycaugibet&à brouc) puni- 
tion ou chaitimcnc. Car ainü l'appellent entr’ eux les rôdeurs de pais , qua nd ils 
prennent &dcipendent en celle maniéré à un prauvre compagnon ce qu’ il a ; 
Voire ce mal ell tellement enracine es Soldats Allemands, que quand les grands 
Officiers en dilcoureht, ils f’en rient, ouf’ils rdcoutentàbonclcient.diicnt: 
Qmeflcequipourroitempcfchcrceia? onnepeut anendreaucuncobcïflâncc 
d’eux,quandilsfbntcongcdics. Fortbieni Les grands OlHcicrs ne les veulent 
point punir, & les autres magillrats lèculiersnc l’ en veulent mcslcr es lieux ou 
tels Regimens font congédiés. Pourtant, ce qui au paravant, undis que l’ enfei- 
gncvoloit,&devant queleRegimenfiifl congédié, ciloit puni par le bourreau, 
comme en pendant au gibet, &en déclarant mefohans ceux qui edoient tel , 
banniliàhtnoutjamaisdela guerre, mettant CS pnfons&bcns: Q^and les Re- 
gimens font congédiés, on les laiilèlânsenfaircpunition,& rdlime on actes de 
Soldats,challimens, ou comme ils ont accouftume de lenommer. 

Q^e maintenant un coeur honellc & entendu conlldctc ce quec’ cllrjiic les 
Allemands font aujourd’ huy de la guerre, &àquoy ils l’ameincnt Regardes tous 
Iclivresdumondc iü les lifes ;11 vous trouves entre le» Payens, dés que le monde 
ell monde, une telle difciplinc militaire, comme nous autres Allemands avons 
aujoiird’huy, je veux avoir tort. 

Je diroy bien qui en ell coulpable,mais je m’ en deportcrayjulqu’ a une autre ' 
fois: (iparavanturcceux,qui le pourroyent empclchcr, Srqui font obliges de le 
faire, voudroyent ou vrir leurs yeux, & conlîdcrer en eux mdmes la vrayc,ancien- 
ne, louable & des ja toute defoheutc & morte difcipline militaire , qui a ellé en u- 
lâce entre nos anceftres,& non feulement cerchcr le moyen d’alwlir &empe- 
fener une telle infolence, mais aufli la punir à bien bon deient. f‘ ils ne le 

font ) j’ élpere que Dieu , lequel ne prend point plaidr en telles cboles , &r dl en- 
nemi detoute confufîon,&la punit, fuiciteraencorequelqucs cœurs hondles, 
(delquelsily adesjaaflcsqui tantde leurs mains que par leurs plumesrdloicc- 
rontd' empclchcr cefleabomination) qui defeouvriront leurs cunfcils Scinou- 
llrcront des bons moyens pour ollcr tels abus. 

JcncparI<‘raypointiciaulongdcrcxcrcicequc nos rôdeurs de païs ont en 
leurs tracaflements, comment ils y vivent piciilcrticnt&Chrcllicnncmcnt, de 
quovonclcriroitun bonvolume,toutcsfoisil cil befoing d’en dire quelque chofo 
bricfvcmcnt en ccll endroit: Comment le préparent ils quand ils y veulent .-iHcr.^ 
En premier lieu , l’ un d’ ceux prendra avec foy deux, trois ou qn atre ga rçons , a fi a 
de pouvoir demander tant plusau villageois, cependant qu’il parie avec le villa- 
geois, ceux ci font autourdc la grange, apres les poiiUcs,canards.oyrs,& te qu'ils 
peuvent attraper, foit ce que ce foit/’d ne veut allcravec eux,ils le portent Scain- 
filcsjeuncsgarçonsapprenncmcntgcntimcnt des leur jeune aagclcincllicrdc 
ces rodeun en derrobbant : Un beau mcllicr ! Entre les payens fdc quoy je pour- 
roye raconter mille exemples J les Soldats,qui clloyct lins mai llrc,cxcr(joy ent en 
temps de paix &trefvcs leurs mcllicrs, ou f’addonoycnr autrement à unu>vichu- 
notablc. Mais nos rôdeurs de païs, Taddonnent à dclrobbcr. Et afin que les vil- 
lageois ne r en apperçoivent, & ne puillcnt apprendre leur mcllicr, ils le fetven t 
de plufieursautresmotsparlelquelsilsnommcncenbon Allemand, tout cede 
quoy ils parlent , mais avec fens rcnvcrlé, & cela C appelle Ovothiudlfc^ ! cellà di rc 
un langage cllrangc , pour lequel cntcndtc il faut deviner , en François on diro ic 
jtrgon : Comme pour exemple.' ilsappelIcRt une pouUc,un bœu f.- un canard, un 
chevalier derordre des Allemands:uncoyc,un torchond’cllrain; prendre, don- 
ner audience.' donner audience à un torchon d’cllrain,c' cil prendre une oyc,&c. 
Ils appellent leurs laqs , avec Iclquds ils prennentlcs poulies, Regimens, comme 

lî en 
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ficnunRcgimenitn’yavoitautrechon; que telles pratiques: Ainfi honorent 
ces gallands la dilcipline militaire; Jemettroyebien icienavantune (imilitude. 
qucj’ayüucicdcleurpropre bouche, àquoy ilslclbntaccomparés, maisjeme 
tairay pour l’ amor des autres OiHciers qui ne font coulpablcs. 

Quant cfl des autres ades , qui Ibnt plus grolTicrs & mefehans , lelquels ils 
font Sc 1 y exercent, je m' en taira y pour le prclènc. Car ici mon intention cft 
d’ avoir feulement (îgnihc, en quoy nos Soldats Allenuns d’aujourdlii» C cxcr- 
çent 8dc drelTent ; Quant e(l delà droite dilcipline militaire,bon dreflement SC 
exccrcice en leurs armes, ils ne f’ en rompent gueres la telle , n’ en ont pas grand 
foing , ains le melprilcnr, difent : Qif cft ce de l’exercice, qu and oh vient devant 
rcnncmi,on ne lexerccpas longtemps. Ce que vrais guerriers & amateurs de la 
difciplinemilitairencdilcntpoint, mais feulement ceux qui ne Ibnt Soldats que 
dcbouchc,lourdaux,ignorans &non entendus, lefquclsje renvoyeray aux cou» 
pcund’cftrain,&faifcursd’cfcouvcttcs, f’ ib ne vculenc apprendre degensho- 
norables & qui leur portent bonne affedion, & conllderer , que (î un homme de 
meftier,en failânt profeinon de fôn art,nele Içair pas bien.ât n’ entend pas le ma- 
niementficconduiced’icelui,onfcmoq;dclui&;n’eftpas lèufFcrt, julqu’àtant 
qu’il fâche bien fônftile. Là où toutcslois un chafeun, de quelque memer qu’il 
foit, f ’y employejour & nuid, pour le bien apprendre & comprendre : Combien 
plus lé doivent les Ibldats laiflèr bien & gaillardement inftruire, exercer & drcflcr 
au maniement de leur annes, qui Ibnt les inftruinens de leur an ? 

Car il leu r i mporte beaucoup pius,qu’il ne tàic à un homme de meftier, quant 
àlbntart qui aunfôingparticulierdefbnmefticr.tantlèulementpour gatgner 
fa vie. Mais le SoId.it, avec les inftrumcns ne cerche pas IculementfonfalaireSc 
cntretenemcnc; ainsilfautaufliqu’il endefêndefôncorps &fàvie: Car il cft 
certain quêtant plus milardement & afteurément il cft drdliH au maniement des 
armes, tant mieux il le pourra défendre & maintenir fa vie, dequoy il a non feule» 
ment prolic,mais aullî honneur & louange. 

Si peu que celui, qui entre gens de meftier, le glorilïeroit d’ eftre coordoua- 
nier,ou coufturicr, ou pclctier,&: ne Içauroir le maniement & ulâge de tes utcnli» 
Ics.lêroit Ibuftcrt, le tiendrait on pour trompeur & brouillon : aufti beaucoup 
plus le Soldat doit dde eftimee trompeur & brouillon , qui ne l^it le fervir de les 
armes,ou ne veut apprendre à r en fervir; cariltrompelonMaildc&luifaitpct» 
dre Ibn argent. & à Iby mclmc & à d’ autres la vie. 

Entreray donc en la matière, fie laillcray voluntairement à tous nouveaux, 
ignorans fie non expérimentés jeunes Soldats lajouïllânce de ce mien la beur , les 
priant de C'y exercer diligemment, ne doutant que ceux qui le feront.m’ en Icau» 
ront bon grc. Quant eftdcceux qui ont expérimenté tout ceci, fie en Içaventda» 
vontage,qu’ib regardent tellement ce mien labeur, qu’iU facent aufti part de 
leur diligence fie cognoiftancc qu 'ils ont, àtous Soldats qui aiment l’honncur,fi: 
ainli qu’ ib aident à faire ce mien labeur, meilleur. Aufti pne je tous Soldats ho- 
norables de haut fie bas cftat, de ne prendre en mauvaife part comme li j’ culTc e» 
lcrit ceci à l’entrée de ce liibjeâ à leur deshonneur, mais que comme entre tous 
les troupeaux qui font lâins, ils le trouve des brebbrogneulês, aufti j’enten ceux 
qui font tels, les exhortant cnfcmble de C en delportcr, f ’amender, fie f ’ cftudier 
àunebonnedifeiplinemilitaire: Car il cft encor aftés temps de 
ramendor, ou bien li ccd leur dcfplaift,jcleur 
feray mieux une autre 
fob. 


D 


CHAf. 


26 


. *J>REMIER . LIVRE TOVCHANT 



C H A P. L 

TRAÏCTE DES COMMANDeVKS 
: . d' me Compagnie comment icelle en doit 

ejlrepourvetie. 



Açoicquc je me (ôye propofe enceile matière de traider&de- 


.5 (ctirccancrculemcntcc qui puorroit cllrc utile & convenable à 
^ un chafêun Soldat , quant à lès atmes , fi repeteray je un petit à 
^ l'entrée, comment une Compagnie de gendarmes peutedrel» 
mieux ordonnée, tancauregarddes Commandeurs quede Sol- 
dats. Et remettray ce mien advis à tous honorables Guerriers. 

UncchalcuncCompagniealônChef.afqaYoirleCapitainc, lequel à bon 
droit a fon nom en Allemand J^auptmmm du mot qui (igniile Chef,& en 

François Ctf itunt, du mot Latin C«^,qui lignifie le mefme : Car comme le chef 
elLlc principal , qui régit & rouverne tout le corps , & finit que tous les autres 
membres reraportcntàlui ; Pareillement il finit que tous les autres Officiers & 
membresfachentrecooduirclclonlachargc&commandcment du Capitaine. 


ment 


, immédiatement apres le CapitaincclllbnLictcnanc,& Ton commande- 
tt r’eftendj eaë^Déencedu Capitaine, filoing que celui du Capitaine mefi 


ine,& doibt auffiun Lieutenant avoir le principal Commandement en telle plei- 
ncpuilTance,enral}lcncedelônCapitaine,quant à ccqui touche au lait de la 
guerre, commelile Capitaine cftoit prefent lui mefine. 

Car en premier heu ,je demande, pour quelle railbn un Lieutenant cil ap- 
pelé' Lieutenant i & d’ ou un tel nom lui a ellé donné i Lieutenuit lignifie en 
F tanco is ( d ou aulll il a lôn nom ) celui qui tient le lieu,' ou la place d‘ un autre, & 

. cft autant comme fi on dilôit, celui qui tient ou occupe le lieu ou place du Capi- 
taiiîe. Or pource qu’en Allemand il C accorde aucunement à propos, nous le 
prendrons ainfi,leénifmamptellauuntàdircqueli(Tfini«31tttp(/c cll;.àdirc U 
thtrredtsgens. Alçavoirqu’ en l'ablcncedelbn Capitaine, ou decclui qui cil par 
dcl&lui,lbnofficc&lâ qualité importe autant, comme fi icelui eftoit metee 
prclcnt. Item,Pourquoy ell il ordonner’ Àfinqu enl‘ablènccde lônCapiaine 
comme, celui qui tient la place,ouLieu-tenant ('ccqui ell le vray nom qui lui ap- 
partient j il conduilê de gouverne la compagnie. 

Car il cil certain , ic fiautqu' un chakun qui a du jugement conclue à parc 
foy Bc confelTc, que fi un Roy, un Prince, un Potentat, un Seigneur , Ibit en haut 
oubas cllac, a Ibn Lieu-tenant,* Comme le Roy a Ibn Viceroy,un Prince Ton Ad- 
minifirateur,un Po tentât fon Marcfch al ou Chanzelicr,un Seigneur Ibn Maillxe 
dIhoflcl,& en l‘ablcnced’iccux, leurs Licutetuns ont l' entière charge de con- 
duire & commander le tout félon les droits que leurs Che6 leur ont preferipts, 
'Voire auffi, un cbaTcun Seigneur & Potentat veut que leurs Lieutenans Ibyenc 
rclpeélés en la maniéré fiilHite. , 

Qm f 'il en cft ainfi en autres chofés, pourquoy ne lèroitun Lieutenant en 
faitdegucrrcdigncd’untelhoncur&rerpeâ? Voire, Tout ainfiqu’ilfàutquo 
nuf apues qui habitent Ibus un Chef, Seigneur, Confeillers, Gouverneurs , &c. 

les 
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les rccognoiflênt en toutes chofes qui fc prefentent félon droiture , comme le 
Roy» Seigneur & Chef; Pourquoy nedevroit julli un Vice capitaine, ou Lieu- 
tenant avoir le melme en faiû de guerre ? 

N’eftil point ain(i&nc convient il pas qu’il fort ainfiî Un Colonel à (ôn 
Lieutenant au Rcgimca,iceluin’ail pas le commandement au fait de la guerre 
enl’ablcncedclbnColoncl, comme Colonel mefme quand il eïl prefent? 11 
faut qu' un chalcuncontclic qu'il cftainfi. Car autrement pourquoy elf il appe- 
lé Lieutenant duColonel,(i non afin qu’en l’abfence de fôn ColobcLil comman- 
de, comme ii le Colonel dloitprelcnt, là ou à bon droit enleabïcnce du Colo- 
nel, tout relpcâ, obeïflance&honcur, comme au Colonel mefinè, lui appar- 
tientproprement, lui eftaufli rendu. Pourquoy donc ne deVroit un Lieutenant 
d'une partie de ce Rcgimen, quieftle plus proche fous foh Capitaine, cftre tenu 
en mefme refpcét & honneur f 

Car tout Capitaine bien entendu, quand il veut avoir une tonne Compa- 
gnie, tafehe fur toutes chofês d’ avoir un homme expert, courageux & à droit, le- 
quel en fbn abfence tienne /a place & face fon office.Car qu’un chafeun confide- 
rcà part (by,qucfîungTandPotcntat,commeil aefte' allègue', prend &choifitle 
principal de Ion royaume pour fon Adminilhratcur,auqucl il peut fier tous les (c- 
crets, lequel aullî il eifime le plus courageux , le plus fage , le plus expérimenté & 
entendu', Ainfi un Capitainedoitaullt tenir en refpcéf fôn Lieutenant par def- 
fus cous autres Officiers 9c Commandeurs. 

Je devroye ICI expofer un peu plus au long 8i plus clairement, ce qu' il con- 
vient de faire à tout Commandeur, ce que fon Office porte Sc requiert, com- 
ment il le doitadminifirer diligemment & fidèlement, félon qu'il appartient. 
Mais pourque cela n eftpasmun intention en ce petit Traiffé, mais que (fi le 
bonplaifirdcDieucfttcl) je rcprelcnteray en un autre TraiÛc tous les Com- 
mandeurs tant grands que petits, Je parlcray en brief touchant le debvoir des Of- 
ficiers qui ibnt fous le Càpitarne. 

lleftfimplcmcnt requis de tous Commandeurs, ibyent grands ou petits, 
premièrement de faire fidèlement &auxmieux qu'il leureff poffible, félon les 
Articlcsquilsontrcceus&confirmcsparfcrmcnt,le contenu defqucls fc rapte 
& oblige en general tous les Soldats, dequoy nous traiterons ailleurs : Nous di- 
rons ICI en peu de paroles & en particulier de ce qui cflrcquis des Commandeurs 
apres le Capitaine. 

Le Capitaine baille au Lieutenant pleine charge de commander èc gou- 
verner en (bn abfence fa Compagnie de Soldats , autant que icelle charge f ’ c- 
ftend au fait de la guerre, en toutes occafions fiirvcnantcs,de quelque nom qu’on 
les puilTe nommer. Ce font paroles bricfves, mais eff ant bien efpluchées &: con- 
fiderdcs de ceux qui les cntendcnt,dc grande confcquencc : Efquclles eft très nc- 
ceflâircment requis d’un Lieutenant de f'acquiter en toute diligence, autant 
qu’il à l’ honneur â£ rondeur en recommandation, de CCS trois points en parti- 
culier. 

Le premier point cfi, qu’il fâche patfàiûemcnt ce qui eft requis d’un Ca- 
pitaine au faitdc la guerre, &quclcftatfâ charge eft,&comment il lui convient 
dcrexerccr,afinqu’ilcnpuifleavoirhonncur&advancement; en quoyilcon- 
fidcrc la perfbnnc de fbn Cimitaine. 

En fécond lieu il doit fçavoir, ce qui eft requis d’un Lieutenant, & jufques 
ou fbn commandement f’cllcnd en la prcfcncc de fbn Capitaine, ce qu’il doit 
faire i En quoy il faut qu’ il confidere l’ office de fâ propre pcrfbnne. 

En troificme lieu il doit fçavoir ce qu’il lui appartient de faire en l’ abfence 
de fbn Capitaine, comment il gouvernera la Compagnie comme Lieutenant, 
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<atisfai(anrfulSfamnicntà fon office, coutaind comme fi le Capitaine mefine 
cftoit prefent : t n quoy il faut qu’ il confidere la pcrlônne de tous les deux , qu’il 
fâche les modérer & en taire l’office en tcHcfortCiqu’onnepuiflc apercevoir au- 
cun defaut de 1' une ou de l’autre perl'onne. 

Si je vouloye déduire au long &e(claircir ces trois points , il (êroit jpata- 
venture fâcheux au lecteur, nous le lairrons lulqu’a un autre temps. 

11 cftaulli requis d’un Lieutenant, qu’ilaye l’ honneur & bonne renommée 
de fon Capit.aine en telle recommandation, & la maintienne , tout ainliqucfâ 
propre vie &: fon propre honcur ; qu’il foit diligent en la levée de Soldats en telle 
forte, qu’ il puilfe amènera fon Capitaine des Soldats courageux & expérimen- 
tés. Qu’ilaye un foing particulier, comment ils lui pourront marcher, demeu- 
rer cois ou en garnilbn, ficeftre bien logés Sc fourres en toutes fortes de quar- 
tiers. Q^’iil ié diligence tousics (oirs d’ titre lur la parade devant l’cnfèignc, 
quand il elfqueftionde difpo'br les gardes , de regarder quelle ordonnance on 
tient en la garde flaquelle il a reccué auparavant du Capitaine, & labaillécâc 
recommandée Sergeant,) f’enquierc du Capota! , comment les Soldats fccom- 
portent , f' il y en a qui ayent forfait, il les punific. Voire il n’ v a rien de fi petit ou 
de fi grand, qui touche au fait de laguerre, qu’ il ne lui convicne & foit necefiaire 
de (çavoir; carpar ce moyen H feraid’autant plus côinode au Capitaine, qui fera 
defeharge de beaucoup de peine, & aura plus de refpetf entre fes Soldats. Qu’ il 
ay e aulli le roole des Soldats, afin qu’ il les piiilTe d .-partir par troupes aux Cappo- 
raux,qu’unechafcunc efquadre ou bande foit ainfi ordonne'c, qu’elles foycnc 
toutes égalés en force, que les Soldats y foyent egalement diftribuc's, de peur que 
l’une n’ait des meilleurs Soldats que l’autre, l’une des expérimentés &: l’autre 
des plus foibles, à quoy il doibt diligemment prendre garde, que la diffribution 
fcfaceegalement,cequiimportcfouventes fois beaucoup. Qii’il tienne les au- 
tres Commandeurs à ce, que les Soldats fovent bien dreffés au maniement de 
leurs armes, à quoy il faut que lui mefmc prenne diligemment garde. 

Toutes les plaintes des Soldats doiucnr premirrement élire propofees au 
Lieutenant, afin que, f ’il les peut modercr,toutes afiùires de nulle valeur ne vien- 
nentau Capitaine. Voire, toutelachargcdc la Comp.ignie cfl fur fes cfpaulcs, 
car pour celle caufoefl il Lieutenantdelon Capitaine, & f’il ne devoit expédier 
ccla,onn’auroitàfaircd’aucun Lieutenant. Le Lieutenant doibt aulli en forte 
converlèr avec les Soldats , qu’ il foit rcfpeélé comme leplushautapresleCapi- 
taine.quc non feulement ilfoitcraint mais, aufliaime. Canlfautquil fc monlirc 
rigoureux en vers les rebelles, &: débonnaire envers les obcïfTans ; Et qu’ ainfi le 
Lieutenant cognoiffe le mieux les humeurs des Soldats, Sc au réciproque qu’il 
foit cognu d’ iceux, afin que felon les Occalions, quand il mènera fes Soldats vers 
l’ennemi, il monflre un cueur courageux, & ainfi qu’ il face peur aux Soldats 
aulTileur donne courageà combatte; peur aux couards & craintifs, à ce qu’ ils 
foyent contraints decombatre, & fraper > courage à ceux qui ont du cpeur , là où 
en tels cas on aperçoit que cela ell fort profitable. 

Tout le foin des Soldats ell recommande au Capitaine, Comme à unpere 
de fes enfans : au Lieutenant, laprudence 6c peine : auPort’ enfeigne l’enfeigne 
6c le courage, 6c ainfi confequemment. Et tout ainfi que le chefdc l’homme ell 
le plus haut Ôc principal, entend tout, remarque tout, regarde, efeoute, confultc, 
juge tout i toutesfbis ne travaille rien pour mettre quelq; chofe en efFeél,mais or- 
donne aux autres membres qui font fous lui, de l’eflcéluer.- aufiî pareillement un 
Capitaine, ordonneàfesLieutcnant6cautresCommaiideun, qui font fous lui, 
ce qu’ ils ont à faire, ce qu’ auffi ils doivent fidèlement eflcdlucr. 

U appartient auffi au Lieutenant d’avoirlcplus grand gage apres le Capi- 
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taine. J’cnten donc fafinqucIcLcôcur favorable puilic comprendre non in- 
tencion)qiic le Lieutenant doit eftre lepremier&: plus grand Commandeur a- 
pres le Capitaine, & que le Port’ enlcigne ne doit eftre préféré au Lieucena nt; car 
cela eft non (culcment conter le cours commun de tous autres eftats, mais aulli 
contre l’advis & jugement des autres grands & trefexperts perfonnages comme 
cnOngric&ailleurs la couftume eft que le Port’enleigne va devant le Lieute- 
nant : laquelle ablûrdite' abus au fait de la'gucrre,cft ill'uc de ce, que des jeunes 
Seigneurs degrand nom ontefte pretcrcs aux Capitaines, foit par recommanda^ 
tion, ou bien entant qu’on cerchoit Ibn propre profit, ou une partie par force,dc 
forte que non (êulemcnt le Lieutenant, mais aulli maint Capitaine eft contraint 
de les appeler Meftiers. Delà advient il que les Capital nés perdent en partie le re- 
(pcif, qui leur eft deu. 11 faut que maint expert, honorable, 8C (âge Lieutenant, 
&: qui eft bi^ digne de quclq; plus grand honcur, f’abbaifl'c devant tels Seigne- 
rets, & tire le chapeau devant Ion Port’enfeigne , auquel il doit commander , &c 
l’appclc Mon Seigneur; eequi eft mettre cedevantderrierc, tourner la char- 
rue devant les bœufs. Si les raifiins alléguées ne futfifentàquclqu’un,jeluire(j5on- 
dray f T il plaid à Dieu ) plus amplement en temps plus commode. Ceci (bit ain- 
fi brietvement & (ùfti('aihcnt dit touchant la première & plus haute charge apres 
IcCaptaine; Qm il eft ôtdoibt eftre, fçavoir le Lieutenant. Pafleronsa ladeu- 
xieincaprcs le Capitaine, qui eft celle du Port’enfeigne, pour vcoir aulli bricfvc- 
mcntcequieftrcquis delut. 

LcPort’enlcigncnel'edoitdcrien meslerou f’attribucrautrecho(c, finon 
(bnen(cigne,quilui a efté fiée &: recommandée afin qu’il y prenne garde, il n’a 
rien à commander aux Soldats, mais Iculement fedoit tenir auprès de (ôn cnfêi- 
gne, linon qii’ exprclTcmcnr le commandement lui (bit bailé du Capitaine ou du 
Lieutenant en l’ abience d’iceux,& outre cela,quand le Capitaine ouLieutenant 
(bntprc(êns,ilnelui appartient pas, comme au Lieutenant, de reprendre les 
Soldats par paroles, beaucoups moins de les punir (bit avec le bafton , ou avec 
rc(pcc nue, ains il doit prier pour les Soldats, doit au(fi en l’ abiènee du Capitai- 
ne, honorer ou repeder (bn Lieutenant, encequicftjufte& droit quant au fait 
de la guerre, comme le Capitaine mclhie, 6c obéir fc retirantavcc l’ enfeigne au 
lieu où le Lieutenant lui commande. 

Le Port’ enlcigncenuncbatailleeft enferre tout autour au milieu d’iccllc 
làoùaulliil n’haricnautrccholcàfaircquedetenirfon enl'eigne, jouer d’icelle 
& encourager les Soldats, aulli ne mené il CS elcarmouchcs aucun Soldat contre 
rennemi,beaucoup moins les rameneilicarce (croit une chofeabfurdcjfi IcPort’ 
cnfeigncavoitlc commandement par dc(Tus les Soldats en retournant de l’en- 
nemi, ôc le Licutenanten allant contre l’ ennemi, le (ùcccs de quoy pluficuts Ca- 
pitaines ont expérimenté avec grand dômage 6c honte. Quelle e.n eft la caulè.^Ils 
ont eu des Lieutenant non fuflilàns, non expérimentes 6c lâns authoriré, caria 
chofe eftvcnuêûavanten certains lieux, que maint brave 8c (âge Soldat prend 
à honte la charge de Lieutenant, 6cde(claiirervexcr de tels jeunes Mcuflîcurs, 
Voirc,cequienOngriceft cognu detous,(i un Seigneur ou bien fculcmentun 
Patrice debvoit fervir à unCapitainc,commc Lieutenant, il eftimeroit cela eftre 
une grande honte ôcmcfpris, là où toutesfois tels enfles 6c orgueilleux ne ccr- 
chent que l’apparence d’ eftre Soldats , 6c non pas en vray clfcd ce qui eft requis 
d’un Soldat,ac (b rtequ’ il faut qu’un Lieu tenanr (bit bien heureux, f’il eft préféré 
à un Port’ enicigne 8ca en (â puiiTance la charge de Capitaine en l’ablcncc d’ ce- 
lui. D’ ou il arrive que qu^d il eft queftion d’ allâillir l’ennemi, ont met le Port’ 
cn(cignc,qui à le commandement de mener arrière de l’ennemi , au milieu , 6c le 
Lieutenant contre l’cnncmi,(I le Capitaine en veut avoir honeur,il a allés à faire. 
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Orn cfcrijcpointcccicnihtentiohdcfnfifpriferaucun» beaucoup moins 
pour vouloir porter préjudice à aucun jeune Port’enfeigne & nouvellement ve- 
nu. Carjeai, qu’ il ne dommage point à un Capitaine» encor qu' il prendradeS 
jcuncsVaillantshommcspoürPorc’enlcigne. Cartout Capitaine doit regar- 
der qu'il aye des jeunes ^ensVaillants, pour porter I enfe^ne» qui lôVcnt alai- 
gres , & qui n'aycnt rien a pcnlêr, linon i leur noneur & enleigne, & qui ne le tra*. 
vaillent apres autre chofe : Car il eft Vray & aulli eft une Compagnie bien or» 
donnée 

^i^tndUCipiUmeàfiinâefiiSiUâisi 
Vn Lieuttntnt tU figtéreniendu. 

Le P»ri enfiigne Aatgre e^ceurâgeux, 

T rois Serge*» t s ou Prévoit de Ump , ditigem, 

CapMràux cè" Ltnjfepàjftdes vetlltns ^ 

^ ahourùieurs non f*ges<,&e. 

Selon que dit le proverbe entreles Soldats. Àulll ne veux je avoir en ceci melpri- 
le aucun Port’ enleigne, mais plullollj’ elcriceci pour leur bien, Car iisn’ontà 
faire de tant de peine & travail, attendu qu’ilellnon lèulemcncdidicilc à un jeu- 
ne Port* enlêigne& qui elt nouvellement venu n’ay.mt beaucoup edé exercé es 
affairesdelagucrre,del^avoirtoutcslescoudumes â^oints de la guerre; mais 
il lui cil aulG honorable, apres avoir premièrement edayé un voyage ou deux , de 
palTer avec plus d'honneur & réputation à un cllat plus haut,com me pour dire 
Lieutenant, ou Capitaine. Je conclu donc, qu’ il n’ importe beaucoup à im 
Capitaine,enCor qu'il lèlêrVirad'unjeunc&vaillant homme &qui Vient nou- 
•vellcment pour porter l’enleigne, car encor qu'il Ibit jeune, li peut il aifémcnt 
faire ce qu’ il a à faire- 

Âinlî le Leélcur favorable entendra mon intention , Içavoir qu' en une 
Compagnie de Soldats bien drcllcc,les trois plus hautes charges l'ont; Premier 
fement le Capitaine, puis le Lieutenant, & apres Port' enleigne, &rqu ainli le 
Licutenantàbondroit,&lclonles anciens us &coullumesdclaguerreacllcprc>- 
fcrc au P ort’cnlèigne, Sc qu’ on n’ clbme point bon ni utile, <^u c le Port’ enleigne 
commande ou preferive au Licutenant,&quelàoù ilfcfait,j cllime, lèlon mon 
jugemcnt,qu’il vaut mieux qu’iln’yaye point de Lieutenant, mais qu* illôit dil 
tout ofté i Car un Setgeant peut tout aulli aifémcnt faire > ce qu’ un Lieutenant 
&t,lile Port’enfeigne va devant lui, & a le commandement par dcll'us lui, & 
pourroitlc Capitaine bien cfparger ces defpcns. Je pourroy bien poulfcr cell af- 
faire plus outre ; mais de peur que je nerombccnfouplçon ,commcli je mel pri- 
Ibye ou rejettoye l'cdat de Lieutenant, je m’ en tairay pour le prclcnt. 

Apres CCS trois hautes charges f ’enfuivent les trois communes, comme les 
trois Sergeants en uncchalcune compagnie, Ibit de trois, ou de deux cens , ou de 
cent & cinquante telles ï EtdoivchtellrecestroisSctgcantstoü5egaux,enlbr- 
te que nul n ait aucune prérogative ou avantage par delTus les compagnons; 
mais que tous trois commandent, l’ un autant que l’autre. Ces trois Scrgcahts 
ont leur nom du mot François, Charge, comme qui diroit Porte charge. Car ils 
doivent drelfer toute la compaignie , pour fçavoir bien manier leurs armes , SC 
leur convient qu’ils difpolcnt les gardes par lèpmaine l’un apres l’autre. Or 
quantàcequcjeprenstroisSergeans pour uncchalcune Compagnie, je pour- 
toye mondrer plulieurs railbns,pourquoy il le fait, ce que je reptclèntcray és 
deux dernicres parties, comment il cil fort neccfl'airc , qu’ il y aye trois Sergeans. 
Mais afin qucpuillie'slçavoir,dautant qu’en certain^lieux au payement onne 
palTequ’un Sergeant, faites en ainli; menés bas le Fourrier & le Maillrc des 
chariots, carils ne vous profitent de rien, quand vous elles en voyage, ou repar- 
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tirtcs les quartiers •, Prencs T un des trois Sergeants , lequel vous voulcs pour re- 
partir les quartiers, ou ü vous voulés , vous vous pouvés leruir de l’ un apres 1 ’ au- 
tre pour cc taire. Le Maidre des chariots efl; en une 
gcableque profitable; car il n’ efl qu’un 
aux Soldats CS mutinations , quand les Sol 
' des mutins & faut qu’ ils ponent la parole, &ainfi un Capitaine tient un traiftre 
en fa propre compagnieije vous deferiroye bien mien mieux cefte inutile charge, 
commeauflicclIeduFourricr,maisf'm/ér»^r«:i!rr/i«//;e. Au heu du Maiflre des 
chariots on fc iert du Caporal des Appoint». Ainfi prcncs les gages du Fourrier, 
Maiftre des chariots, & des trou Caporaux ( quand les ftx Caporaux fbns admis) 
& du Sergeant, mettes les cnfcmblc, & partifics en trois parties egales,& bailles à 
un chafeun (à part, les poutres ainfi tout aulli bien payer, & vous fera aufC fort 
commode, quand vous vous trouvères devant l’ ennemi, car vous poutres par ce 
moyen bien vHtcment^rdrcrunrangdcbataillcoucfcarmouchc; Quand vous 
eftcscoy aveevoftre compagnie, vous pouves laiflèr le Sergeant, duquel on fâ 
fert pour repartir les quartiers, faire fâ garde comme les autres, car cftant en gar- 
nifûn, le Maiffredes chariots ne profite de rien. 

Aprescciix-ci fuit le Capitainedes armes, lequel prend garde aux armes, 
trouve toutes les gardes, qui font menées vers les Soldats , regarde diligemment 
li les Soldats tiennent leurs armes nettes, fi le tout efl entier, f’il y a quelque cho- 
ie de rompu, leur monftrc ou ils le doivent faire refaire, les lit comment ils doi- 
vent m.irchcr cnfcmble , l’ caqucflc l ’ib font tous prefens, afin que f’ il y en 
a quelqu'un qui foit malade ou cnfiiï, ou bien qu’ il y aye quelque manque, il 
puilfe hdclement 1 vrerles armes àfon Capiuinc, de fi les armes font au Capi- 
taine, il efl oblige de lut en rendre compte. Ceftui-ci doit auffi prendre garde 
que la compagnie n’ ave difette de mefehe, poudre, balles , ou bien d’ autre chofê 
quilôitncceflairc. Aux voyages &garnifbns, il a le fbing des malades, re^rdc 
commentil pourraavoiravantlcursarmcsâebagagc; 11 lui convient audid eflre 
bien exercé aux armes pour le drciremcnt des Soldats, il baille aux Soldats les atr 
mes : vous donnés .\ ccflui-ci le fur plus des trois Lanflcpaflâdes, qui font ^ct 
trois Caporaux. 

S’ enfuit le Caporal des Appointes, auquel en bataille ou quand J’armcc 
marche, 1 ’ cnfcigne efl fiée fûivant le Port’ enfeigne; Et comme le Port’ enfeigne 
efl unjeune vaillant homme, au fli il a un brave, alaigre & fage Caporal , qui en la 
place du Maiflrcdes chariots, efl tousjours auprès du Port’enfeigne commande 
aux Appoinélcs.Car comme les Appointes font les principales Files de la Com- 
pagnie entre les Soldats, hormis les Commandeurs: aufli efl il requis qu’es cfoar- 
mouches ou batailles celluicifbit tousjours apres ou de coflcdu Port’ enfeigne, 
&qu’avecfcsAppoindésilprennediligemmcntgardeàlui,combicnquclesAp- 
pomâcsdoiventtousjourseflreàla pointe, ou bien au front de l’ennemi, afin de 
marcher avec bon courage devant les Soldats communs. Vous pouves bailler â 
ccfhiici le plus haut gage des Appointés. 

S’ enfùivcnt félon l’ordre les trois officiers mineurs comme font les trois Ca- 
poraux, & un chafeun Caporal a un LanflcpafTade ou Commandeur, entre lef. 
quels troisvouspartire'svoflre compagnie, fSt chafque bande en deux, afçavoir 
Uuneau Caporal, &1’ autre au Lanflepaflâde,en celle maniéré : Si vousavés trois 
cens homme fous voflreenfcigne,commc iio. Piquiers &14C. Moufquetaircs, 
vous donncrcsichafqucCaporal 5 o. Piquiers, 0 : 47 . Moufquetaircs, le Caporal 
& Lanfrcpallade les partifTcnt, en forte toutesfois qu’ ils demeurent un cofps : 
Car le Lanfl'cpaflâdc efl le Lieutenant du Caporal. Maintenant li vous aves par- 
ti voflrc Coropagni c en trois,& ordonné à chafquc Caporal fes Soldats, un chaA 
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cun Soldat fçùt (biuq^l Caporal il doit monter en garde. Audi un chafcun 
Caporal & Lanflfcpallade afcs Soldats manqués, afin qucquand ils lêrondêpa- ! 
rcs 1* un de l' autre, l' un & l’ aurre lâche quels Soldats il a , comme (^uan d la bande ^ 
cil partie en deux corps degarde, unchalcun Soldat Içait desja il faiclagarde 
lôus le Caporal, ou bien lbusleLanircpairade,&coùleCaporal ouLanlTcpairadc 
va, unchalcun dlfuivi de les Soldats. 11 faut aulit que le Capitainedcs armes 
baille par clcrit à chalque Caporal là bande en tel ordre comme il < marchent en 
ordonnance, cnlamelmeformcrun devant l’ autre en & File & Rang comme 
on les lit en l’ exercice , 8c un chalcun a Ibn lieu alTeurè, ainli faut il que le Capitai- 
nedctarmeslçs livre tous au Caporal, d’ouf'enfuit grande commodité quand 
il y a bon ordre , C il faut en halle donner le choc à l'ennemi , 8C qu il n’y aye long 
temps pour les arranger , pouves prendre une bindc de Moulquetaircs apres- 
l' autre , 6c doibt un chalcun Caporal tellement exercer les Moulquetaires 
quand ils Ibnt en garde, que quand il lcra appelé. Tes Solc^atslelàchencquantSc 
quant liiivrc en bon ordre > ce qui (c peut ailcment faire, 11 vous les y accou- 
ttumés. 

Plufieurs couvent bon qu’il y aye beaucoup de Caporaux, comme fix, en | 
une compagnie, 6c ce pour rai Ibns qu ils peuvent ades mettre en avant Bc prou- 
ver,mais en ccd je l’ ailTe à un chalcun Ibn advis , car en ceci je ne veux rien com- 
mander à perlônne , tant y a que lâns doute, Iclon mon advis , il dl bon; car où il y 
a beaucoup d’ officiers, il y a auÆ beaucoup de bons Soldats, 6c C y peut on mieux 
fier. Je le confefle, mais en forte qu’ils loycnt principaux Officiers , comme je 
pren moy melme trois Sergeants pour chalque compagnie. Mais quej ’ approuve 
fix Caporaux , lut Landêpallâdes , 6c pour chalqnes fix hommes un Dixenier ou 
deux communs Sergeans, 8: telsautresdefordres, j’enfay doute -.Toutcsfoisje 
lailTeà un chafcun la coulhime. Or quanta ce que ne pren que trois Caporaux, 
je le fay pour telles raifons. 

Premièrement, tout ainfi qu’en lagamifon,ou bien mefme en autres pla- 
ces, chalque Enfoigneellcenuedc faire la gardedetroisnuiélsrune, 8c ainli que 
tout lecorps cil particn trois bandes: aufi convient il avoiràchafque telle garde 
un Caporal ou Commandeur avec fonLanfIcpalIâde, qui y ont le commande- 
ment. Silabandeellpartie,commecn deux corps degarde, vous avésdesjalcs 

F ardes droitement laites le Caporal a la charge de l’une, &leLanircpairadede 
autre: Que f’ils font en un corps de garde enlcmblc,ilyamcillcurordreiàoù> 
un Caporal commande, quelàoüilycnadcux ou quatre, aulTiaurés vous beau- 
coup moins de peine , alçavoir quand clhmt en ordre de marcher, au repartir des 
quartiers, clcarmouchcs , cas advenant qu ’en halle defircrcs avoir une troupe de 
Moulquetaires , ou bien la croificme partie delà compagnie , vous fercs venir une 
bande,quc files Soldats font plus accoutlumés d’un Commandeur vous en pour- 
rés dire plus afleuré, que fi vous aviés deux Caporaux en une telle troupe,!* un 
voudroitdcçàjl’aurre voudroit delà folon fil tellc;Etlor$(combicn qu’il ne doive 
dlre)f 'engendre aifement une haine couverte , les Soldats lëjoignentaux offi- 
ciers qui les ont menés en garde. Ainli cil certain que tant moins que vous auiés 
de tcls,commeCaporaux,tantmeillcurordreaurésvous. 

Carcommccn une armée bien dreflee vo us avés ces rro is gen craux & priD- 
cipaux offices, alçavoir ; Le General Maillrc du camp , le Marefchal du camp, 
le General Capitainedcs gardes. 

Un Colonel, un Lieutenant du Colonel, un Capitaine des gardes. 

Un Capitaine d’une Compagnie, un Licutenant.un Port’ enfoigne,&Ci 

Ainli aulfi trois Caporaux 6r à un chalcun fon LanfiepalTadc , le tout va 
bien 8r par bon ordre fims aucune dilTenfion; vous verres aulli es deux dernières 
^ ■ parties 
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parties, quel avantage & habilite' cela vous apporte quand il fout drefler une 
compagnie & un Rcgimen. 

Voiuavésaufllceft ordre en l’ordonnance de marcher, fçavoir que vous ' 
faitcsuncbandcdcvant.&l autreapres. Que li vous ordonnés ainli, que vous 
couvncs Iw piques avec une bande, des deux autres focics quatre ailes, & linli fa- 
ciès marcher au dev^t les deux bandes, defquclles vous vous voulus lérvirpour 
les aiies,&: celle qui eft pour couvrir les piques, derrière i ou bien fi vous voulus a- 
voirk moitié des Moulquetaircs derrière, l’autre moitié' devant, vous partires 
une bande, Ravoir prciidrcs le Caporal avec Ci moitié devant ,aprcs la première 
bandcimmediatementduvancles piques; &le LaniTepalTade avec l’autre moi- 
cil pl^juftc ^ ^ troilicmu bande , & cela 

^ ToutCaporal nedoitaulfi ( autantquc foifefepeut) porter autre bafton, 
qu unmoufquct,carcclac(lnon feulement commode pour le Capitaine, afin 

qu CH la garde il puiiredrdTcr&cnfcigncr les Soldats, avec icclui ; maisaufli l’ il 
cit qucltiond clcarmouchcrpartroupes devant l’ennemi, il foutquele Caporal 

loitcn a pointe ayeefon moufquct, Iclonicqucl toute la bande fi: peut rcieler • 
voire, il convicnta tout Mouiquetairc de foire au choc tout ainfi comme if foit! 
comincenl aflâut& en ladclenfc; le préparer derechef, tirer derechef par File 
üuparRang,ccquialîeurcmcntimportequclquc fois beaucoup , quand les fol- 
dats ne veulent pas mordre, le Caporal cftant à la pointe avec fim bafton leur 
donne bon courage, ce qui n’a pas elle remarque' pour néant dcbeaucoupdc 
ioldats e^crimentcs. ^ 

Aufti tout Capitainedoibt diligemment regarder, que, f’ il eft poflîble, ilfo 
lcrvede tels Caporaux, qui fçavcnt lire & cfcrirc,car cclaapporte grand profit en 

p!uficurscvcncmens,tantauxCaporauxqu’auCapitainc.Quecccifoitbricfvc- 

ment dit couchant ce üibjcc. 

Apres le Caporal fiiivent les ^ppoimftes, delquels en une compagnie de 
troiscensvous aurcspourlcmoinsquinzcoudouzc; & de deux cens, neuf j toiu 
testois il eft libre a un r .apitaine d’ enfoire autant qu’il lui plaift. Leur charge eft 
de diligemment prendregardeà la Ronde, on f ’ en fert auifi , iclon les occafions, 
de Commandeurs en lagardc. Qmmdeftdureftequ’ ils ontàfoirc,j’eftimcqu’ il 
n cftpasneceliaired en efcrircplus au long. 

' r- Dixeniers, comme ü y a en chafeune bande de fix hommes 

un Dixcnicr.j eftime cela cftrcchofe non ncceflaire: Car quand vous marches 
toitcn TOyagcoucn camMgne, il vous fout mettre en ordre félon la commodi- 
tc ; Quelques fois il fout marcher ayans trois , quatre , cinq , fix , fept , huiél, 
neufou drx,&c. en File.&Jorsy aplusgrandedifficultcàcaufedcccs bandes,quc 
1 lin venavoitpoint. yoircyousauresrarcmentles bandesainfi entières, car 
uncftmaladc,! uneftdcça,! autre de là,ce qui vous donnera plus de conflifion 
que d ordre. Suives la forme ou reigle prdcriptc,cftaycs, je ne doute point, 
qu elle vous plaira rnicux. Que fi vous voulcs avoir des bandes & Dixeniers, 
prenes b^n garde .a ce que vous ne foçics pas les bandes trop fortes, qu’ elles 
vous puillentlervir esefcarmouchcs,ouc; armées rangccs,cnquoy, fi vous eftes 
fous un Rçgimcn , il eu faut parler au Capitaine des gardes , & demander com- 
ment:! Icsdelirc,.a6. a5.a4- ouaj. Ccqui fert pour avoir unanimement fous 
chaique cnfeigne, les bandes égales, afin que le capitaine des gardes , n’ayc point 
deconfufion &: meslangc, quand il voudra venir à la bataille. Joint que ceci eft: 
tort rcniarouablc pour ceux oui font les bandes fortes de fix hommes , ce qui eft 
uncchofc tort abfurdc&fofcheufe.fienneceftirc' il vous fout mettre vos mouf- 
quetaues par lix fous les piques, car une pique n’ en peut pas couvrir plus de 
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troisoupourleplusquatrcdcceuXquifepcuVlêïitfcrvircle Icurbafton. Toutcs- 
'**' $îsilfaudrapatlcrplusamplcmciudeccfubjeften la troificmc Partie. 

Vousaves ici>ami Lcâcut,une blriefvc déclaration , comment une coni- 
Eniêigne d’ InEuitctic doibt ellre pourveue d* Officiers , comme 
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LeCâfitâine^. 

Le lAtutenuti. 

LePmenfiigttt^. 

TreûSergeemdeCtmpâgnt^^ 

Le Cepitâtne des ermes. 

Le Cipereldes Appointés. 

'TfeüCâparMx. 

Trêû LÂitffèpâjfâdes. 

Lesx^ppoiniies. 

Les TédstmrinessrS îessêsers qui fins i trois ou à quitre. 
Q^ntàr£rcrivain,ü n^edpas mis entre les Commandeurs ; car il n’a 
t de commandement par deffiis les Soldats^ partant n’ clUl pas deleurnom- 
II cft vray qu il y a encor plus de gens en une compagnie, comme le Chirur- 
gicn,&par fois lePreVoft, quand le Regimcn n'cft pas entier .ou bien qu’ il y à - 
quelque autre neCeffite , Idquels ne Ibnt pas cohtes entre les Commandeur^ 
Mais quant eft d’un Prevoft i ballon de jullice > ou bien quand le Prévoit a le'] 
commandement par delFus les Soldats, de Ibrte qu’il peut punir les Soldats > j.* !’« 
admets i Car en un Regimen. un Prévoit clt conte' entre les Commandeur^ 
majeurs. 

Qi^t au CKirurgien.il ne lui apartient aucunement de marcher en voy a^ i 
ge oucncampagnedevantlesSoldats,cariln’apoincdebaltonpourcombatrc, 
comraelesautresSoldats.auffin’ail point decommandement par delTiis les Sul.^ 
dats, mais foh lieu de marcher doibt ellre apres, l' Enfeigne avec le bagage du 
Capitainet Car comme es elcarmouches il demeure hors du rangdc oataille-' 
au colle' des Soldats , auffidoit il ellre arrière les Soldats quand ils m.-trehenr, 
attendu qu’au choc il ne le fert de là main. briclVcmcnt K alTcs touchant cc.^ 
Ile matière. » - 

Jedevroy ici monller comment unecompagnic doit ellre armée, mais vous^ i 
le trouvères auTraiéle'lûivant.où jetraiéleray de tous des Soldatsengeneral : 
icije traiéle d'une perfonne en paniculier. comme du moufquctaire, 

& double- paye , comment on doit inllruire un 
te là manier Ibn ballon. - 
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CHAP. II. 

TOUCHANT LE .M 0 V S 
a<-vec fis affartenances, comment U dotbt 
ejire qualifié. 



L n’ cft ja necc/TÈiire de raconter, de quelleforte lesmou(quct» 
doibtvcnt eftrc, car prefquc tous les pais ont leur façon de mouf- 
quet & d’armes s mais iculement denionftrcr laquelle forte ell la 
pluscommode. Carlevraymoulquetdoitavoir la balepelan- 
te un demi quart de livre , & celui qui c(l tel , cft fort bon & profi- 
table, mais trop pcfantàmcnerpourunchafounfoldat. Partant 
on cftimc les plus communs & plus commodes ceux delquels la balle pcfo îa Ib. 
Et font aufll CCS moufqucts plus commodes, pource que le reflort ou la clef cft tel- 
le, qu’on les peut defoharger avec un doigt, comme les harqucboufès de jardin, 
que les autres fous la clcfdcfqucls vous mettes les quatre doigt pour les defehar- 
gcr. Car tels rclforts ou clefs cmpefchcnt fort entantqu’ il f’ y accroche aife- 
ment quelque chofc , de forte qu’ il y a bien toft quelque de defvoyc , & fouvenc 
fins y penfor & contre grc vous le heurtés avec le genouil, ou bien un autre le fait 
autrcmcnt,de forteque la mefehe mife au ferpentin cft prclféc furie baflinct ,ou 
bien forlcdoigtquilccouvrc. V^andccux-cifontbien faits, il font bien plus 
viftcs que les autres, mais non pas fi alfcurcs, ni avec ü peu d’ cmpcfohcmcns. Car 
quant cft du temps, vous aves un temps moins à tirer lemoufquct à rcflàrt,qu’aux 
autres. 

11 faut auffi que tout Moufquetairc aye ungratoirauboutde la baguette, 
ou pour le moins une petite vis, pour nettoyer fon moufquet, qui à caufo de beau- 
coup tirer, oude l’ eau ou autres ordures qui y cntrcnt,n’ cft pas net, & ainfi pour- 
roi t en fè crevant, ( ce qui fo peut aifémcnt faire ) blcffcr non feulement fon hom- 
me, maisaufTi les autres qui font auteur. 

ToutCaporaldoitauftiavoir une baguetretoutedefer, afin que fi à quel- 
qu’un de fcsp»‘)ufquctaires la balle demeuroit arrière de la pouldre dans le ca- 
non, il la puifl'e faire defeendre par force, de peur que par aventure il n’en arri- 
vai! quelque dommage. Quàntà la bandoulière on n’en peut rien preforire, 
car ilyenadcplulieurs fortes, tant y a qu’elledoitcftre large de trois doigs,&a- 
voir onze charges ou mcrures,& icelles faites de bois, au tournoir tout d’ une pie- 
ccavecuncouvcrclcpardefl'usj&couvertcsde cuir, icelles font les meilleures; 
caria poudre y demeure plus foiche,& durent plus long temps que celles de cui- 
vre, de fer blanc, ou bien qui font de deux pièces , le fond eftant mis dedans } car 
en celles-ci, quand le cuir eftufc, le fond tombe hors, & celles de cuivre ne font 
pas bonnes à caufe du tintement, & bruit qu’elles mènent, quand il cft queftion 
de quelque entreprife fècrette, de nuit ou bien autrement , à quoy les charges qui 
fontfâitesde bois tout d’une pièce font les meilleures. Entre les onze vous en 
avesune, quicftlepulvcrin,pourl’amorcc; ce à quoy tout moufouctairedoibt 
diligemment prendre garde, afin qu’ il broyé menu l’ amorce bien foichc,mcslcc 
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avec un petit de (bulphrc , de peur que le mculquet ne lui faille ; car plus menué 
dl la piAildrcq^lusioft prend cHe fcu,& peut tant mieuxentrer au trou d’el imor- 
cc, li davanrure un nos grain de pouidre clloupout le trou par dedans ; fit quand 
par fois l’ amorce lebrusle fiir le balTinct (ans ddcharger,la cau(c eft.que le leu fur 
le balfinct ii’a peu penetrerjulqu’àla pmidrci ce qui arrive aifemét CS moufquets 
clqucls la grofle vis c(Ui méc par dedans> ou bien li longue qu elle palTc le trou de 
1* amorce, quclqucsfoislapoudrcn’ypcutparvcnir; partant apres quevousau- 
rés mis l’amorce fus le ba(lincc,il vous convient de frapper furie mouflet, l’ayâc 
un peu tourné, fit parce movch faire entrer l’amorce, fit lors ferés plus alfêuré de 
vodre coup. 11 faut aulfi qu^ il y aye une pochette de cuir à la bandoulière pour les 
balles> linges gras fit autres, pour torcher le moulquct, comme au (fi une aguille 
pour deftouper le trou de l’ amorce qui quelque fois T cfioupc , auifi trois ou qua- 
tre pièces de mcche, chalcunc n’cxcalant la longueur de fix oufept grandes 
pauîmes, de peur qu’elle ne vous empdehe. 

Unchalcunprendralafourchettelclon (à hauteur Stmefurc, àlaquellcil 
attachera un petit cordon bien fort>a(inqu’ ilpuificavoir la fourchette pendue 
à la main gauche , tandis qu’il chargera le moulquct. icent un calque > qui cft 
utileàun muufquetaire^pourlêgarancirnonlcuicmcnccontrc les coups de tail- 
le, mais au(fi es alTauts fit ailleurs contre les coups de pierre , eau chaude fit autres 
inconvcnicns^clbrte que Iccalquecfifbrtrequisfit prolîtableau moulquctairc; 
carcsdcarmouchcs,St(âillicsdclacavaIcricle plus grand dommage qui fait 
par coupsdctaille, cil (ûr la telle, fitfilatcftccllbicn garantie, une playe au bras 
ou cfpaules ne peut dire fi toll.moitcUc qu’ en la telle. 11 faut auifi que le calque 
foit lié bien fort (ous le menton, fit j>our ccll dfcâ, qu’il y aye à chalquc oreille un 
cordon, afin qu’il ne puilTc pas ailcmenttombsr, fit pour pendre le chapeau à la 
bandoulière, es dcarmouchcs.qu’ ily aye un petit crochet, llcllaulfi requis que 
tout Moulquctairc lâche porter fa mcche fdche, en temps humide Stpluvicux, 
(cavoit en la pochette, ou en (bn ehapcau,au(fi mettre la mcfchcallumée entreJe 
chapeau fit la tdlc,ou qu’ il aye autres moyens pour la contregarder de la pluye. 
Le Mculquctaircdoit auifi avoir un petit tuyau de fer blanc, auifi large, qu’une 
mefehe y puillc entrer envi ron d’ un pied de long, lequel aye des petis pertuis tout 
DUtte,a(inqu’ilnepui(Iêcllrcdelcouvercpar(âmcchc, quand il iradenuit faire 
la fcntincllc, ou bien à quelque cntrcprinlc. Pareillement une petite flalquc d’ e- 
ftaimavccdcrhuilcd'olive,pcnducàla bandoulière, afin qu’ il puilTc tenir net 
Ibn moulquct, Qu^t à lôn clpcc j* dtime le mdllcur,qu’ elle (bit courte, com- 
me un coullclats, ou lâblc, qui ne foit outre trois pieds de long , pendant à (bn co- 
llé,dcpeur qu’es cfcarmouchcs l’ un n’empdehe T autre, fie qu il le puilTc plus ai- 
Icmcnt tourner, comme auifi cllant plus pro|»e pour tailler tout au tour de (by 
en Ibnlçant dedans T ennemi, fit en cas de nccclfi te ^our couper des branches 
verdes pour faire des logetes, voire pour f* en fervir cotnracndc- 
ment en plufieurs evenemens, toutesfois je luis 
content qu’ à un chafeun plailè 
mode. 
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CH AP. III. 


ENSEIGNE COMMENT IL EAVT BIEN- 
feammtnt prendre leéMoufquet, charger, z^mettre 
ftr l’ ej^aule. 

Vanddonc vous aurésvoftremoufquctavcc (ês appartenances, 
comme il a elle' dit, prencs garde de vous exercer & vous en lcrvir 
le plus habilement, commodément, & avec lamcilleurc grâce 
que vous pourres. 

En premier lieu , (î voftre moufquet eft à terre, pour le lever 
avec bône grâce , prencs la fourchette avec le cordon en la main 
gauche, &; la mefehe bruslantcà deux bouts en la main droite , quclî la mefehe ell 
trop longue, prencs la par le milieu, en Ibrtc quelcs deux boutspcndcntcgalle. 
ment, Omettes le doigt gauche, quicll auprès du petit, au milieu de lamclche, 
& r un des bouts bruslant , entre le petit doigt & Ton plus proche , & l’autre bouc, 
entre ccftuici & celui du milieu , leiquels trois doigts doivent gouverncr& garder 
la mclchc. Cela fait , & la mefehe clbnr entre vos doigts , non plus longue , aux 
bouts qui bruslent , que voftre petitdoigt , vous mettres la main gauche, trainant 
la fourchette , au milieu du moulquet & le tourncrc's du cofte auquel cftlaba^ 
guette, en la main entre le dedans du poulcc, ayancicpoulcecftcnduaulongde 
laffuftvers le dehors, levc's le de terre, & portcslctroudc l’amorce aufti haut 
que la ceinture , un petit tourne' arricrc du corps vers le dehors, & lors mettes vo< 
ftte main droite Ibuslcballinct du moufquet, tcncs le ferme, enlbrtequevous 
ayes lebaflinet ferme contre la première joindure du doigt près du poulco<vous 
verres quelle grande force vous aurés, pour régir le moulquet en haut à voftre 
plailir. Letcnant ainftcnlamain ,eftcndcs vollrcmaindioitcaveclcmoulquct 
arriéré du cofte, en haut bien (c amment, en lôrt(*quc le ballinet vienne auili 
haut que l’cfpaulc, ayant le bras à demi ployé, & eftendés la main gauche droit 
devant vous. Vous ayant ainfiiôurni la main gauche de mclchc & de fourchet- 
te, cnlbrtc que vous empoignés la fourchette en ayant le poulcc droit contre 
mont & icclui touchant au fer delà fourchette, Içaurés que le fer de la fourchette 
doiteftre libre, & nurctés les deux doigts de devant du long de la fourchette 
contrebas, ficeftendrés les deux autres avec la mclchc en dehors, afin dctenirle 
moulquet plus ferme fur lelpaulc gauche , bc le conduire avec la mefehe mile. 
En ce failânt mettes le pied gauche devant, droit vers le dehors, &le pied droit 
deux pieds dcloingarricrcdc travers, enlbrte, qu’en retirant le pied gauche, le 
talon vienne droitement au creux du pied droit, & ainfi que vous vous tenits de- 
bout ayant la main & le pied gauche droit eftendu en dehors , & la main 6c le 
pied droit eftendu du cofte' droit. Cela fa t portes voftre maindioiie avec le 
moulquet vers l’cipaulcgaiichc, tenant le moulquet droit contremont en Ibn 
contrepoids, ce qui eft aile , faites comme li vous vouliés faire un cercle avec 
le moulquet & la main. Or cependant que vous portés le moufquet avec la 
main droite, vous remuant , il faut que bien Icammcnt, vous la vcnics rencontrer 
avec la main gauche, tenant la foucchctcc& la mclchc, en forme de cercle tout 
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ainfiqu avecUmaindroitejuftemcnt devant la poindrinc ( tout ainfi comme 
deux bons amis qui fe faluent.vont l’ un au devant de l autre jufques au milieu du 
chemin)adors jettésiamain gauche fur 1 aftuft du moufquet, en forte que la 
fourchette & la mefehe viennent pendre contre bas lur le droit code du mouf- 
quet, Se lors mettes le moufquet fur le cfpaulc gauchedaites le un peu 
k devant, en (btte que le rcllort ou la clcfdumoufquet foit ferrée contre efpau- 
Ic & le moufquet haut cslevc furie derrière. Or cependant que vousmettrcslc 
moufquet furl' cfpaule gauche, tournes vous avec le droit coite , 6c mettes Voftrc 
Died droit devant, en mefmc pofture comme vous aves tait le gauche , demeures 
Lv • Et taut que faciès ainli le tout en trois temps , tenes la fourchette de travers 
devant vous droitement par delTus les genoux, en lorte qu eUc ne vous empefehe 

Dointcnallant,&;quenelatouchicsdevosjambcs. r - - 

^ Notésiciqu ilfautqucvoustacicsle toutavec bonne grâce, afçavoir que 
levics le moufquet, fapprcftics, & le mettics fur l elpaule, en trois temps. 

Commc.^^^^_^^ temps ayant le pied droit devant, quand vous levés le mouf* 
Le deuxieme temps avant le pied gauche devant, quand vous appreftes la 

mefeheSc la fourchette, pour mettre le moufquet fur r elpaule. ^ 

Le troificme mettant le pied droit devant, cependant que vous mettes le 

moufquet fur!’ cfpaulcgauchc,cequi non feulcmentcdbienfeant,maisauirivi- 

fte & alfeurc : car lî vous vous ferves de tel avantage & habilite , vous ferés bien af- 
fcure'.queja le moufquet ne vous tomberades mains, comme autrement upeut 

^^^*'TachèTaùffi'la raifon pourquoyjc vous enfeigne de porterie moufquet haut 

fur le derrière : En premier lieu, cela eft fort commode à Voftrc compagnon qui 
ell derrière vous, afin que vous ne l’ incommodics avec voftrc b<ifton,5£ que lui ne 

heurte à l’ encontre. „ n -.t-, 

En fécond lieu, afinquefide male-avcnturc une eftincellcvous^umoit le 
moufquet, ayant le moulquetainfi cslcvc', vous titiés cnhaut,lânsfaireaucuii 

dommage à ceux qui (ont ucrriere vous. ^ 

Vom vouspouvcsauHicommodcmcnt&bien-fcammcnttourner, ou vous 
voulésjlànsdilcommodcrpetlbnne. _ 

Item en vous tcnantcofoumarchantvoftre compagnon qui vous fuit peut 
aifement marcher par delTous voftrc ballon. . , , ^ r 

En outre le moufquctaircfc doit tousjours cftudicr a porter fon moufqucc 
fur r efpaulc gauchc,rousjours haut,nô feulement pourcc que cela eft bien leant, 
mais aufli pourcc,quelc moufquetaircalk main drouc,Ubrc afin que f' d fombe, 
ou bronche, ou a quelqj autre inconvenicnt,il fcpinlfr ^ux aider, que f il avoir 

Icsdeux mains plLcs. Quand donevous aurcs fait r cela, & que vous vo^ 

ticndréscoy en voftrc pofture, ayant le moufquet fur 1 cfpaule gauche , laifles 
pendre volbe main droite contte bas au colle , cnfonc que vous tourmes la paul- 

mcdclamaindcrricrCTOusdchors. t c u — 

Notés aufli que quand vous aurcs le moufquet fur 1 cfpaule avec la fourchet- 
te, comme il a clic' monftre', & que vous marchcrcs,vou$ preniés au Êi avec bon- 
ne grâce la fourchette en la main droite , le moufquet lur 1 elpaule 
* gauche, fle qu à chafq; fois que mettres le pied droit 
devant vous polies la fourchette 
^ ' a tare. 
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CHAP. IV* 

ENSEIGNE COMMENT jL EAVT 
habilement £ 5 " bien-Jèamment defiharget 
le^oujquet. 



Vand vousaurésainfîaccomplilcstrois temps, &fercs envoftre 
^ pofturc, il faut aufli qu’en trois temps & pas, vous vous appreftiés 
& tirics , & pour le faire (camment , commodément & habile- 
^ ment,faitesain(i. 

V Leves la main droite & la conduiies en forme dccercicvcrs 

l’cfpaule gauche , & cependant pafics avant avec le pied gauche 
toutesfois non pas trop vide, en lotte que vouspuillics faire le pas & prendre le 
moulquet en un temps. Or cependant que vous mettés la main droite au 
moufquet, r ailles un petit gliller le moulquet fur l’elpaule gauche, quelques 
trois ou quatre doigts de large, & tournés le moulquet vers la main droite, en 
lotte que le canon vous vienne en la main droite entre le pouice , & empoi- 
gnés bien le moulquet autour du balTmet, comme il a elle' monllre^ en le met- 
tant fur l’efpaulc, ferrés bien la main, levés le moulquet arrière de l’efpaule,& 
ollés la main gauche avec la fourchette & rnefehe arriéré du moulquet , Sc l’ 
ellcndés derechef devant vous .toutcslois en forte que tandis que vous eften- 
dés la main gauche, vous conduilîés derechef le moulquet avec la main droite 
en la melme lorte au lieu comme dclTus , comme vous l’avics mis fur l’clpau- 
Ic, al^avoirlc tenant drellc' contre montaulfi haut que devant, arriéré du corps 
vcrslecofte'drot't. 

Or cependant que vous eftendés la main gauche, il faut que vous la glilfiés 
côtre mont delà fourchette, tant que le fer de la iburchette le rcpolc droitement 
fur 1 1 premicrejoinéturc du premier doigt , fie que vous mettiés le poulcc ellendu 
cnhautconrrerundcslourchonsj cela faittenés le moulquet coy avec la main 
droite, fie conduifés la main gauche vers le moulquet,empoignès le parle milieu, 
de forte que des deux colles il aye une mefme pelânteur , fie foit en la main en ba- 
lance , la fourchette entre le moufquet fie les doigts vers lamain droite, fie mettés 
le pouice au long de l’ alfull contre mont , toutesfois en forte que vous ne tou- 
chiés le fer du moulcjuet,depcur que d’aventure Icmoulquet Ce crevant,! c canon 
ne vous puilTe faire ii grand dommage , tencs le moulquet ferme avec la main 

gauchc,|ullement devant vollrccorps,pallant vers le colle' droitfous le bras, afin 

que li d’ aventure il fo dclchar^eoit par quelque eftincellc, qui foroit tombée 
dans le baflinctjilpuilTe reculer lans vous blcllcr, fie en toutes choies tencs rouf- 
jours le moufquet contre mont,dc peur que, fi d’ aventure il fc delchargeoit, 
quelq; ellinccllct tombant, quand vous foufflerés lamclchc,vous nefàçics dom- 
mage à aucun de vos compagnons foit à cheval, ou à pied, fie afin que la balle 
puill'e palier par dclTus la gendarmerie. Cependant regardes de mettre avant 
fiepolcrlcpicdgJuchc,ilfaut que vous teoiéslc monfquctavcc la main gauche 
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auffi haut, que IcbaflSnct tourne^arricre du corps, (bit égal à voftrc goficr. Et c’cft 
là le premier temps, &: que ti ries en l’ efpace de trois temps. 

Cela fait,conduifcsvoilre main droite en rondeur vers la gauche, & pre- 
nds un bout delà mefehe allumée, ainfieftendés les deux doigts lie devant, met- 


tes les auprès des autres pour toucher au charbon en dedans voftrc'main', de (br- 
tequclcaos devollre main (bit tourne^ en dehors, & la paulme contre ' 



paulme contre voflrc 
corps, ouvrés les deux doigts un doigt de large, (erres entr'eux la mefehe , & met- 
tes le poulcefurla mclche, comme li vous la vouliés prelTcr outre les deux doigts, 
tcnéslabien, ôtlaponés vers la bouche, bailEcs un petit la tefte vers la man, 
comme (i vous vouliés venir àl’ aideà la main , (buillés bas la cendre qui cft (îit le 
charbon, toutesfois en forte que ce foit arriéré du corps 8t du ihourquct , depeur 
que paraventurequclqucelbnccllcnctombc(urlcba(linet& l’ allume, ou bien 
(ur les chargcs.Etce failànt renés voftrc moulquct comme au paravant,aufll haut 
qu’ i 1 a efte' di t,portcs ylamc(chc&la mettes au ferpenti n; fie tout moulquctairc, 
premier que de donnti lccoup,doubtavoircompairc'lamcfchcau ferpentin , fie 
regardeT’ileft trop large ou vert, ou trop eftroit, depeur qu il ne foit or primes 
bdbignant autour du (erpentin pour l accommoder , ce qui retarde fort, lut 
tout quand en elcannouche il faut tirer par (îles , ccpcndanc-quc fes compa- 
gnons ontdc(chargc^lui cft encorempclchéà lainc(chc,8eempe(che celui qui 


le fuit de rang , fit ainfi fai tune intrication fit dclbrdre, ce à quoy 
(ementprendre garde, il doibttousjours l’avoircompalTe devai 

„ . /f , /- ■ I ^(ch‘ ’ " “ 


ondoit(bigneu- 


rant que vouloir ti- 
rer fit laifrcrlcfcrpcntinunpetitplus ferre que lameiche n’cft CTo(rc,car il peut 
bien prclTcr la mcfchcdcdans, fit le (erpentin la tient aufli plus ferme 
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ainfi met- 

tres vous la mc(chcdcdans , aiçavoir que vous mcttics le doigt de devant fur le 
ferpentinfie celui du milieu dcftbus le lcrpentin, fit ainfi qu’ ayes la tefte du fer- 
pentincntrelesdeux doigts fit le poulceiur la mdche, delbrtc quevous lapoufl 
liésdcdanslcferpcntinaveclepoulcc, cependant pouvés régir la mefehe avec 
les deux doigts haut ou bas tant qu’ clic (bit bien. Q^and vous aurcs mis la mc- 
(chcavcclesdcux doigts fit lcpoulce,vous conduites avec les deux doigts lc(cr- 
pcntiniûr le bafljnet.&compairerés, (bavoir fi le charbon vient droit au milieu 
du balTinet fur l’ amorce, fi; faut foigneufement prendre garde à cela , car fi la me- 
fehe cft trop longue ou trop courte, aircurcmentlcmoulquct vous faillira,quand 
donc la mefehe (cra bien compafféc, bien prelfce avec le poulcc, fit bien (crréc, 
retirés le ferpentin arrière du baifinet avec les deux doigts, tencs le moufquct 
bien haut avec la main gauche, fit amenés lamaindroitcvcrs le ba(rmct,fit cou- 
vres le bien avec les deux doigts de devant , en (brteque les deux doigts (byenc 
tout (erré le canon, de peur qu’aucune cftinccUc ou feu ne vienne aubaflinct, 
tenés bien (camment lamaindroitcpourlccouvrir,ay.tntlecüudcunpcucslc- 
vé fit eftendulûr le codé droit, or cependant que vous couvres lcbaflinet,il faut 
que vous marchés avant avec le pied droit , fit faciès tout cela au (ccond temps fit 
au fécond pas. 

Quand donc vous aurcs couvert voftrc ba(rmct,5t que pafTcs au troific- 
mc temps fit pas, faites ainfi J levés Icmoufquetavcc lamain gauche, fit l’ame- 
nés avec la mefehe vers la bouche, en couvrant le baflmct avec la main droite, 
tenés le moufquct un petit (îir le cofté droit en dehors, baiflcs un petit la pointe 
en (brtctoutcstois,quc(i d’aventure il (cdc(chargeoit,ilncplcfrc aucun qui (bit 
a cheval, foufflés la mefehe, apres ouvres le balfinct avec les deux doigts, tenés le 
moufquct coy comme au paravant, ne le baiftànt par derrière , de peurderç- 
fpandrel’amorcc qui cft fur le bafsinet , ni le baiflant par dcvant,dc peur de blcC 
ferquclqu’unTillcdclchargcoit. Prcnésbiengardcaccci,aprcsquclcba(sinet 
cftouvcrt,cmpoignéslcraou(quctaveclainain droite par lapo^ce auprès du< 

reflbrc 




I 


4ÎL 


LTÎ r>RESSEMENt DES SOLDATS.' ^ Jï. 
reflbct, & apprcdcz vodre doigt pour dcichargcr, ^cependant que vous vous 
appreftez avec lamaindioitc, vous accommoderez la fourchette (bus le mouf» 
qoctavcc lamaingaucbcj, en forte qu'il foie dedans, cequevous ferez aifcmem 
avec le's doigts, defquels vous l’avez tenue ferme, Tayant retournée (bus lé 
moufquet. Failântccla toutcufcmble, vouspaflès avant avec le pied gauche, 
&enpaflânt, lailTcscoulerd’euhaut le moufquet comme fi vous voulie’s faire un 
cercle, & le pofezfetme, toaicsfois eu forte, que vous mertiés lepieden mar-> 
chant & la fourchette à terre tout en rm moment. Q^nd vous aiites pof<^ la 
fourcherte , amènes le poulce gauche au cofv gauche du tnoufquét , tournes uii 
foutchon de la fourchctte'vers vousau coft*: droit, & aü collé gauche droit le long 
du moufquet en dehors, en forte que puifiiés conduire le mourquctavec la four- 
chette , coutbes le genouil gauche qui cfi devant , avec le pied droit, renés vous 
droit, toutesfois que les deux pieds loyent un pasarriciclkiu de l'autre, mettcslç 
détcicrcdu rooufqucr droit fut le droit code de vullrc poiflrine , i>6h pas contré 
l<bias, car un moulquct qui repou fie foi t, poutioii aile ment dcfbuitcrie bras, ou 
bien (’il vous faloit liicticptou huiâ coups, il vousaccomnioJcroitfibicn qué 
lelcndconain vous ne vous fçautics fer vit de vofirc bus, il fàutaulTi que vous pre* 
(entics au dtvam avec le moufquet tout IchaiTt de voftre corps; levés bicnlca 
éttvmcnt en haut v'ofirc coude droit, cp lortc que le coude & bras Ibÿcnt auifi h.aui 
que le moulquct, bailles feu. £t cela cfUe troifienie temps, & ainfi avés fait voftré 
coup; devant que baillivs feu, couduirésla telle pourenjouér, &prcndicsgaidc, 
^u’en baillant feu le moufquet ne vous froiûc pat tiop la joué. 

^ Ilotes celle indruélioa en cefi endroit, quand, vous ictcsdevant vollre en- 
nemi en clcarmouchc comte de l'infanterie, tcuc's bas yolltc moulquct en l'cn-, 
jouant, comme fi vouslcvouiiés attoodréco la jambe, & coniiclacavallcric 
droit vers la poiûrinc du cheval entre les jambes : a. ce pour raifon , q^’un mouf-, 
quet, en le dcfchatgcaot, feûcve tousjouis'pn icpouiTant qua;^d la pouldtc prend, 
feu, & encor qu’tioc balle vicndioit trop bas^ fi acllcioa cfieû en rcfâutant, l.aoù^ 
au contraire, fi vous tCQC$ le moufquet couuc la poiârine de l'c^ncrot toutes les 
balles vous pafleront pat deflus trop haut, ce qu’on afouvent oblètvé. Car 
toosjours aiuclioc les moufquctaiies ont tité trop haut, & eû à peine la quatûcme 
cnttdeenlatioupedcreancmi. . . , , ^ 

VoilàJtes trois temps pour tirer, dc'commc voûsâvés'tiic en trois tettips, ainll 
vous faut il deicchef appreficr en uois teinps. 
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aj/ant defchitrgi ^ doibt derechef lubùemnt et arec grâce 
recharger fapprener four U décharge 
Jïùvarrte. 

Vand vousaorezdefeharge vollre mourquet,iI vovsfàtit 
derechef habilement & bien- feamment appteDcren le 
rechargcantifaiâcs donc ainll . Si toft que voua aurez dc< 
fcharge,paflez avant avec le pied droit, & levez cnlctnble 
la fourchette & le moufquet.en forte quclcvicsaufll le 
pied quâd & la (burchette, paflez avaqiavec le pied droit 
droitemSt entre le pied gauche & là fourchette, & poïcx 
vollre pied là où la fourchette clloit, &ainlî (èrez de- 
rechef en [voflre poilu re, toutesfois regardez d'empoK 
gner derechef le moiifquet, comme ilaellémotîûrcatt 
chapitreprecedent.afçavoirletenanten la main gauche tou rnd vcrsledchorty de- 
vant vous en hauteur le long du corps,dcc. 

Cela edant fait, ollez fnmmedrattclesfdcux do^ts de devant delà maia 
droite, la tnefehe du ferpentîn en la mefoie maniéré que vous l’yavies mire , ' met- 
tes la au lieu ou vous l’aviez prife, incteez vollre main droite fous le balTinct, 
comme il a ellfe ttibndrd , amenez le moufqiiet avec les deux mains vers fa bou- 
che, foufflez bien fort dansic bafllncf ,''adnqucd’avcntutc ilÿavoir quelque 
cftincellede la mefehe , ou bien autrement du feu , en amorçant vxfds b’allumi^ 
la bandoulière , laiffez derechef couler Idmoufquet en la première pofiurc ; fçt» 
voir que le baffinct vienne droitement contre volltcceintute.empoignez Icpul* 
verin , mettez Famotee rn$,rourhczonpea le moulinet, frappez upf^tit furie 
derrière du moufquet , afin que l’amoircc entre un peu dans le periuis, loutres 
nonttop, fermez le balÜnet avec les deux doigts, empoignez derechef le moui^ 
quet pat défions le bafEne^, verfez ce qui poutroit efite demeure ou lâutcfurle 
couvercle arriéré de vous, portez derechef le mouiquet ainfi empoigné avec les 
deux mains vers la bouche, foufilcz fut le bafllnct, afin qu’il ne demeure rien de 
l’amorce fut le couvercle, de peur que par aventure voulant compaficr lame- 
fche,oabieneQlafoufflant, quelque efiincelle ne tombe defliis, i’allumc& ainfi 
nevouscaufequelqueinconvenient, t^rdezccpendantquc rcusfâites cela, il 
faut que vousayez misavani le pied gauche, Etc’eft là vofiie premier temps. 

Maintenant levez le moufquet droit en haut avec les deux mains de cflcn- 
dez les deux mains tenantes le moufqua iutiere de vous, levez le pied droit, 
commencez à pafiTet , & cependant que cous levez le pied droit, portez en forme 
de cercle vollre moufquet vers la main gauche , mettez le pied à terre , & laiflez 
aller le moufquet de la main droite fut la fourchette qui cfi en la main gauche, 
empoignez bien le moufquet avec la main gauche, tenez le de voft te cofié gau- 
che en bas , prenez avec la maiu droirc une charge, tenez la ferme, poufiêz avec le 
poulcc le couvercle contremout, ouvrez la. Si d’aventure le convcrclc tefifioit, 
prenez le avec les dens, portés la charge vers le inoufquct, vetfez la poudre dedans, 

laiflez 
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lailTcz couvrir la balle üddTus, & fur la balIcuncQoupillond’cftoupcs, ou de 
poil de chcureul, ou de papier, ou d'autre choie que-pourrez avoir, & regar- 
dez de n’oublier l’eftoupillon , car ilarrivefouvent.voircàunchafcun , quand 
les balles fontcomment elles doivent efttc, qu’ellcsenirentdedansd’ellesmcf- 
utes.dc fi vous ne mettez fus un eiloupillon , qu'en enjovant laballcvous tombe 
hors, & au lieu que vous pcniez tire; contre l’ennemi ou contre autre chofe, 
vous ne tirez qu’avec poudre, ainll vous portez préjudice à vous mefinesde à vos 
compagnons, partant il importe beaucoup, & vaut mieux ne point avoir tire', 
qu’avoir tiré. Remarquez aulfi ceci, que quand en un fiege il vous faudra tiret 
d'un rempart, ou bien autrement d’cnhaut,oû il faut tenir le moufquct contre 
bas, tomes les balles tombent dehors,ce que vous pouvez facilement penfer en 
vous tnefibes : Voire maint tire li la bute, n’atteint iien,ncfcait d’on cela vient, 
&eft fouvent pource q'nc li balle luieft flinficouruëhotsducauon:refcti ccd 
pour infituâion de advcrtilTemcnc pour les nouveaux mourquetaircs,lcs viepx 
& expérimentés le fçaatoht affc$,d’cux mefmes, &c. 

Qiund donc vous aurez mis la poudre, la balle &refioupilIondcfiu(, em- 
poignez là baguette avec la main droite, liiez la hors, toutesfois en forte que 
vous tourniez le dos de la main dchors,de que le poulce vienne du coficoù cille 
trou dumoafqucr, tirez hors, faites qu’en trois traits vous ayez la baguette en la 
tnain,pr<lnés la par le milieu, tournés la.pofes la contre vous (ut la cciniurc,& laif* 
fifsgliflfêrvoftrcrasiniurqucsau bout d’icelle, empoignés lacourte.fichésia de- 
dans le can6,p’ouflrz la bailc&rcftoupillo en basfutla poudre en ttoiscoups.Cc- 
lafait,trrez là baguette dehotsavcc la main tournée, commedit cil empoignez la 
derechef parle milicu.comme paravant,rciournez la, empoignez la parle bout de 
la remetez en Ion Iieu,& alors cmpoigaez(cbrome il a efié monfircj I c moufquct 
par défions le balfinet, tenez le droit contrcmont,portcz le en forme de cercle 
vers le colte’^ drbit en mefthe pofture comme dclTus, tenez le aiirfi coy,empoignez 
bfourchette aveclantaingauchc.deapptefiezla, puis mettez derechefle mouf- 
^uct (tir l'eTpaule gauéhc, Comme |e vous ay monfiré. Cependant vous mettrez 
voûic pied gauche avant de accompliflêz le fecoiyd temps ; Or quand vous met» 
tez le moufquet fut fefpaule, vous paflètés deiechef avant avec le pied 
'' ~ ■ droit,devoasmettrésenvo(lreprefflictepoftute,c’cftle 

’ troilieme temps. 
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Je doit comporter en Se»ti»el/e. a . , ' 

>Vand on vous incnera en Sentinelle , prenez voflie 
1 raoufquet fur 1‘efpaule gauche .comme il a efle inonflic, 
) la pointe en haut,&c. pontmen^s vous tant qu'il vews 
^plaira; quand vous voudrés repoferaveclc mouiquet 
fut la fourchette, a&n que vousxnettrésbas le moufquct 
[avecbonnegrace.faitesainC:,,..^.,.^ . ^ 

Prenez le mourquet jus ^l'crpaulcavccla tnaiii drou 
I tc,comme je vous aymonfiré tenez, le droit en hautd^ 
'enlapoflurecomme deflus, puis atnenezep rondenç 
^ voftre main gauche avec la fourchettejvetsle moufquct, 
mettez le mouiquet dedans la fourchette la où l’affuil commence à cûre plusgiofl 
fc,la ifle un petit couler en bas.abbailTez la fourchette & le moufquct, mettez vouz 
en poAure ayant le pied gauche devant, & le droit deux pieds airicre en teculanr, 
comme (I vous voulies faire une croix, drcflesla fourchette tout prés, devant le 
pied gauchc,mettez la main à la fourchette, commeilaeftemonllré, ayant le 
pouIcedrelTe du long d'icell.e empoignez le mouiquet avec la main droite fut le 
derrière vers le rdTorqptciTcz le mourquet contre le cotps , de faites que vous ve* 
nies avec le poulce droitement contre le milieu du corps,ou â lacciotute : teucslt 
pointe dû moufquct blep haute, en fôtte que fans empefehement. un homme 
puilTcpaflct^ardéiroustoutptcsdcvolliecotps. . . 

Vous vous pouvez (êryireocoid'uncauticpoQute, 'qui cil la troificme. fai* 
tcsainfi : LailTezgliilcrlcmoufquet en la fouichette,taot que vous l’ayez en b»> 
lance, qu’il foit droitement en l’air encontre' poids,' toiutnczavcc le poulce Ui 
fourchette contre le moufquct & la prelicz fort, tenez le moufquct avec le gros 
du pouce.en forte toutesfois que vous ne touchiez le canon, laiAfcz aiofi repofee 
le moufquct, pouvez aullltournet en tondeut comme vous voudrez & avez vo. 
Are n»i0 droite libre, pQuveg en telle poflure faite la reverence convenable à 
voscommandenis ou à autres gens honorables, comme en tirant le chapeau; 
maisfi vonsavés un cafqnet, il ne le faut pas tirer, car cela n eft point 
fait de fbldat. N’oubliez pas en Sentinelle voflte 
mefehe allumée. 
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aUei avant, fanes Cil cefte manière : Tcncs bien fort le moufquct avec 
XpâfcN i ^ haur,,commr; il à efle monftrc en là fir* 

A^^^^Æcondej^nur’e, prcncs hors la mefehe (ayant amené le bras en formâ 
de cercle) qui eft entre les doigts, CompaÛ'csla, Si faites (cloa qu'il à 
eft c monûic au chapitre cinquicm e Quand vous au rcs la mefeh c ptcfte.cou vies le 
baiTinet, tccul^sdu pied gauche jufquesau droit,puis’du droit auHl un pascnarric- 
tc, fbuflBésla mefehe, ouvrc'slc baffinct, empoignes le moufquct, enjoués, donnes 
fcuenpoftuiecommcilcftcmonftré. Ayant defehargé, empoignes voftremouf^ 
quel, mettes vous derechef en la première po(lurc,en forte que vous amcnics prc. 
miciemcnt le pied droit l’ers le gauche , & puisque vous avancie's le gauche en .*â 
première placc,lois vous vous apprcDcrcs dercch^cn rechargeant, comme il à efle 
monftrd , Ce tcne's vous lousjours debout en une place , avec la bien’fêanccYus de* 
(élite ; eftanr derechef prell, mettes le (noufquei en la fourchette, devons tenesen 
lapofturcfufditc. 

11 faut que vous prenics diligemment garde de faire tousjourt voftie apprcll 
en trois temps , & vous verrés quelle belle corrcfpondance & accord il y à eu ceft 
exercice : carcenefontpasfculementcertaiustemps, mais ilyaauffi une pat* 
ticuliere grâce au mouvement des membres; commeen premier lieu,une partie 
du temps avec la moitié du corps, puis du codé gauche, apres du code droit au de» 
Tant.&puisaveclcpied&brasgaucheaudevant, & apres avec le piedde bras 
droit au devant, tout ainfi bien en pofant, qu’en tournant le corps, les bras de 
les pieds. 

Voice audî un pied,lSbe main rencontre rdutte 'avec grâce, de comme don. 
nant la bienvenue l’un âl’autre, dedonnentun vrayplaiflrdcaffeâioniceft ex* 
eicice. De forte qu’à bon droit celui peud efircefiiméungroslourdaut de afne 
fins entendement, quimefprife ccfl ejicrcice,tantf*cn faut qu’il foit amateur de 
bonne difeipline militaire ; Toutcsfoisilconviemn)etucdufoin dedelapailie 
devant ccux,aufqucls CCS morceaux (i bien cfpicésn’agouftcnt point, de qui les 
f blafmcnt;)’eufrc bien tofl dit autre chofê. 

Q^ndvousfèrés poféen Sentinelle, de que ne voudras tousjourseflre de- 
bout, vous pouvCs (aire encor autrement, lavoir; ‘.portés bien-feamment vofire 
moufquct fur l’efpaule gauche, félon qu’a elle monftté,de empoignés la four- 
chette avec la main droite le poulcc droit conttemontlelong de la fourchette, 
tenant ferme la fourchette au delTous du fer d’icelle, de ainG pourmenés vous al- 
lant de coflé de d’autre. 

Notes anfG ceci avant toutes chofes, que, quand vous voudrez donner feu 
de que le moufquet vous faillira , vous reniés la pointedumoulquet bien haut, 

depcurque(fi d'aventure le feu fuG demeuré quelque peu de temps dans 


le moufquet) il ne fedefehargeen le levant, de ainG pourtoiteflre 
fait grand dommage à l'un ou à l'autre. 
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„Infî que jV™*?(^r' avec le moufqucf, 

^vous fetêsaufli le racfmcenloüt de la fimpleharque» 
‘ iboufe, excepre la fourchette & bandoulière, où vous 
avesdu changcmenl, ne vous en fervant point j Voûtes- 
fois tout capitaine doit mettre peine davoirlc plus de 
'rnourquctaitcs,& non des garçons, Icfqucls il faut qu il 
charge de harqueboufes où autres légers battons , où 
^ bien accouttumet les harqueboufiers à ponerlafout- 

îçhetteavecleurharqueboufej'cequilcnrfcrauncxet- 

•ice Icger, pourpuisaprdü porter lemoufquett toutcsfoisjcnc vciu. ' ^ 
cncccixicnprefcûreaperfqpne. .V. ‘ ' 
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pourrcs régler Se veoir> fi vous faites bien le tout 

V*..V: » ■ . . .J.i) a, i* ’ 1» 

lun âpres 1 autre, . 

/ 'Pendt\'Z!onr€ fourchette a U mgmgHtnhe. - 

2 7 rene\ la me/clje cevec Us deux mains entreJes deux petits doigts de U 
matngsiucbtipufez^Uittnett^U ferme?' ' 

J •‘^•Trainsnt la jiarthette spuecJtmtm gassd;eye»spoig>3ez^ le moufquet par 
le mduu, tenant le puddroit devarst,.^ - ; , . > 

4 Levez.U, tourne\le un peüf'Vers U mairt droite. y 

/ Empoignez. U moufquet avec la main droite par defosu le kaffînet,. 

6 Tenez, le mouf^t fur UxoiU en debvrt.tyant le hrOs xsmrbé. ■ 

7 Efendez. droit la main gauclse en delmrs. 

/ uAccommodezla fourchette en la main gastcbc. <v 

f dMarchez^ U pied gauche devant. ' -, 

10 Torterjbien feammentencmlekmou^uetezters Cejfaule gauche.. 

U •Amenez. U main gauche â terxontre ysfjn i mi-chemin^ . » 

12 Metteo(.xmtre' l'e^atde. ^ .>..■>%■■ 

11 4 dMettez.Umaingimcbe defpitt'tenesgJirme. . ■ 

t4. é^detteo^k moifquet fier te^aùle. \ r U ■ ^ • 

is Laiffez^eudre U fiunhètte (jp/ la ttefiJu amtofii droit de (c^uSÎ. . 

t6 Tettez.la fourchette de trsevers pur eülffieeUi'gtnoux.^^ > 

i7 ' Tenèz.k fBisi£Ie dunmf^mt Shthaut, .• : 5 ; 

. . Laÿêzipeadre U taaio dnitemcoflé. ' ■ 

tf Tenez, 'vous debout en..cvaftrt f(>f tare Upkd drM devant. 

VOVS APPRESTANT POVR TIRER. 

20 Levât, evofire main tUoite, portez. U- en-smdeur evers l’ejjraule gauche, 

21 Conunencez.^ pajpr (Tvec kpkd gauche? 

22 LatJJèz. couler U fourchette en wofire main» droiH au long duucerpt. 
2t* Laijfez un petit glijfer le mâsfpuet en bat. 

24. Tournez.le un petit 'vert la main droite.- . 

2S EmpoigneTje moufqstet par dèfmt le. hs^net. , ■ . • 

2S Levez.le arriéré de hjpaule. , . • > , ' 

27 Tenez.le moujquet contre-mont. ■ 

2t Portez, (e rvert la mtùn droite (le bras’ eiîenàsi) en rondeur, 

2f Eneudez.ta main gauche devant 'VOUS en dehors, 

■ ,0 ‘oAppre^^^ 


PREMIER LIVRE TOVCHA.NT 
î* ^pprefittJU fouTcbette. 

SI tAmen:z.U mungtuche en rondeur 'veri le mouf^uet, 
i 2 E mfmigne\ le moufquet p*r le mdie^ en contre- fàdi . 
ij Tenczjernoufquethten ferme avec U moingaiKhetU pointe hâute. 

3S- Tene^ le droitemeta aupree de rnofirecoiiéfdevata Vous en dehors, 
if éMettnc^ le p'ied gauche â terre. 

}6 ’Vrtne\ b ten feamment la mefche hors de la main gauche avec les deux 
doigts le poulce. 

ÎT Commencerez de pajjèr avec le pieddroit. 
jS Souffle^Umefche, 

39 Portez, la 'vers lebajfsrset ^mettes la au prpentin. 

40 ^'ompjJ^ezla,ffaveir fi el/e'vsetadrottementaumiStudHhafftmt, 

41 Ketierezleferpenti^. 

42 Qotfvrés le baffinetccoec deux doigts. . * * 

43 dMettès le pied droit devant. X 

44 Portés le moufquet en droite balasKt •vers labomhe, 

4f Souffiêslamefche. 

4 S Tenés haut ^ coy. w 

47 'Paffès avant arvec le piedgauche, ^ 

49 Ouvres le baffinetpnettés la main arriéré, -«i,-., 

49 Emportai s le moufquet avec le re fort. i.. 

30 Tourné s avec la mampauche la fourchette droit fmtltrnorfcjtttt, \ 

U Latjfes couler le motfquet du haut verslebsu, » 

J 2 'Pofis la fourchette avec le moufquet d terre. 

Si Mettezlepied gauche âterre, nfimble la fourdsttte, . vi 

S4 Mettez'vous en droite pofiure. ' r; 

St Mettez le moufqudt ebrott fer U pdEhme ayant le corps droit floyt» 

■ legenowt ^ pkdgaùdseploye devant^ U pied dtrcntdetuevers^fien. 
duen derrtere peur feuSlenement^ nonploye. 
sS Enjouësf^ , ,, 

S7 Dontsezftu. 

St Levezle moufquet enfitrsbleavec la fourchette, 

S9^ 'Poffez le pied droit devant, f 

do Empoignez^ moufquet U fourchette par le milteHdVecUtmd» gauche, 

tff T>ajfesarvec te pied gauche. \ 

62 Portezle motfquetd nsofirecePli droit, i 
Ofiezlamefchedufirpentm. 

64 Portezla en fon premier luu. ^ 

tfj Levés le moufquet rvers U bouche, 

<S« Souffleczfort fier le baffirset 

4i Empo'gnezle ptdverini atttorce, , 

tt La^e;^^ 
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e8 LMjfe^coitlfr lemoufquçt. ■ . , 

Mettez.de t’amorce furie b a fjîntt. v: .. ; ..'s i , ; 

70 Frappez^,»» peujfirlemoufjuet. . .. ... 

7 / Fermez^ le bajlînet, 

72 Secoues lebajfinet. 

7f Sot^eotjdeJfus. J. i ... - 

74 dMettez.'Voffre piedgaucheà terre. 

7 f €mp(Û£niz.lenioi 4 /quet aloeciesdeuxmdinK'^ ' t.. 

• 7 (f Eïlenà les deux bnu devant njous le mufquet It've.^ 

77 ^ajfez.ayant avec le pied droit. 

7t 'Portez, le motfquet d’unnstl rvers U rnatn gauche. 

79 Laijjfiz.nl/er la fourchette. ^ 

io TranieT^ la fourchette.' ^ i . 

tr Tenett^le mufq^ firme avec (amain gauche. . ' • 

tt Èrn^krtei. 'ù 7 ie cham "''î f' ‘ 
tî OuVtenU. î.«v, -.;vx 

t4 VerfèxJapouldredanslemotfqtKt 
// Frappez^fur la charge. 
tS^£H(teUe^l^ballfdpdatts^ H 

* - JZ fMetteTz^l^^/fpf^^op 
^ H Tirez. U baguette. 

90 ’Pouffez.labaue & l’efîoupiÊm^ut ^ ; A r 

9t Tireo^labaguettehort. 

9» Prenez la b^uette courte, v • : 

91 RemetUzJf ft^otf.^. \ t •> 

94 Empoigne7{^ le moufquet rèvtc ttudn ^êftpf^ porterie j^et lagau- 

95 'Pajfez du pied gauche. ' ' ' ^ V •. ' rpp^s^'^anf.^oue. 

96 Ten^le r»oufq^.b^t^ ,v ^ 

97 aAccommodez^U fourchette enUmatn gatè^^.^ v ,r, 

fS Mettez^lemou/quet fur Ce^atde^fw bien Jurj^Jittrçt^f^^^ ^ ^ 

99 ^Mettez 'votee en i ^.vt'cr , '' , 

E-ST ■R-B'--' É- :L'Er.. ^ . 

,00 'Prenezlern^^/^me^l^^ ■'“ 

1.7 MettezledamlafoHrchttte:f^^A^'^^^^''^^}’^^ ‘^- ■ 

soz PoJec^UfoikÉe^Mli^^ ' 

SOI Empoignez le màufquéif^'miderèf'''''^^^^ - ,• 

704 TenezlapoinSebunhaük^^'^''^^" 

tôt oljpant le pied gauche ^;; ; 

lof d/^lettezlentoujhueten^ùtiiir^potdsenlàjôdltchttte. < • 

' 1 h ï * G ' t »7 Teneiz 
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107 Teuex_ le ferme ayec U main gauche, 
tog Faites la reverence. 

TIRER EN SENTINELLE. 

iof Fenex^ haut la pointe du moufquet fur la fourchette. • 

ISO Prene^la mefche hors de la main gauche bien-fèamment, 
lit Soufflez^ la mefche. 

HZ blettes la au ferpentin. • 

lis fompajfês U Jur le lajfnet. . . . . 

11+ f ouvris le bajf net. • * 

/// Soufflés la mefche^ • 

siS Ouvrés la bajfnet. ■ ' - . 

V 7 Empoignés le mosffquet (itr le derrière, . 

iig oAbbaiffis la pointe du moufquet. , • , , 

ttg Tlicsdés premièrement 'évec le pied gauche ^pu/T avec U tùrat,. . , 
tzo 'Pofez.le moifquet contre la poiSrtne. •, , -, 

tzt Enjouëtti . 

tz'z Donnés feu. ^-.7 . ^ 

S*APPRESTER EN S A N T I N X X li^Er ^ 

’ Uj Tafsès premièrement avec le pied droit ^ puù avec le gauche en évotbi 

Tenésnjouacoy. <: ' {minière place, 

U5 7 renec{^ le moufquet en la main gauche. . • - 

ito TencT^ le a rvottre cofte drott. - ; ‘ ' 

IZ7 Ofte^ la mefche du jèrpentin. ' * 'î- 

u8 Mettenja'en fa place. - 

lip Porteccje moufquet 'vers la bpuche sntc lèi'deu^ mü», 
iio^' Soisfeifinfdaist Ü b'affinà\ 

131 ikettee^de bamorée dejfsa. ^«•3, 

lit Empoigrtés le mldtfjuet troet lU Àvx tnathrll^^^ 

I2Î Sefcouëct, U baffinttf-\ ,0 

134 Soufflet:le bafsiéeiri^-'^^^^^^^ 

13Î *Portesi le moufquet 'vert la coffe gms^T 
136 éMettk^pMiriibklle ti' eHat^iÜMdetUmfeynaifpfetk 
117 TouJJez, avec la baguette la balle fur la fotddrf^^ ^vw\T 
138 CMetteo^U baguette ènfonlku.^^^^^^^^ 

» 35 > 

140 ^Apprenez, le fourchette areenU tptcipvg«tch. ^ 

141 éMettex^UmoufquetenUfourchette^^^^^^:^^^ J\ 

I4Z ^Mettes rvout en U première poBign.^y y^.; \ 

143 ^^hez^lafomkttcenUmi»y,. ,,^^^^^ 

- ‘ ‘ TROI- 
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SECONDE PARTIE. 

DV PREMIER LIVRE. 

TOVCHANT LEDRESSEMENT 

des moufquetaircs pour tirer de file Se de rang. 



C H A P. I. 

enseigne ce e file 

qJ rang font. 

; Près donc que vous aurés amène les foldats Eavantau 
I maniement du moufquer, qu’ils fçanroni ce que je voua 
■jay monPtc en la première partie , il vous fera neceflaire 
|j6c à tout moufquetaire , de fçavoir comment il pourra 
{faire, pour fc ptefenteravcc bon avantage & viftefle dc- 
^ vant l'ennemi pour l'endommager, ôc le retirer au(G de 
t fauveravec bon ordre. Pour ce faire, notés lesenfeignc* 
I mens fuivans, 

En premier lieu, mon Arcs leur ce quefiledc, rang 
' font, comme le vous mon Areray en la quatrième pat- 
<tie,3( apprencs leur comment ils doivent tirer en Ale,fcion que vous voudresavoir 
Jes files fi>rtes,de cinq.dix, vingt, trente, quarante, cinquante; Afçavoir ainfij 
tous les moufijuetaires pofent leurs mouiquets,une file apres l'autre,en un mclmc 
lieu. Pour ceAeffeâ, prends premièrement les files de cinq hommes, plantés deux 
baAons droit l’un contre rautrc;aufii loing l’un de l’autre,qu’eA la longueur des fi- 
les , & que tous les moufquetaires , tirent au mcfme lieu oü la première file a ritd; 
Comme ayant cinquante moufquetaires prenez en cinq en une file,autc's dix fil'eS; 
quand donc vous meneiés les moufquctaircs,dirés à la première fAe.ÀffreHii vom. 
Et faitesqu’ils prennent les moufquctsde l’cf^aule, & qu’ils IcsappreAcnt en toute 
la manière & bien-feancc que je vous ay mon Arée: Là où il vous faudra bien pren- 
dre garde, qu’ils le fàcent en tel ordre. Or quand ils feront preAs, & que vous voii- 
drés qu’ils tircnt,commandcs leur d’enjoucr,& cependant qùe vous leur comman- 
dciésils pafleront trois pas avant, enjouëront & tireront. Et quand vous aurés 
commande à la première file d’en jouer, vousdircsà lafeconde..4^^ri7é;'VM«i .Et 
incontinent que la première aura tite' de fêlera retirée delà placc.dites à la deu- 
xieme, qu’elle enjouë, & qu'elle tire en la mefine place, en laqucllcla premiè- 
re a tkc. 
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Prcncs gaçdc que vous les enfeignic's bien, qu’une chafeune file prennent 
la bafton enicmbîe, le tiennent en égalé hauteur, l appreflent enfcmbic. en- 
jovent enrcmble.fc tiennent droit l’un du cofle de l'autre, dcichargent cnîcmblc, 
de avants defeharge lèvent leur tnoufquetenfcnible,& lcrcchaigent. Aufli loft 
que la premietc tilca tire, monftrcz leur derechef à Ce retirer du lieu, charger, fie 
à retourner en bon ordre en leur première place, afin qu’ils n’cmpelchcni la file, 
qui marche quant & quant apres eux , d’enjouër, fit que de bon heure ils puiflrnt 
fin bon ordre retirer en leur file. Faites en aller la première file, quiàtiic, (oit à 
.droite, oùâgauche, tout près du codé desautres moulquetaites l’un apres l'autre, 

& que le premier foit quanr fie quant fuivi des autres, fie ainfi que de leur file il fa- 
centuntang, ccqucjevousmonfircrayplusaulong, coitamenr, avecunmot, 
vous ferez d’une file un rang , fie d’une rang un file : puis faites que la première 
file fe joigne derrière à la dctnieie, en forte qu’un chalcun revienne en fa place 
auprès de Ibn homme, fie faites ainfi d’une chalcune filel’une apresl’autrc, tant 
que tous ayent tire, fie pourrez ainfi exercer une troupe apres l’autre aufil long 
temps que vous voudtez,ou que befoin lera, 

Notez^ceji exemple, 

Voas voyez ea U première Figuere. T^pm. 1 . cinquante moulquctaitç$,cinq en 
une file , font dix files, mettez deux commandeurs la où vous voyez lesdeuz • 
fourchettes plantées, il faut qu’ils tirent tous en celle place. Q^nd donc la 
première file vient au lieu où cil la lettre C.vous lui direz ^^pprenisvmu. Ils pafle- 
tout deux pas fit deux temps, fie font prefts jufques à B.lots vous direz : Bmain , la 
prcmiercfilcpaflerajurqucsà A, enjouëta fie tirera. Or ayant dit a la première 
file, E/^ués, Vous direz à la féconde, v«m. La première ayant tiré.le pre- 
mier de la file à la main gauche marque du i. le tournant a gauche (*cn va 

en basaucofté des autres moufqueuites, fie fait delà file unrang,lcdeuxicmc le 
ruit,fiepuislettoificme,le quatrieme,le cinquième droit l’un aptes l’auiie, tant 
qu’ils viennent jufqu’à la dernicre file, fie lors le prieroietfe met au premier rang 
apres de la dcrnictc file; le fécond qui a fuivi le premier pafie par dcitictc le pre- 
mier fie (ë met au cofid d’kelui a la main droite, fie ainfi font de ce rang, qu'ils 
avoyent fait en defeendant, derechef une file, le met au deuxieme rang, le troi- 
ficme pafiTe derrière le deuxiemr.fie fc met a la main droite d’icclui , comme loi 
au premicr,au tioificmc rang; le quatrième palTelc premier, fécond, troificmev 
& fc met au code du troificme au quatrième tang;lc cinquième pafie le pre- 
micr,dcuxicme,troificmc fit quatrième, fie femet au cofië du quatrième au cin- 
quième rang: Et ainfi cefle file efi jointcaux autresen bon ordre. Or comme a 
&itla première file pour le joindre, ainfi ferez vous faite toutes les autres p.at. 
ordre. 

Maintenant vous en ferez tout ainfi, quandilsdclcendtontàlamain droite 
& fe voudront joiodre,apics qu'ils auront titc ; Confiderez celle liguete: 

VousToyes ici fie cornez cxi\^ première figure^Tiembtei, les rangs fie files, fit 
prencs celui de la main droite pour le premier, fie quand.il$ont tiré, vous les faites 
dcfccndrc à la main droite des autres moufquctaitcs l'un aptes l'autre, fie joindre 
detcckcfcnbas,commelcscifrrcsi.2.3.4.j.lc moufirent; Quand vous coguoi- 
firez une fois ccla,il lera fortaife. 

Comme vous avez fait de > afie 5 .en file, ainfi pouvez vous faire de 100 fie 10* 
en file,ou bien autant que vous en voulés en une file. 

Oc quand vous aurez fait cela, les faifant tirer commençant par la prcmic- 
xc file, Vous les enlcignccez aufil à tirer commençant par la dernière , ce qui vous 

fera 
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ïcra profitable fsoccurrcticcs, fil vous faut marcher, on que vous foyez chafle, 
de l'ennemi, & qu’il vous faille retirer , & que par cfcarmouches & tircties 
vous voudriez retenir reunemi , de peut qu’il ne fonce dans voftregendarme- 
rie,faitcsainfijmarches tousjours avant en vollre ordre, & faites tousjours appre. 
fier la derniere file, pour fc retouiner,cnjovër & tirer , faites ain fi marcher les au* 
tresavant, & aufil tofique la dernière file aura tiré,faites que la plus proche de* 
vaut elle foitaufii prefie pour tirer. Oraufil tofiquela«pcemicrefile,^uatitauti* 
rer, &dernicrequantaumarchcr,atité,qu’cllefofte vifleraent defonlicu, oû 
clleatire,&fc' jertc à l’un des codez, foitaudroitouaugauchc,faitdcla file un 
rang,& fi toft qu’elle eft retirée , la fécondé fc tournc.aulTi , enjoucA tire loqt 
ainfi que la première, & ain fi en font elles toutes l’une apres l’autre & marchent 
âinfiavanten bonordre. 

Quand donc les files ont tire commençant pat la detnicrc , une chalcunc 
d*icellesfen va vificmentcu tel ordre, quej’aymonfitc.au long de la troupe, à 
demi courantrunaprcsraUtrcfaifantlestilesedre rangs , &qtiand ils viennent 
devant la prcmiece file de la troupe qui marche , ils fe met ten t en la mefme façon 
devant icclIe,comme il le font joints il la dernière.' Etferez ainfi au fiTi long temps 
que vous voudrez. Q^fi vousfaitesainfiavec une troupedemoufquctaitcs, & 
qu’ayez des piques auprès de vous, de forte qu’il vous faille pourvoir à ce que la 
cavalerie ne fouce dans vofiretioupei &que vous avezlcs moufquctai tes tiraivs 
ainfi des deux codez. Notez, qu'il vous faut faite marcher les piquiers d’un pas 
plusvidc que les moufquetaircs , poutcc quelesmoufquetairesl'amoindtidciit 
tousjours d’une file apres l’autre; Ainfi vous faut prendre garde qu’en mar- 
chant, vousayes tousjours au front iinc file de piquiers libres qui marchent de- 
vant les moulquctaires. le monftret^y, ccd plus amplement cp la dnquicme 

?«««•" .-...b;.., 

J TiecUratimdeCExemfle. 

Ici voyez vous,<«t ffmtrt jM Ufrtmitn figMtt A, .<& le front ou le lieu oà les 
nwaiquetaices ont lent vi&ge loucoé Ar marchent : B. «(Lia deeniere file,qui (é retourne Sc 
donne feu : C’eft céda mefme première file qui Ltité.fieqaifencoun au long de la troupe 
des moulquctsitet Lia nuin droite, en ordre l'un apres l'autre , & font de leur file un rang, 
tant qu’ils viennent L U ptemiete (île D, U oüle premier fe met au rang en ordre comme 
, marchant devant le premier de 1a file: le fécond qui le fuic,court par devant le premier & fe 
met L la main gauche,le troifieme (oit oaceillement & fe met L la laain gauche du fécond, de 
am(ïcenfequemmentleqaatrieme& lecinquieme. Comme vous avez fait de U premiè- 
re file, vous en ferez pareillement d« toutes les autres l’une apres l'autre, fi long temps que 

voudrezrirer. Notez audS qu’eu commandant L toute deiuiete file d'enjoncr, vous direz à 
la plus proche qui la fuit : ..S^prsflérvew, comme en la lettre E,afin que quandl’une à tire, 
l'autre (oit tous jours prefteponrtirer,preuez garde aufiî qu’ils enjoucm enfemble , tirent 
cnfêAble, f en aillent enfemble, afin qu’il ne C enfuive aucune confufione. 

Tout ainli que commençant pat les deeniatt, vous amenez les moufquetaires par la 
main droite , devant les premiers, quand ils ont titd,ainfi les conduirez vous xufit du cofte 
g*uche,afin qu’ils fenaccouftiiment,car cela vous fetviia 
pour grande vifte(T«,comme je 1« voua 
monllrcray. 


G ; C H A P." 
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C H A P. II. 

IL T AV T T IK^E % 
par fies. 



m 






çantparles ilcinicrs. 


.Out ainfi que vous faircs marcher cnfemblc les mouf» 
quêtai res d'uu cofle , quand ils ont tire par hle , afin qu* 
en (e rcioigoant ils reviennent a leur premier ordre^ 
Auifi vous les enfeigaerez, comment apres avoir tiré 
!ea leur file, ils fc pourront, partir, de ibrte que toute file 
Te divifeendeux parts, & ferez marcher les deux parts 
au longdcs deux codez de l’ordonnance, & ainfi iie re- 
mettre en l’ordtc, ce que vous pouvczfaiteencom- 
mcnçani a tirer pat les ptetniets, &auilIcacommca- 
Confiderez ccd exemple . 


Déclaration de l' Exempte. j 

• . . / . » * , 

Vous voyez au Ncmiri 4 -dtU i.F^mrStx. en une file. A, cft le front,où la première file 
a tirc'.fc Jivifc en deux pucs,icois ddeendem du code droit ,& trois du codé gauche,comme 
vrus voyez en U lente B,& C, & le premier dé la naain droite fe vient pofei actes le dernier 
du premier rang, le deuxieme li Ton Code' au deuxieme rang, le troifieme au troiueme rang : Ët 
1’ premier de la main gauche fe met auprier^iiet du'eode gauche, & le deux autres àfoa 
Code, & ami! confequeroment de roatês las tuttek files : comme en commençant pat lec 
ptemien,ainfi ferez vous le mefme commençant par les derniers 
' •' poutletexércer,(iletfil<IS'f^«Km.paik.lailIézl'ttnpair, ■:* . 

" fn 1; l’aiittenonpaii'ailn'imponej j' - :' v >■' 

! -y-’-ji'- ■- /I ifi|i 1. i!ip"ii'! • -I ... ^ ' 

, •-.,1 ;‘l .1(11 ii; 'l : u ;(j'Lpi. i. .• '■ o . j 
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0 M M e N T IL F AV T T I R E % 

far rangs. 



I Oas avez maintenani monflrc aux moufqiictaircs cotti. 
|mcnt ils doivent tiici par filcs;mon(lrcz leurauHl com- 
*mcnt ils doncctont feu par rangs. II cft bien un peu 

( plus difficile, mais fors plailàiit. Qiund vous les aurez 
mis par ordre, & tiré par iiles:faitcs que le premier rang, 
.Ibitàdtoiteouàgauche, (’apptcfl.c, cela fait, comman* 
fdez d’enjouCt, & quand ils le voudront faire, il faut 
. qu’ils fc tournent adroite, ou à gauche, félon qu’ils 
I /ont, un chalcun en fon ordre cnjcucta & tirera, cepeo- 
'datu vous ferez majchfcr la troupe avant , fans que ceux 
qui tifeiitvolis retardent, commanderez au l'econd rang de (*jppicllcr, lequel 
fappreftant marche avec troupe, tant quclcdetnietmoufquciairc dudciuic- 
mc rang, fbit à l’endroit du premier, du ptemier rang qui a titc,& vient à dire à Ibn 
jCofle, lequtl rang commande d’enjoucr le tourne pâtclllcmem, fatrcfte.cnjouë 
& lire.' Maintenant le premier rang ayenttirc, unehafeun demeure en fa place 
bùilàtirc’,Tctiemcoy dU'apprellc, quand ils fon prcEs', prennent de rcchcf le 
^ourquct^furTclpaule, remettent comme ils cEoyent auparavant en ordre, & 
tmrchenfdtoit devant eux en toute leur qtdoûnadcèiout bellement , comme ils 
pat commenccâvec toute la troupe,, tÿpendanf le ttoiGcmc& ouairiemc rang 
tirenVeû la mefme forte que Ja pteinicfe,“^apptcTlent , quand le deuxieme rang, 
quiàiirè, (c tenant coy en (â place^ éftprelt, &'ainfi Itî autres confequemmenr. 
''Quand donc le premier rang eÊant'pteft,' marche avant au coUc du deuxieme , iSc 
'que les dfcux premier viennent derechef à edre cgaulx'Eun au cofl<l de l’antre ctî 
toutes lesdcux filcs; Iclccond rang marche en bon ordre jufqucs.au ttoîGemc, Sc 
te prennent pareillement avec eux, & ainfi le quatrième jufquesaudcmicre, tant 
qu'ils ont tous tiré. Notez aulC ccd, qu'ils ptenneorToas enfcinble leur moût- 
quet, apprcftcntla fourchette tous cnlctnble, enjouënt touscnlcmblc, tirent 
tous cnfcmbic , l’un après l’autre, cpminc je yqus.ay moudre. Conûdctcz la 
figure fuivamc. . 

V • ■. *V. .»■*. '■■ ■'' I- ■— ■ ■■ 

• r .'DeclaraûmdefExeti^tl . C 

:\ . if: ,i 

Vous voyez axk’tigs^je ^.de U r. A,ucote^;çmoivfque^iiUS, font Hz 
laiigSj & fix files, &. A, cd le fionr, ou bien là où vous tournez Iq vifage , mainte- 
nar^t yousmateberv^ cpmtnandçz aupiecùcr raqg dapipEcftcr, enjouer, 
iHêtwaqdti codé ^uchç , fiattede, cn>ouç, tité^ic Çappredeen la mefme pk* 
ccoùilàtiië, la troupe rsarcheavaut) tant que Icdciuictdu Iccond.tang vki^ 
à l’endroit du premier de la premier rang,;, qui cd,Ç, le tourne auffi du colle gair- 
«hc. fairtdc, eu joue, tire, lanoupcmatcl'.cavanx. D, Icirôiricmc ta^ng, enjouë 
■4uffi comme les dcuxprcçedens ont fait, le prcmiçi taug B, lequel a ^iré mary Le 
. , ' ■ ' ‘ avant 
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a\ant, comme vous voyez i. de laEgure, &Pen va, du cçflcîa IcitreC, 

eu Ibn ordre droit devant lui , juiquesau premier du rang , ôtlorsC, aMNmbrti. 
com^mcnce à marcher avec B, jufquesà D, lequel rang ils prennent au (Ti, jufques 
à l’autre, vers la fin, tant qu’ils ayent tous tire, icfoyerndcreclicfen leur premier 
ordre, comme vous voyez en la première figure Tipmbre i. comment tous mat- 
chcnt,cnjoucnt & tirent; a. comment ayant tiré, ils recommencent 

derechef à marcher, & (c remettent «n leur ordre, ’Foutaiufi que mainienan: 
vous avez commencé à tirer pat rangs du coüé gauche, ainfi ch ferez vous du 
codé droit. 



C H A P. IV. 

Comment IL ¥AVT t 

' par raK£s de tout “les deux cofltt^. 



?Ousavcc maintenaot Appris, comment il faut donoetfep 
fd’uncofié: Comprenez au(Ti comment vous le pourrez faire de tous 
* les deux codez enfcmblc. Faites marcher vodic troupe, & comman- 
' dezaux rangs extérieurs des deux codez d^apprcdcr,quand nsferoat 
^pteds, d’enjôver. Voilà les deux rangs à deux codezqui Parie- 
fient, le rang qui edâla main gauche fc tourne du code gauche, & içclui <)ui cft 
àla main droite du codé drpic.^cnjouënt& tirent. La trou'pedu milicumarchc 
avant , tant que les deux derniers moufquctaircs des deux autres I^ngs.cxtc- 
sieurs viennent juiqnes' à |’cndroit des ‘premiers qui fc font artedez. tirent* 
alors les deux rangs extérieurs enjoucoji en la méfmc forme que les cfcq'x pre- 
miers, & ainfi confequemôiept jufques à ce qu’ils ayent tous tiré. i .Qj^nd It^ 
deux premiers rangs , qûiont tiré, fdnc'pfefis,vous les ferez fclourncrj & i)s com- 
SDCDceiontà marcher droit devant éu'x, .tant qu’ils vichncm)uique^ àux'deiût 
autres, joignez cnremtAc.|urqiie$au dernier, ainfi vpûs les aurez dcrechefcn là 
première ordonnance, ' jl'ï-i ’ ■> 

Notez,, qu’en la quàtticme paftic.j^ç Éexcrcice, je. rcprclchter^ÿ^ ç'^.çr’ au- 
tres manières de tirer ayiçc. le moufqM rctaùncâmvicfort utjlé'contre 
i’enncmi.'i „ ‘ ' ' " “ " ' 


. i J .... 

.va. 


•HicUrathh ' ii i-Eximptet 






Vous «oyez. Nemltre de Ufremiere figure, A A, que les deux rangs exté- 
rieurs enjouëm Retirent, latfoupcraatcbedvani B B, les deux rangs extérieurs 
enjoventaufil & tirent, la troupe marche avant, & lçs>dcuz rangs redans CC, 
'tirent aufip.' Puis quand Ic'pfenhlet rangëdptefi, il mat«üc avant , vous 

\oyez'Hi>rAret. delà preêdWi 'fipirt h êii àu codé des deuk antres rangs, ^ i^vôlc 
'B B i. jüfqlhriïC C ï. qai faffi àyans tiré Lotit pteds , <R àmfî ictouiibèÀ*, ’èiila 
^rcmicrcdnWhnancc. ’Mcttezpeineque>vbuslcsacoÈiàdifOil«,“qu’ilifti^ndiit. 
<njoucnt'eWiémblc , 'tinétfi‘ci!rfcmbleruri âpres l'aiirrè ,-i'apptcôcût cnlctalzld; 
commencent â marcherenfcmblc,&:facent tout cela en f>on ordre. ' ; c 

Prenez bien garde à ccquej’entcn, corifimcen piémiet lieu , ehdlfàht:^^ 
iu/emble, te h'ètitcn pas que le moufquciaires tirent tout etru nc foi»^;' 

^ tiicnt 
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tirent immédiatement l’un apres l’autre, en Torte qu’aufll toft que le priemierà 
lirc.lc Iccond le fuivc quant &quant,puislcttoifumc, lcquaiiicmc;!ccinquic> 
me & Cxiemc, & autant qu’il y en a en un rang,tiicnt l'un apres l’autre, non toutes 
fois en attendant longs temps, mais qu’ils tirent viftement l’un fur l’autre, comme 
en un moment, comme quand vous ferez tirer cinquante moufquetairesen rang, 
ils tirent tous; toutesfois que vous oïez les cinquan tecoups l'un apres l’autre, c’eft 
ce qu’il vous faut obiètvet , & à quoy accoutumerez vos moufquctaites , fçavoir 
que tousiours ils tirent quant & quant l'un apres l’autre : Ce qui vous duira aulli 
csAtAin & autres occurrences', & et non feulement utile, mais autl à belle grâce. 

En fécond lieu quand vous inftruilcz vos moufquetaites, faites qu’un chalcun 
mette tousjoors de la frefehe amorce fur le badlnet, afin que tousjouts il donne 
feu, encor bien mefme que le moulquet ne foit chargé, ce qui et une bonne cou- 
fiumeauxmoufquetaires quand ils doivent tirer. Commandez leur autiquenul 
ne charge fon moufquet en tel exercice , afinqueperfonncncpuit'cbleflerfon 
compagnon. 

Accoutumez les, que quand ils enjouënt , ils ûennent tousjours bas la pointe 
du moufquet , comme Pils vouloyent tirer en terre, ce qui vous apportera grandq* 
vantage contre l'ennemi. 


En ttoifieme lieu,ce que i’enten par les mots^ 'vout. 

^ XJSniouet. 

~ Le'ptcmier : Àffrel}ez.v0m , et que vous mettiez la mefehe au ferpentin,dc 
que vous teniez le baffiuct couvert. 

Le deuxieme : Et^ttiés, et que vous fouilliez la mefehe, enjouïez& don* 
niez feu. 


H TROI- 




t 
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TROISIEME PARTIE 

DV PREMIER LIVRE. 

TOVCHANT LA PI ^‘v B, 

R 3VCS vous bricfvcment entendu monadvis,quant eAdeeeque U 
inoulquciaircdoiifaiic : Efeoutez maintenant cotnmcat undoub.- 
Ic'payc doibt bicncommodemcnt& avccgracetnanicriâpique. le 
pounoyc id nkonlhct quelle efl la meilleure forte despiques^toutes- 
fois puis qu'tl n'iinporic, car on ne IcspcurpasH bien tccouvrerca 
tout pais , comme il conriciulrott bien: lâchez feulement qu'on cflime les mciU 
leu tes celles, qui font de frefncAnon de fapin ou autre bois. Q^ntcA du ferre* 
ment à la poinfle, comme les deux branchcs.elles doivent eAre pour le moin cinq 
grandes paulmes de long , afin que ni cavalier, ni piéton oc puilTe couper la pique 
en deux avec fon cfpce,& plus longues font les branches du fer de pique, & mieux 
fe peut alTcurer un doublcpayc.On elliroe bien les milleures celles qui font latges 
d’un poulcc en la pointetmais je trouve que celles à quatre coings ne font mauvai* 
fes contre la cavalerie , toutesfois je laifle àunchafeun fon advls.il faut aufli qu’ua 
dpQblC'paye foit bien mqtÿ de tout fon harnois, toutesfois non tellement â l’anti- 
quc,qu’on au toit . befoin d’un afne expies pour lui porter fes armes, comme font 
ceux avec des gros ventres de VVefiphalc;main j’eftime tes plus commodes ceux 
qui font â la nouvelle mode, comme on les fait aujourdbuy,le haulfecoldu tout 
léger, non (î pelant & mal propre, le harnois ne palTe la ceinture , foit bien joig» 
naut tout autour du cor^, non pasavec ligrosvcotte commeoniesfaifoitan» 
ciennement,ce qui duit mieux aux femmes enceintes qu’aux foldais,& empefehe . 
plus qu’il n’aide.lc lailTc les bralTelcts â la liberté d’un chiircun.com bien qu’ils ne 
font à mcfprilcr, toutesfeÿqu’ils ne foycntttdplongs.autremcntilsempcfche- 
toyent plus qui ils u'aydetoyent : 11$ font bouscontK les coupsde taille de laça* 
valerie,commeauflîcsa0âurts6cautré$occimences. Lestaflettesdu harnois qui 
convrcmle$cuiire$nedoivcnteAretrQp.io^gQesdc péut qu'elles n’empcichcat 
àimaicher,Iâtiter& courir.- ^ doit auÜî^vcnrinîcafquc, contre lecoups detail- 
le,pierres,defches&autresinconveideii^u’il peuiiencontrcr.Vous avez le plus 
belles és pais bas,dcfquelles je vous en monflrcray d apres une partie. Pour le 
pteicnt je viens au drefiement du piquier, ou double-paye. Pourdonc folcrvir 
commodément 2c avec bonne grâce de la pique tant con tie l’ennemi,, qu’envers 
rami,obfctvez nofiruâion fuivante. 

Premièrement fl vous tenezla pique droitedevant vous, empoignez laavcc 
la main droite auiïl haut, que le poulcc couché du long de la pique contre- 
mont foie aulll haut que le dcllbus des narincs.tenczvousdeboutayantlepicd 
droit un petit avancé, & le gauche un petit rcculé,plantcz la pique droit devanr 
le pied droit un peu plus avant , ni au dehors ni au dedans du pied, ayant le bras uo 
peu plié,noneftcnda. 



Notez 
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Nofez que pour la plus part il vous faut tout faire en trois temps, comme 
aveelemoufquet, & ce non fculcincni pour la bicn*fcancc, mais aulÈpout l’ha» 
bilitc & viftefle. 

S’il vous faut porter la pique droite contre*mont, vous la lèverez avec la 
main droite, l’empoignerez avec la main gauche au milieu entre la main 
droite &le bout, la laiflcrez aller de la main droite, tiendrez la pique ferme 
avecla main gauche, la prendrez au bout d’em bas avec la main droite, en forte 
que pofifes la pique fut Itf doigt d’aptes du poulce, laillcrcz un peu couler la 
main le long du corps vers le bas, & un peuairiere du corps,fcrez repofer la pi* 
que droit en contee poids contre voilre efpaulc droite. 

Quandil vous faudra replanter la pique, vous l’empoignerez avec la main 
gauche en mefme endroit que vous la tenez devant, quand vousTcflcvicz , & 
avec la main droite au mefmeendtoit dchautcur,. comme ilaeûc mpnftrc en la 
plantant. 

Ptrtez,vts fi^s cMchits eu fkttes fur l'tfptult. Eftendez voftre main droi* 
teaveclapiquedroit devant vous, laill'ez quelque peu tomber la piqueen der- 
iierc,empoign«z la avec la main gauche dcllbus la droite , tenes la ferme . retirez 
voAremaindroiie«au long de la piquc,empoignez la par Icmilieu, couchez la fut 
rcfpauledroitc.tenant le poulce au long de la pique contre la pointe, levez le 
coude quIlfoitauQi haut que l’eTpaulc, ahn que le poulce vienne à toucher tout 
presdcl'efpaulc.âc tenez la pique égalé devant de derrière, que l’un des bçuts ne 
l'oit plus bas ni pins haut que l’autre. 

PUmez, Lt Quand ils viousi faudra derechef planter la pique, de 

la prendre jus de l’clpaole , conduirez la main droite avec la pique derrière 
vous, auin long que vous pouvez, câqodcz vpAtc main gauche devant vous 
dtla jcttczfurla piquci, levez U pique, p^. derrière en haut, tenez ferme avec 
la main gauche , plantez la & l’empoignez avec la main droite , cmamc pa« 
lavant. .> ■ r t . i 

Si vous avezvoftre pique plaitq fut llefp^ulé. de qu’il vous la, faille baj^cr, 
lèves la arricrede l’efpaule, portez vojbce'ipidPditpitÇ dCtticte vpuf , frappez' 
du plat des doigts delfus, levczla, pique pat; dpffieiC' avec lamaip dtoite, jet* 
tczladc l’autre coAé, tenez feimc avec la main gauche, palTes avant avec le 
pied gauche, rcculezd’an pasavcele cUoit,rcmpqignezja piqueau bout avea 
main droite, jet tez le doigt du milieu autour dq bout, coudiez U pique dans 
la main gaudic entre le poulce , comme en une fourchette, ^^etiicz le btas 
à vous tournez la pauknedc lamaio ctmtic levil^e, & fal'c^ que le coude foit à 
rcndtoitdclaccintute,oclaiirczpsuabbaiireilebus. : pouricz^qia^aifcmcnt CC 
commodément lancer la pique de latcûter. ,, . 

Notez ici ceci patticulictement i Quand vpq|S i^dlTcr les piques en 
une compagnie , qu'ilslesbailTenc patordre une fi^apres rautie^çomroe la pte- 
mierc devant , puis la fecondc,apte$ la ttoificme,dc ainfi confequemment jufqacs 
à la detniere,' ce qui eft non feulement bien* ftaqt.m^is aulTi pins commode, 
que fils baiflbyent les piquesTun paiml l’autic. 11 vous fautaulll bien prendre 
garde,quaqd ils baillent lés piques, qu’un ch^fçoq bqiffe lafiçf^necn fon ran^ 
droit devant lui dt non pas de travers és auues rangs foie àdtpUon à gauche. 
Item qu’en baiCfant les piques les poinâcs Ibycat egalement hautes, de que 
nulle poinâe ne fort plus haut que l’autre. 11 faut aulE en bddznt la pique 
mettre peine de bien apprendre à btaoûct lapique,dccnla bnoflant la lancer 
aulTeutcment. Vous le pouirez faire ainCiPendez un petit papier blanc à quelque 
chofc.dc faites une droite ligue deflbus, dclorsoflâyezcnbraqllantU pique dp 
l’atteindie,toutesfois que le papier foie ferme contre quelque chofe. 

Hz ‘ ■ Tout 
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vonJrois qu’on obfcrvaft en ccftcmitiere,toutesfoisdc peur qa'on n’eflimeque 
je vueille du tout abolir les coilunics Ongroücs, ie m'accommode un petit à 
tous les deux. 

Liiez la & (S. partie, & vous verrez quel profit les piques font en campagne 
contre la cavaleric.Ie le monflrerayaveclc temps plus au long. 

tUmtz, U pi<f»e . Qiund il vous faudra planter la pique , jetiez voflic maia 
gauche CO foo picmier lieu , comme je vous ay monflté , empoignez la avec la 
main droite, aufO haut que devant, plantez la & reculez avec le pied gauche ik 
tenez le pied droit devam- 

Notezici, que tout atofi qu’en baillànt la pique, vous l’avez fait faite une hle 
aptesrautte, aiofi quand il fera qucflion de la faire lever kjplautci vous la ferez 
lever unchle apresl’autre ; Afçavoit en forte que la hic qui abaiffe la dernière, 
lève la prcmicrc , 6^ puis la plus prochaine apres & ainfi confcqucmmcnt jufques. 
à la dernière. Remarquez bien ceci, il cfl fort bien fcanik commode. 

. Ptr/ezU biaù: Couchez la pique fur l’efpaulc en poüurc comme dclTus 

la portant plattc, toutesfois en forte que vous la teniez haute par derrière & bailc 
devant , qu’elle ne foit point plus haute arrière de terre que d’une grande paulme 
ou deux, tenant le pied droit devant. 

Quand il vousfaudta^4i^rw/?fepi^«e, Itrs i]ue U fânerezdi bitù , faites cnla 
mcfmc forte que je vous ay monftre au (ixieme point. 

S’il vous la faut bai/er ftrdtrriere U ftrunt débita, efteodez la main droite avec 
la pique derrière vous , jettez vofirc maingauchc defTus comme il a efle' monflté, 
eflevczlapardcrrierc en haut, en forte que puifOez pafTer la tcflc par defTous la 
pique fan; l’attoucher, oc la tenez pas plus haute avec la main gauche, &vous 
tournez vêts le code' gauche en dedans, corn me C vous vouliez vous tetoutner à 
la maingauchc, empoignez la pique par derrière avec là main droite, tenez le 
pied gauche en la place en laquelle vous vous efUez tourné, & reculez d'un pas 
aveclcpieddioit,coraqieilaeflémonftréa6. poinfl. . 

Quand il vous faudra remettre en U première peftnre, tournez vous â droite avec 
le pied droit, laiflâot le gauche en fa place, tcnantla piquehautek ferme avec la 
main gauche, empoignez la par le milieu avec la main droite en reculant avec le 
pied droit, couchez la fur l’cfpaule en la premier polliire. 

Trtinez U pûjue : Empoignez la par le milieu.etlendczvoflte main gauche 
aufC long que vous pouvez, tournez la pointe de la pique devant vous , regardez 
que vous laticniez à troiscmpoignées,ou paulmes près de la poinflc^ empoignez 
la poinâe avec 1 a main droite un petit pouffee en avatlt, mettez le pouice au long 
de la poinâe, mettez la main au collé fur la cciatBtc,tenez vous en pofluic ayant 
Je pied droit devant. , , , 

Notez ici que tont ainfi qu’en baiflànt les piques vous les avez fait baifTcr 
unehafeun lang devant lui, aufüfaut il particulièrement obfervcr cccicnttaU 
nant les piques, qu’un chafcnnticaaefâ pique dcirierefoy en Ton rang, knon 
pas de travers cz autres rangs , de peut qu’en marchant les autres foldacs ne foyent 
cmpclchcz.k que nul ne tombe par dcf&is, 

Teoet,Uspiti»esiupresdeiÀpei^e : Avancez la {loinfle de deux grandes paul- 
mes,cmpoignez[lapoin£leavcc la main gauche, couvrezla , tcnczla pique au 
codé avec la main droite, ayant le pied gauche devant en poflurc, félon qu’il à 
cflé monflic. ‘ 

Quand il vous faudra btifer U piqtu en ptîhtrt precedente , cflendez devant 
vous vofltc main droite avtt la pique tant que vous pourrez, jettez vofirc main 
gauche par dcflbus la droi te , fous la pique auflî long que vous pourrez, derechef 
voflte main droite en reculant auflTt long que vous pou irez, empoignez la pique, 
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laifTcS la aller de la main gauche J poufleziavecla main droitc,& tencs le pied de- 
vant en la pofturc.cômeil eft monflrc au o.poinû Commevous vous elles main- 
tenant fervidevosdeux mains en baillant la pique, lcr\cz vous en pareillement 
en laconduifant vers lcdcrtierc.quandil vous la faudra derechef irai ncr,&c. 

Quand vousttaineiez la pique & que la vouldrés lever, jerirz la main gau. 
chefutle devant, là où vous tenez la piqucavcc la maindtotic,tcncz la ferme, 
cltcndc derechef vofiremain droite en arrière, cflevezla pique & vous mettes 
en poAure precedente. 

S'il vousfautbaiflêr la pique conttela cavalerie, pofes la pique droit contre 
lafoflc voftte pied droit, empoignez la piqueavccla main gauche, bailTésvous 
ayant le pied gauche devant,ployc's le genouil gauche, en forte que puUTiés repo* 
fer le coude gauche fur icelui , vousaves la tcain droite libre , la pouvés eftendre 
pat dclTus la pique demain gauche vers voAte efpée, la defgaigner pour vous ea 
gatemir, ne tenes la pique plus haute, que la poitrine ou col du cheval. 

Trdiner lefet de la fique^cü quand on traine la poindle pat derrière , ce qui eft 
ufitez ds enterrement. ' 

Baiser la pique par U p«rre,cll,comme je l’ay monftté au (Ixieme poinâ,tant feu- 
lement la tenir plus haute au devanc:& la laifl'er couler pat le bout en derrière avec 
la main droirc,en forte que la main droite vous vienne fout la ccintuere , pourrez 
alors eflcvcr anlTi haut,ou laiflct couler aufTi bas voftre pique , que vous voudres. 

CtHcher la pique, eft quand en voyageant, on baifTçla pique&ainfila met 
bas, pour fc repofcr,cc qui fe fait , quand il n’y a point de terre molle pour plantée 
la pique : Il vous les faut auffiaccouftumer en couchant les piques, à ce qu’ua 
chafeun couche la fienncaulongdefonrang,& non de travers, de peut qu’en 
allant au long des rangs, non feulement elles n'empefehent point mais au fli ne 
vous blelTcnt. 

Plantez vos piques : Cela fe fait là où vous avez terre molle,& pouvés fîchei 
la pique en terre, ce qu’un chafeun fait en fâ place droit à fon collé, où i I fc tient en 
Ton ordonnance. 

Lever Upique : fc fàit en paflànt avant avec le pied gauche, & empoignant la 
pique au bout avec les mains contournées, tournant la main avec la pique , & et 
levant la pique en haut , ou bien la prenant avec la main gauche au dcdans,&ain« 
m’empoignant en la portant conue-mont au bras droit ; Et ce lever ici fefai^ 
quand la pique eft couchez à tcnc. 

Sachez, ami Lcâeur, que vous n’avés pas tant de peine ni de travail à ma- 
nier la pique, qu’au moufquet, en forte que vous prendrés les moindres d’entre 
vosfoldats&quincfont propres au monfqucr, &lcur baillacz des piques . Et 
d’autant que les piquiers n’ont pas tant de peine que les moufquetairez, qui es 
convoyés, faillies , cfcatmouches, &autrcsoccurrcnces.ft}nt plus mis en oeuvre, 
que les dublcs- payes ou piquiers, c’eft bicnraifon que les moufquciaircs ayeiit 
plus de gage, que les piquicts,ce qui toatesfois fe&it au contrarie en Ongtic. Cac 
ils donnent qualî double gage au piquiers aux regard des moufquctaires. D’ou 
aal&oaXes tfçeic doubles payef, à caufe du doublcpayement qu'ils reçoivent Or 
ncdoibtilpascftre, mais double payement ougagcapparticntàmcillearc ra>- 
fon, à ceux qui ont double peine & travail, qui fon entre les communs foLdats les 
moufquctaires, car ils ont deux foix plus de peine que les piquiers, comme dit eft: 
Ceci foit dit pour monftre que le piquicr ne doibt avoir plus grand gage que le 
moufquetairc. 
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DELAPIQVE. 

t Bmpoignez.hien'voi piques 'Vota mttet,eupofittrecony>entible, 

'a Tartese^'vos piques haut. 

' 9 Plante^ ou remetteo^ >tjos piques. 

- - 4 ^Portez, nms piques flattes. 

S *P(antes^ou remettez^ n/at piques. 

'BaiJ^eTZ^ ou pre/itttez^fVosp'iquescoHtre l'infanterie, 

7 'Plantez, ou remette^ ru os piques, 
t 'Portez.'vos piques de Liais. 

9 'Baijfez.ou prefint (Z. rvos piques. 

10 *PatJJe^ ou prefente‘z^ njos piques en arriéré. 

tt Remettez, rvoiu. 
ta Traînez, rvos pi^s. 

11 Empoignez, ^os piques rvers U pmSie, , 

14 'Baijfez. ou prefente^ tvos piquet. 

tf Porteet^rvos piques haut, 

tâ BaiJfeT^ ou pre(èntez.Vos piques contre U cavalerie. ' 

17 Traînez, rvos piques les tenans parle bout. 

it 'Baijfez. ou prefentis rvos piques par la parte. * 

• 17 Couchés rvos piques. 

20 'Plantes rvos piques en terre, 

31 Levés rcsos piques. 

levoutay monftr^aamourquet, qu’cn trois tempsil faut tirer, rapprcdet 
& toot faire, ce qu’auflî vous obfcrvercz diligemment au maniement de la pi* 
que, pourlabien {cancedcvifieiTc: car ti»u&les>;^jâ^âsrurmcntionnez doivent 
efiretniseneficâea trois tempS{ poureûie weurc, notez qu’un cliafcun 
temps eft obferve en foo poinâ. ^ "J 

Quand vous aurez la pique .^reiTee'deiM^ÿous & qu’il vous la faudra por- 
ter baut,obfervez ces crois temps ; le ptcmlcr'fcnips cil , qu’ avec la main droite 
en laquelle vous renez la pique, vous reOivicz cri haut crricrc Je terre, faifant 
venir la maindroitelufques par deflus la telle. Le fécond ell, que vous mettiez 
la main gauche à la pique. LettoiCeme, que vous empoignez embas la pique 
avec la main droite & la rcpofic's contre vollrc corps. 

Enlaremettant vous avez ces trois temps. . Le premier, quandvous met* 
tez la main gauche à la pique. Lcdcuzicme , quand vous fempoignez avec la 
main droite Le ttoillemc,quand vouslamettizàterre. 

En la 
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En la portant platte , le premier temps c(i, quand vous mettez la main gau. 
che a la pique. Le dcuxicmc,quand vous l'empoignez par le milieu avec la main 
droite. Le troi Hcme.quand vous la couches fut i’clpaulc. 

En la remettant de refpaule l’ayant porte platte, le premier temps eft, 
quand vous eüevez la pique avec la main droite attieie de refpaule. ~ Le deuxie> 
me , quand vous y mettez la main gauche. Le troificme, quand vous mettez la 
pique terre. 

En la baiflànt contre l’infanterie, te premier temps eft, quand vous empoig- 
ncsla pique avec la main gauche, l’eilevez. Ledeuxieme,quand vouslalaiflca 
couler commodc'mcnt du haut vers le bas, & que vous l’empoignez par darieie 
avec la main droite. Le troiCcme, quand vous vous dreûcz mettant le piedgau» 
che devant pour lancer la pique. 

En la remettant , le premier temps eft, quand vous eflevez la pique avec la 
maingauche. Le dcuxieme,quand vous l’empoignez avec la main droite;. Le 
troiileme,quand vous la mettez à terre. . 

En la portant de biais, vous avez les trois temps, comme en U portant 
platte. ■ “ 

En labaiflantou prefentant par derricre,vousavi;scCs trois temps.' ' Ltfpre* 
mier, quand il met la maiu gauche à la pique , &qu*iH’eflercpardelCislatiefiei I 
Le fécond quand il (è retourne & veut empoigner la pique avec la main droite, I 

Le troifieme quand il fe met en poinû pour lancer. | 

En (c tcmettant,le ptemier temps eft , quand vous eflevez la pique avec les 
deux mains,Iaitrez aller la droite. Le fécond, quand vous vous retournez, de por- 
tez la pique vers la main droite avec la gauche par deilUs la reflet Le ttoUkme, 
quand vouscouchésla pique fur refpaule. , . > 

Tout ainfi que vous cfles infttuit’en (cs poinâs de, faite le tout eti trois 
temps,ainliaufli vous vous cfludierez de vous mettre le plus viflement 6c habile- 
ment es autres poftoresen trois temps.Ce qui non feulement a bonne gtactr,mais 
cû aufli piofluble, ^ 5 : 

> •• '■V'", .V 
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TOUCHANT V EXERCICE 

des /oldati. 

Près que vous aurez amené vos moufquctaitcs &pi. 
^quiers devant toutes chofes auffi avant, qui’ils fçauront 
bien manier leurs armes, vous les menercs à rexetcicc, 
ce qur entre plu fleurs nouvelles fcicnccs, n’eft pas clU- 
me chofe non neceflâire. Il eft vray que des vieux fol- 
dats & ignorans l’ofcront bien melptiicr & dire >r0iref 
fund)eviemifâj devMt t tnntmi^'tvir) bel i me tenir Meut 
à- faire C exertue,!iz. La teponfe pour tels Aines eft tel- 
le ; Sçavoit que celui qui a pratique (Je mis en lumière 
ccûc invention J à tout auffi bien feeu ceh.que ces 
Loutdauts.&fin’apascnfeigné, qu’il fe faille tenir debout* faire l’exercice de- 
vant l’enncmi.mais voici fon intention, que tels Çfoncs tortùs foyent mis fur la ta- 
ble du menuifier,afin que les plus gros nocudscn foyent coupes & le refte un petit 
labotc. Auffila fcicncen’eft mefpïitée, finondcceuxquinelafçavcnt, ou la 
haïlTcnt.ou bien ne la veulent fça voir, ftlôh le proverbe : Stiente n't ennewùt que U$ 
tffuram. Votre il faut qu’un cbalcun m’aGCOtdc,qu’entieles foldats,qui ont fctvi 
pour foldats dix on vingt ans,à peine f ent ttouvera de vingt l’un.qui ûefae manier 
fonbafton comme ilappatticnt. Car,felon mon juge&ent, ilfautcroie, Atout 
guerrier bien entendu m’en tendra tefmoighage,qu’il me fera d’autant plus hono- 
rable, fi avec meilleur avantage & moin de peyne, je fai plus.de dominagéà mon 
ennemi. Mats à tantaffcsjar ce n eft ici mon intennon de ilirputer,mai» de ftite 
ptefent de cefte inftrudion à tout bon coeur qui eft 
, . amateur de la guerre, À qui n’à,enco!t 

_ . . ‘ l'cxpeticnccdcic'fait. ' 
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Chap. I. .; 

'■ > 4 . ■ 

Evant que vous oommcocies l'cxcrcke avec ics Ibldats^ vous leur faut 
bien rcprcfcntct Ici poinâs fuivants , afin qu’ils IcscognoilTcm âccn* 
tendent bien; Ce que c’cft. “ ' ■ ^ 

■ I. D*unefi(e. 

2. JD'untAng. 

Commtntdftut fMreunnngttmefile, 

4 . Comment ilfaut ftire unefilt (Cunung, ; i ^ 

5. Ce tjue ctt mou fîgnifient. 

Vos files droi^. 

Vos rangs droi£l. 

Rangs files droiS, 

T)roiSl. 
tA dreiÉt, 
oAgastche, 

Tourné idroiEÎ. 

Tourné i gauche, 

^mùàdràn, 

Remûigattché. 

Ce que c'eft dane file, Notcz,que ceux qui font à voûte côûé,lbit au droit ou Itt 
gauche, font de voûte file. 

Vn rang cfl tout ce qui eû droit devant St dettieie vous. 

La/^rcûendendtoitfllgncfutkscoûez. ' 

Leratitgt'cûcnd devant Scdetiictc. 

Aunnt d'hommes que vous avn cii une file,autant de langscontcicz vous: Et 
autant qu’il y en à un rang, autut de files comeiez vous. Confidetez cefie 

lâNomtre j. a. A,cûle/rMV : ce qui efi^.depuIsB.julqncsàC.rui le 
coûcfont^kr. Maintcnantfi vous vous tenez devant la ptcmierc file & contez, 
vous en trouverez cinq en une file.ainfi vous ditcS{Ccûc ordonnance à cinq«’4*^r: 
mais quant cû des filez, vous n'en pouvez fçavoir le nombrc,n'cft que regardiez 
au long des coûez, comme de puis B. jufqu'à D. contez de puislep^|miet fuiqu’ 
au dernicr,& en trouvez iept en un rang, ce qui vous fait fept filcs;& autant en con- 
tez vous. 

Si maintenant vous vonlez,fiüie dcvos/les des ritt^r, dites fimplcment: Adrain, 

xsKu^/igauhe , en forte toutes-foitqu’ilsfotournentainfi.lorsvousauicztousks 
dcui.Commecn Aa. l’oidonnance precedente fefl tournée à dtoiû, ou bien le 
vilâge vetslccoûédtoiâ , fi donc vous cfics devant le bataillon,&qucvouscoii- 
tiS la première file, vous en trouvez fept, il y à donc iept rangs; quianparavaiu 
cûoycnt vos files, & trouvez cinq files,qui au paravant eûoycnt vos rang. PateiN 
lcmcntau(fipar*cmot o.^^4Ki!*ê ; toutes fois en forte que le fe front tourne. 
commciVamire i. Figurez, farn^. cbaf.u 

FroH- 
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Front. ' 

Notez que où ce mot Frt/tf cft.il vous monflte ious)ôurs le chemin , ou bienj 
•ù c'eft que l’ordonnance tourne le vifage. 

J- ' - ■ ‘DroiSif. 

' ‘ Ce mot Droit! ftgniûe, que quand vous foldats font en ordre,(êlon le chemin 
vers lequel vous voulez qu’ils ayent le vilàgeiournc'.tousfc doivent tenir droit 
devant euz»& non la moitié i demi droit ou à demi gauche. 

* . » 
* f^os rdt^s iroid. 

Parce mot eft entendu (ce que devant toutes chofes il vous faut bien remat»' 

' quer) que l’un fe tienne droit derrière l'autre, en forte qu’il n’y aye point db rangs 
qui foyent courbes.ee qui eft aife à faire, fi un chalcun regarde celui qui cft devant 
lui au mcfme rang. 

f 

'Droid'vot files. 

• Vous entendez par ce mot.qu'un chafcunfe tienne droit en la file,que nul ne 
foit plus avant que fon compagnon, mais qu’un chalcun regarde â fes deux codez, 
afin qu’en baidant la tede il puidc veoir tous les deux bouisdelafile, toutes 
fois il faut que les files ioyent dcoiâes, que nul ne voyc fon compagnon cdré a 
fqncodc.. . . 

‘ ' ' T^n^s fies ilroid. . ' i 

Vous entendez par ceci que tant les files, que les rang (byentdc demeurent 
droiâ, ce qui ed neccdâirc de peut que quelque defordre&confufion ne fur* 
vienne. 

Quand vous aurez donc l’ordonnance droJâe, comoicil appartient, vous 
vous lervitez principalement de quatre mouvemens en l’exercice. 

1. St meure drtiS , cd le premier movemcnt,pat lequel on prcOd une place^ 
^ fe tient dfoiâ tanr en files qu’en rangs. 

3 . uyidreiQê, à demi tournes au cod^ droiâiC’cft le deuxieme mou^ 

yement. , • , 

}. i^gtruhe , aulliàdemi tournez h la main gauche, c’efi letroifieme 
mouvement. , ^ ' 

4 . Ttmrniigeachetu}iDrei3t, ed l’Ordonnance toute tournée’, ' ced le qua- 
trième movement. / .. . , 

Q^lqu’un pourroit demander j Pourquoy je n’ulè point de ces mots^ 
k dtmiàgeeehe^demsâdrfiti, dt de plufieurs autres; lele fai pour ces rai fonstPre- 
mierement, kgemhe Sc k demi k dreiff, n’cd pas un demi tournement, corn* 
mekgeiubeSt mais.edlahulâtemepartiedotournemcnt, ^ Carapro- 

prement parler , ademiagaiiche, à demi iidroiâ,ed que vous tourniez a demi a 
gaucheouadroiâ, ce qui ed la huiâieme partie du tournement, ce que je de- 
c lareray m ieux & mondreray à quoy il ed utile & profitable,apres que vous aurc z 
obferve'ceci. Lïoù '}'aletiy deçêshm&pattiesi i,idr*i£i.2jdemiâdreitf. jjottr^ 
mez,Mdr0iSt, 4 ^.. i demtmmezidrei£l. ysgeiube, 6 ,*demigemhe. jj0imex,âgeeul>e, 
S, 4 drmrrMr»ee. 4 ; 4 iu£e. Coquiieit pour pade temps. , ■ 

En fécond lieu , pource que ces deux mots, A droiâ, Agauchc, font plus ai- 
fez à entendre, audl n’engendrent ils pas fi aifdment confufion entre les foldats 
loint que ce n’ed parler félon l'art , finon que vous y adjoudicz le mot de/earaez, 
■> 1 3 en forte 
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A drmtî remctte:^^ y eut. 

Il eft entendu par ce mot que vous teniez cojlèpicd gauche,& qu’avec le 
’dtoicl: vous tourniez fur le coite' droiâ, &tourulcsle viIâgeenla première ot« 
donnancc. • ‘ 

• A gmh remettez. ‘Vàfft. 

Voustiendrez coy le pied droift. & vous tourncrcs en dedans avec le pied 
gauche, & mctircs le vifage la où ilcùoitaii patavanr. 

i\brez., Quand vous fercs ccd caetcicc; & que vous commanderes un tourne- 
sneat,il vous faudra tousjours ulér de fon contraire pour re mettre le bataillon. 
Comme quand vous direz^v4 vous ufetez de fon contraire pour le re- 
mettre, & diiez:Remettet,vMs Agmhe. /igarnhe. RemetteT^vtiu «droi^. & ainli 
conlcquemment. 

Tout Corporal doibt bien f^avoir ceci, afin qu'il le puillê monftrcrà fes fol* 
dats CS corps de garde. Et tout capitaine doit particulièrement prendre garde, 
& tenir l'ceil fur ceul qui y prennent plaifir, & y font afTcâioneZtôt les avancer: 
maiscaficr&delâpoinâer ceux qui n’en tiennent contre, Amettredesautres en 
leur place .qui en fbncplus de cas^car ceci cll d'importance es Corporaux le lanf* 
le paffades- 

Ainfi avez vous les chofes particulières, qu’il faut enfeigner particuUercment 
àunchafcun,palTctonsmaintenantaux generales. 
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eofaeeràce. . • 

Vand donc vous voudrez mener une enféigne eotrete à l’exetcicc , & 
que vousanres qaonQié,eti pai;ticulMt i yosfoldats ce qu’un chalcun 
doibt fçivoir $ Vous leur monfitetés en comniun, comment ils 
doivent bien remarquer &apprendte .l’exerdcc; Et leur reprefente- 
tez diligemment Ics^ternies on mots furvants, leur enldgnant ce 
qu’unehafeun diceux figDifie.L'cxetdce fc fait cnMcrement pat le moyen des 
quarante huiftpoina^ittivans, • ■.t.- ■h» '.' ' ;. ; 

I. A'dr^, V 

X. A tmche remettes •vont» ' 

- jl*» ■ ■ .V; ■; .1 ", 

%4gAucbe. , X , . 

4 . A drô't0 remette^ womI 

s. A droiSi tournez^wota, ^ 

6. A gÂHchtremettez.'vousl / . / • 

7. AgMuhe tomKT^^’vm, 

l S f, i^droiB 
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Chai». III. 


TRAltTE COMMENT II SÊ 
faut afprtjitrpmr fe mettre en ordre 
démarcher. 



IVand vous aurez une cotnpâgnie qui fera forte de }oo foldats, entré 
^ Icfquds feront ioo.piquiets.i6o.tnourquetaircs. ro.haicbatdicrs.ao. 
ruikchiers, ou bien ayant des piquiers au lieu d'halebardiets,vousau* 
^résiae. piquiers.i6o. moufquctaires.ao.rudachicrs,car i’efUmclestu* 
dachiers meilleurs que les halebardiers, dequoy loutesfbis je parleray 
en la iccondc pariie.Or je vous mets tSo.homnies, avec Iciqucls vous fercs vofiie 
exercice, pource que l’un eft malade , l’un eft de çà.fautre ctl de là, eu forte que les 
|oo. teftes ne peuvent pas bieiiclftcaccomplics. Ainlîfeics vofltcotdonnance 
pour marchcr.dc CCS a 8o. hommes. Prenez la moitié des moufqqctaircs , qui font 
So-faitesen quarte rangs , vingt files, ou bien quatre hommes en unefile,& vingt 
selles files puis faiâesfuivte la moitié des piques, (çavoir 50.cinq en une file , (ont 
dix files joignez y deux files d’haie bardicrt,font dix halcbaTdicts,&c. 

Puis faites marcher l’cnfcigne au milieu,apres icelle derechef deux filesd'halc* 
bardiers , font aulG dix. Aptes, l’autre moitié des piques, f^voir dix filcs.de cinq 
hommes chafeune. Aptes les piques,faiâes fuivre l'aatte moitié des mouiquetai. 
tes/çavoit So.quatte en une file, font vingt files. 

Ainfi aurez vous le corps de voftrc compagnie en ôrdoûnance pour marcher, 
pattiiTezvoscommandeurs,afin qu’ils mènent les foldats, & que viAement & en 
un inAant de l’otdte de marcher vous pùifikz cAre en ordre de bataille : Afçavoit 
en ce Ae manierc;Si le eapiiaiiié cA preiènt , faites le marcher au devant de la com* 
pagnic,il conduira la première troupe de moufquetaites,fçavoit dix files. Apres 
Juivrauu/o’jMM,quiconduitalèsautresdixfiIes, comme en 3 V^t»^m. Âpres ces 
snoufquetaires fuiv ta derechef un (èrgeam, mènera les piques, fçavoit dix files qui 
font la premiers moitié, deux files d’haiIebardiets,commcen2'(;<»^re Apres 
faivra le f«rt'ea(iiffu,meaiai l’autre moitié dès piques,comme en Tfimiré 4. Apres 
les piqucsfuivta le iïra/flMff/ menant l’autre moitié de 5 mouiquctaites.fçavoir,dix 
files,commeen 5. Apres ces dût filCS dé moulquetaircs marchent les trois 
mcnanslcsdix dernières files, comme en 0. L’ordonnance de. 
OMtchcr cA comme en A. Fi^are i . 

Q^nd vousfesez fotti aux champs, de anivé fur le lieu où vous vmili^s faire 
l'exercice, lecapitainefctiendracoyavecfit'premietetroupe, comme en 
Itrei. faites que chafque,file& rang (bit à deux pas l’un de rao(re.Leiêrgcant qui 
fuit mènera fes dix files aufll avant que la première troupe ù la main gauche, ceux 
que le capitaine à menez fe mettront auffi à deux pas l’un de l'autre en leurs files 
'& rangs,com me en Naître a. C’cA la moitié des moufquetaircs. Aptes ceuz>ci 
le deuxieme fergeant mènera la première troupe des piques, au longducoAé 
gauche des moufqueuites , en (otte qu'ils viennent auilî avant que ceux ci & 

foyent 



*Î7 PREMIÈR LIVRE TOVCHANT ‘ 

fbyent eu mcratc diflaoce, comme en Mettez à part les deus files d’ha* 

Icbardiers auprès de renfeigne. Lots fuivra le pott’enfeigne avec l'autre moitié des 
piques , les deux'lîles d’halebardiers f’en iront vers les autres , & les deuziemespi* 
ques Ce mettront aulfi avant que les premières corn me en 4. Le lieurcoaht 

TimÂu j.amenera l’autre moitié des moufquetaites,rçavoit prcmietementdiz 
t les, Icfquelles il mettra au cofic gauche des piques, tout ainfi que les premiers. Le 
troifieme fetgeant Hembrt 6 , les dix files reliantes des mouCquetaires , & lescollo» 
quêta au collé du lieutenant en la mcfme dillancc & otdte.&c. 

Vous aurez ici une fort aifee ordonnance pour marcher , fi qu’à peine vous en 
fçauroye je monlltcr de plus aifée : car de celle ordonnance lc^«Ous monilrerai, 
comment vous pourrez faire beaucoup de beaux batailionsj Aulfi celle ordonnan* 
ce efi commode pour repofet,& pour loger és quartiers. 




C H A P. IV. 


EX?0$B LES ^OTS, SSLON 
Ufquelt un châfcun (e doit reigler 
^ fofer, ■ 



Vis que maintenant vous avez dreflfé vofiteordonnan- 
ce, comme il à efié monflté , prenez garde que chalque 
[file & rang foyent à deux pas l’un de l’autre , 'en lôrte 
qu’un chafeun puifle marcher avec Tes armes deçà & 
delà par l'ordonnance à travers des files & rangs fans 
toucher les autres, toutesfois que nulle file & nul rang' 
ne foit plus loing que les autres , & qu’ils fe tiennent 
droiâ en leurs files & en leurs rangs. Lors poferez i 
chalque coing du bataillon un commandeur, qui puiflê 
veoir d’un rang & dune file à l’autre, fçavoit f’ils font 
droiâsounon. 


Mondiez aufli aux foldats, qae,quand ilsfè toQtnetont,ou entoometont , ils 
portent leurs armes en forte, qu’ils foyent aufli ptefis& en mefmc ordonnance 
les uns comme les au très, comme on fcui à monfttdcn la première forme, là où 
ils ont du commencement tooinc leur virage,commcayant leursmoufquets haut 
cflevés par derrière, les piques aufli,comme il à eflé mondté, un chafeun en par- 
ticulier. Commandez aufli à un chàlcün foldat qu’il fe tienne coy,afio qu'on puif- 
fc ouïr ce qu on lui commandera, ou dira , & qu’un chafeun prenne bien garde à 
l’homme qui ed devant lui, & aux deux qui font â ces codés, & les cognoiflê , ce 
qui lui fera fort utile en l’exercice, comme auffi fi d'aÿenrare il fortoit de ibn or- 
dre , il iê pourra ailèment remettre entre fes compagnons. Audi n’eftant encor 
bien alTeuié & expert en rexerejee , ilpourra prcndregatdc à fes compagnons, 
comment iceux fe tournent de retbarnent. 
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LE DR.ESSEMENT DES SOLDATS. fi 

EXPOSITION DES MOTS VSITEZEN 
rcxerciccjfclonlcfqiicls un charcunlcpcutreiglcr& 
venir fil faicbicn ^droiâcrnentletouc. 

t. tA drotSl, 


Q^ad vous commanderez cfla , toute l’ordonnance tournera le vilàgc vers 
cofte droiâ, tenant coy le pied droi£l,& fc con ve tlànt a vec le pied gauche, cela fait; 
legardez.uDchalcun tient foq baüon dtoiâ.comme je le vousay montré, t'il fc 
ticntdroiâenlâ file Acofon iang.de parce mot avez fait en tout le bataiüon.quc 
les files font devenues langsj Aies rangs files, combien qu’ils foycur chanr,cz. 
Maintenant il faut que toqs les commandeurs, qui fc tiennent hor.d.i bataillon 
Kgardcnt bien dedansTordonnancc, fçavoir fi un chalcun le tourne bien , de ic 
tientdtoiâcnfafile&enlbnrang, Oils en voyent un Iculqui face autrement, 
qu’ils le reprennent & l’infituificnt, comment il faut faite, que fi cftant adv iic une 
ou deux fois.de que neantmoins il ne veuille bicnfaire.il yàlàunbalton : Uai; 
ilfmtfU(tlmfHiMeUvntfmtfm$ctufs, Ufa(e»vet(«uff,ÏQiAoama(x eit toiunce’ 
iomtatzatfj^lfrn.F$ÿtre i. 


», A gauche remet tetyottt. 



le vous ay monfité.comment le mot de remettre efitousjours entendu, fça^ 
voit tfi’illc faut temettredroi^ement, comme le bataillon efioitau commence-, 
ment, de tourner le vilàge comme Us l’avbycm tourné, en forte que la .bataillon le 
mette en la premiae forme de ordonnance : Qmnd il faudra qu’ils (c icmatcuc à' 
gauche,ils tiendront coy le pied droit , de fe convcifcront avec le gauche en tccu >. 
lan%en forte touiesfois, qu'ils tournent aulll le pied qui cft coy, futlaplacc : cac 
ficenverferavecl'aiurt , je n’enten pas , quJ!faiilcte'^ 
qiilepied^.toutcoy , caiüe(limpofnble, maisque vous tourniez k pied fans 
l’ofteide (bn lieu ea l’avançant ou recolant;prenez auffi garde qu'en vous tour- 
nant de remettant, vous t’ameniez tousjonts bien-fêamment vofiic ^Iton.com» 
mç il cfloic au paravaat. 


Tenez le pied gauche coy, convericzvousavcclcpLeddtoldvctsla tnaiagau* 
chc.toutneivoftrc face diojd fut le cofté gauche, - v' ■ . 

A drtùSirtmetteK. 'vtm, 

P Tenez le pied gauche coy , convafez vous en reculant avec le pied àrqiCt reve<» • 
nam à voftre piemieie ordonnance de place.comme vouKfUez au patay^t. 


S.Adr^teumeT^amu, 

Tenez coy le pied dtoift,converfez vous avec le pied gauche autour vAs le coft ô 
droid,de tournez la fiiccdioid à l’autre cofté, en forte qu'elle vienne du codé ou 
cfioitledos. 


tf. A gauche rement%^ ■poor , 

Comme je vous aymôndté au deuxieme poiad. 

K " gauche 
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7 . A gauche tournni^'vottj. 

Tout ainfi qu en vous tournant à droift Nombre 5. vous avez tcnu'coy le pied 
droiâ,airi(i tçnezcoy le pied gauche, dcconvetfcz vous avec le pied droi£l autour 
vers le code gauche, & tournez lafaccoùcftoitledos.&ledosoùefloitlafiicc. 
PreDezgatde,queletouifcfaccenfemble, que nul ne fciournc,ni remette plus 
vide que Ton compagnon, mais tous egalement te enfcmblc* 

S. A droiSî remettez^ uous» 

Eaites félon qu’il cft monflié au quatiicmc poinâ, 

9. Serrez^ieos pies au devant. 

le vous ay mondre ce qae diesfont au derrière} Quand donc il vous faudra 
lérrcr les files audevant en un bataillon, un chafeun foldat marchera avant avec 
ülcs égales, la première die, fe tiendra coye , -la deuaicme marchera derrière la 
première, &ainficon(equemmenttantqocvousaurezfcrtétoutesles dleS) Et 
vous faut ici bien prendre garde, quand ils ferreront leurs files , qu’une Chafeune 
file marche avant droiü en fon ordonnance, que nul ne contre devaht l’autre, 
mais que tout doucement ils les ferrent, de peur qu’il n’en advienne quelque' 
confufion,&qu’onpoiireveoircequiedfiledrcequicft rang: Q^nd ilsfetre- 
iont,faires les tenir l’un devant l’autre auflipres, que celui qui ed devant puifTe 
avoir fon badon libre,qu’il le puidc tires hors , & fe tourner avec icclui , comme 
il veut, afin qu’il ne vous empefehe point audi, qu’il ne vous heurte contre les 
iambes.Prencsaufndiligemment garde, quand il faudra ferrer les rangs,cc qu’il 
faut bien remarquer. 

Sachez que le ferrement des files fc tiit en deux fortes. Premièrement au 
devant,en marchant avant, ce qui fcfaiû commcilcd mondré cepoinâ. Se- 
condement au derrière, ce qui fc faiû ainfi; qneladcraiere file demeure coyef fie 
toutes les autres qui font devant elles , fc ferrent, foit en reculant par files fans fe 
tourner, ou bien ayant tourne iaface à droift ou à gauche , commet le veoit 
Nombreg.caAScB. ' 

10. Kemettezi'voui. 

Quand les files qui font devant auront ferre & qu’ils fe faudra remettre, ladet* 
nicre commencera, & reculera tout bellement enlamefmefaçon qu’elle aura 
rcrre,afiu qu’une chafeune file retourne en fbn ordonnance & toutes cnfcmble- 
tour bellement, tant qu’elles reviennent en leur première place &didance& 
quand la première file qui à ferre fera coye , ferez que tout le bataillon fe tienne 
coy, toutes-fois non devant qu’une chafeune filç fc foit mife en fa première di- 
fiance dtoiû en files & rangs. 

Q^ fils ont fené les files en recuIant,lors commencera la ptemiete file, de in 
en fit première place,& les autres files en fuivant. 

. ' //. Ouvris rvos files. 

Vous uferez de çf mot quand le bauillon fera tropefttoit cif fes files, & les 
pourrez ouvrit d’un demi pas,ou d’un,dc deux, de trois ou de quatre pas , auunt 
que voudrez ce qui fe fait pat derrière & par devant. 

S2. KetnetteT^ vous. 

Vnechafeun file fe remettra en fa première place &didance.Etfcfaitcn tou- 
tes deux fortes tant en reculant qu’en fa vannant, com me elles f edoyent ouvert^ 
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n. A irotflfirreT^ rvot ratt^t. 

Faites qüe te premier rang à la maia droite fe tienne co7,& que le deusieme, le 
troifieme, le quatticme,& fuivans (êrerrent ptes,ceqaevousferezainn;qu’mt 
chafcun (erre vers le premier rang à la main dtoiâccn ordonnance égalé, que nul 
ne paiTe devant l'aatre.ou ncdiftourne <â face, mais que de travers ils reculent vers 
le code droiû tenant la pique en la main,f apptochans tout doucement, & tàiâcs 
qu'ils fc ferrent fi prc$ qu’ils peuvent , toutesfois qu'un chafeun aye les deua cou- 
des libres, de penr qu’en baifiànt la pique, ou en olânt du moufquct.jls n’empef- " 
cbent l'un l’autre. 

Toutaiufi qu’en ferrant lesfiles, vousleraitesendeuxfortes,aulEyaildeux 
façonsdefetret les rangs. La première forte fc fait ainûlfettant rang à rang, com- 
mediteft. Mais ferrer les rangs à droiâ avec files,(‘entcnd que le premier rang à 
la main ttoifle fe tienne coy, &qucIesautrcslctoutnea)toutàdtoiâ&ainlIi 
rapprochent de ferrent, 

, Kmeuès fVmt. 

Tout ainfi qu’ils ont ferré , faiâes qu’en mefme ordre les rangs fc retirent 'a la 
tnain gauche en dehors, & fc remettent en leur première place,en forte que le 
dernier rang regarde tousjonrs au premier, afin que quand cefiui ci fc tient coy 
cefhii-la (c tienne coy aufil .Puis regardez fils font en leur première place,ou non, 
& fi vous ÿ trouvez de la £uuc,ootrigez la. 

jS.AgtMcyefme^wotrai^t. 

' Faites que k premier rang à la main gauche, fc tienne coy, & que les autres 
llagifercrrciu vos la main gauche, comme ilsreftoyent vers la droiâe. , 

Tout ainfi qu’iU fcAoyent (êtics à dioiâ files à iaBgs,ainfi fartes auflr qu’ils le 
fenent à gauche files àraogs. 

■ Faites qu’ils fe remettent félon U maniéré precedciue ( comme il cft monftré 
*aa t j.poinéVcn la premrete ordonnance vers la mam gauche en dedans. ^ 

' Otevtit wosnngt. 

Vous uferczdece mot,quand vous verrez que les rang font pat trop ferrez, ou 

bicnquclcs voudtezavoiipluslatgesd’iiadenx,irois,quatrc, cinq, fiz pas j vous 

leurpounezfeircpoitetkspiqueshaqt» A tourner ’àdtoiâ: ou à gauchc,ouvrir 

les filcagêo bien fans tourner, oqvdtlcs taogsdc cofté. , 

it.Kemtttét<voirmgt. • 

CoUoquez les en la preiaicte diOance fit largeur , eoinmc Useûoyent au corn- 
mencemenu 

tjl.t4droUf^igMfheferreK,*VMrtagi, 

Faites que le rang du milieu fc tienne coy,fic que la moitié qui cû à droite fer- 
re à gauchc,& que l’autre moitié qui cû à gauche ftirc à dtoiûc.Ic tout en bon or* 
dre, les rangs fit files dtoifect. 

K a 
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-• 20. ‘Remette^ njoiu. 

■ Tout ainfi qu'ils fc font ferrez des deux cofiez, faites qu’un chafeuo ix)avtcde* 
rcchcf&rcmeuè en fon premier lieu. ' - 

zt.Serris'Vosjîles ^ ungt. • :,T 

Faites ferrer les ülcs vers celle de devant, comtneau9.poinâ,dclesxaog$à 
droift&àgauche.commeauip.poinû. >, ‘ f •> ^ 

22. Remettes *vow. ‘ \c'.\ 

s» • , • . t 

Premièrement que les fîlesfouvtcat&renacttent, 'comme au lo poipi^ jpnU 
les rangs comme au 20 poinû. .j. ,.i ^ 

2}. tA droi^ dovhlis "Vos filet. y.-.- \ ■ 

la première file de devant fe tienne coye, puis que la deuxieme entre & fê 
rnettededans, en forte qu’un cha(cuodoublan^afilcr< mette au droiâcofià de 
celui qui cd devant lui. La troiûemç üle le tiendra coy de mcfmc, dclaqua* 
tricme entrera dedans icelle, la cinquième, lafcptiemc', iancufvieme fc tien* 
drontcoycs.&Ia fixieme, huiâicmc,dixicmçrcporetontdcdansiccIlcs, de ainfi 
conrequcmmtnqautantqu’autcsdes files. Quand veusFerès ceci, you's legai- 
derc'squ'ils fe pofent droiû & egalement dedans les files,*' & pour rendre la chofê 
tant pluscommune ou facile ausfoldats, faites que tous jours la file qui efi non 
pairie tienne coyé de que celle qui efi pair,roaKhe dedans, comme fi vous avez 
dix files,fa première, troifienfe, cinquième, fcptieme,naifvicmefc tiendront 
coycs,& la deuxieme .qaeriiemp, fixietntt; huJâiemc , dixième entreront dedans 
les precedentes, ce qu’anfCanchafcunfaldatdoibt bkn. remarquer, f<;avoit f'il 
cfl en une file qui foit pair ou non pair,f'il fe doibt tcnironyou point,ce que. vous 
leur pouvez bien reprefenter du commencement , afin qu’il leur foit plus aife à 
faire dcàvousauffi,d: qu’il ne VOus'appditëaycttndcfordrc, de que vousn’aycz 
plus grande peine a vccçpx .J _ . 

levons aymonflcé qu’én gérant les ^TèS, vous les pouvez ferrer par 'd & 

par dcrric‘rê,ain fl eii ce uiâ vbiis avezlè àffimtbmcnt à' droid 8 c à gaiiche'cfi deux 
fortes, (çavoir du devant dc^dcrû^^<^(jl^lj^iuàdioiâouàgaucheca toute 
manicic/elonqucditcllcnfeVrant.^'^ • . t 

r*> ■ . "jo;; > li:.' . Jirrs zvoi l':r.uu\ m'ij ’ ' . y- ' 

; . 1 --’ <■:[ • 

^ ' Eaifles'q'u’uü chàrcün fe remette enTarpfetiiiîérë place dèdiflance en bon Ordre 
droiû de cgalcmcnt,fclon qu’ils eftoyent éfiifis,tottrfiti:'iPdf 6 iÛoaà gMKhc,ca 
avançant ou en reculant. 

'■^■i\y‘''y~‘!-afiAgtaichèdotAlét*votfikt^riilc,j.,7i-iio\!o:' 

Comme }c vous ay monfiré qu’il faut fiü teen doublant les files S droiû,' ainfi 
ferez vous femblablcmcnrenlesdoublantAcauchc, fi^^cnten voidladlffc* 
rcnce , que ceux qui au patayant f'efloyent pofez à la main dtoiâedc leurscom- 
pagnonsd’armesquieftcycntdevanteux,(bpofentaiafijkléaxntainganchc, fai* 
tes en tout comme je vous ay'monfire «« tj.feisOi, 

- ’-l ‘Remettez 
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I ■ * 

^ jS. Vous. 

Faites comme il eft dit 4« 4 m 

i7. AdroiSfdouMés<vosrangs. 

i 

' QuelepretnicTmigàlamaindroiâeretiennecoy.&qae le deuxieme fe poié 
<fcdansice)ui,cn forte que le deuxieme raugpaflcdc travers vers le droiâcoftc,d{ 
fe pofe après celui qui eft à là droiAe.ce qui fefaiâés rangs, comme ^cil mon* 
ilreésElesM 11 . foiuH. Afçavoir que les rangs pairs rcfofent derrière les noit 
paits.yous povez reprefentcrceci aux Ibldacs afin qn’ils obfervent au(E le melme 
CS rangs. Regardez au 111 qu’en entrant dedans , ils fc tiennent cgalcitient en lents 
rangs, fàns que perfonnepafle devant foo compagnon, mais que tous lefaccnt co< 
fitmble. , 

Comme je vous aymonftré en ferrant les rangs des Icsferrer rangs à rangs on 
filesà rangs àdroiâou à gauche, audi ulcrez vous de deux fortes pour doubler les 
tangs^lçavbir en les doublant a vec rangs ou avec iiles,à dloiâ ou à gauche, dt les 
temeltRez'parlemcfmeotdrc.comaieilsontcllédooblcz. i 

■ 

. . 2S. '^mettes rvottj. 

^ .1 vU.i ■ •'(. 

; Pour les remettre faiâes qu’ils reviennent en leur première place, comme ils 
eftoyenteivrrpzdanslcs.r^^s,^ 


.uA . 




Que le premier rang qui eft à la main gauche (è tienne coy , &■ que eeux qni fè 
: ceux qui 



O 

./ , L. 


JO, 'Bottés 'VOUS. 

Faiâes qu’ils fb tËlmetléat iiiüfi^^^'â elî^vhiorklrd ■ Co fe remettant à 

dioift. J -I JT/ -'ri o! , . 

Jtoi'jj AdmirMgs j -Tt 

* ; QtMnd vous le voudrez fai re pat deyant,cqhteëi^i%tÂ|cfethemFtbsÉies/ cotUi 
i>iu)vpus(;q.avcz,pâtti|re7.en vo(tfécntendemchiré:intoté^.neraiihfinb!tie (bit 
devant,rau«f den;icrc,pu{s faites marcher la ihoijlè’ tJfetfcniércdes rih^s, enfortC 
.quçJaiP.aiÇfQietc filctle là moitié de la bande dC derrl^è',‘lbs rkn^là Ititvans , utl 
fbo^p patfeau loog'ducbde dioiâdec^ui qurçlBA^nthslayêClêà^^ pai> 
ris eodeux, tant quc.4 ptemierc Slcdé^ fiii- partis, traité cri ra'^ietikerC de ceuk 
qui(êticqnct,coysÉu(esquc la ptemiércfétiénëii^ç'dàiislapi'è'h^èràilkdèdxie^ 
‘medans là déuxicme,Ta' tfoificme danslà (r6i0emà|« afhfî des autrCs.Pour ezem^ 
pl^Vofttc batailloa,çomtnc il à efte dit,à dix 01cs,prtci0élZ maintenant iC batail* 
Ion, la moitié fera cinq,faitcs que Icscinq files de devâ rit f<ricnnèht cttjt8s,' dt que 
les cinq files de detriere entrSt à demi rangs dcdaél^'dt^lfODbienriéiilIieivAfçavd'tt 
la première file des cinq demi rangs de der^ere, qui autrement efioit vofite fixie- 
me file , encre un chalcun en fon rang à droiÂ 'de fon compagnon qui cfi de* 
vanilûi, les autres le (Ul vénc& marchent tant quC la ptdmicteviehne eo la pre* 
mictc, la féconde en la féconde, la ttbilîeme en là (loificme, la quatrième en la 

K J quatiicme 
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quatrième & la cinquième en la dnquicrme, & lors fe tiendront coyes. Prenez 
garde que tout ce qui fc faiâ en doublanc/c face en droiûe égalité, & dillancedcs 
filez & rangs, car en cefailânt, aufiitoft qu’eu tels joignen\ens une fik|c tient 
coyeac lieu à elle alCgnc elles {‘arrefterontenfcmblechafcune en fa place, fut 
tout fi la première r'artefie Infituifez aufii les Soldais.qu’un chafeun de la moitié 
de derrière prenne garde en la quatrième file il cfl,afin qu’en doublant, il fc pofe 
dufli en la mefme de la partie dé devant , ce qui leur fera bien aifé , f'ils y veulent 
prendre garde. 

Ceci e^ doubler les filez à droiâ par devant à demi rangs : Pour doubler les 
filczàdroiâ par derrière à demi rangs , ferez ainfi ; La moitié de derrière des 
rangs qui pour doubler par devant efioit entrée dedans, fe tiendra coye, vous 
ferez entrer la moitié de devant des rangs dedans icelle à droiâ ou à gauche* Iclon 
que voudrez, foii en reculant (ans fc retourner , ou en fc retournant à droiâ,ou k 
g*uche. - 

j2.Remttez.‘V0M. 

• Qu^ils fc tetourncnt,& marchent en arrière en lent première place, prenant ■ 
bien garde de tenir les ^cs de rangs droiâ,& ^ement en telle ordonnance,com • 
me quand ilsdoubloyent,dcc. 

3i. •AdetmrAT^sdoMtTi'vos files i^auchepar JfVtnt. 

Faiâes id en doublant à gauche tout ainfi qu’en doublant à droiâ, feulement 
que les rangs des foldats, qui au para vantcûoyent entrez au coOé droiâ, entrent 
maintetunt au cofié gaudte . 

Le doublement^ gauche pardetrietc fe fait , comme il à efié monfltc au dou' 
blemcntidroiû» 


‘ ‘ ' }4.Rmette7^'vout. 

Qu’ils fe remettent tout ainfi , comme leux avez eiilèigné de le tcmcttxc k 
dtoiâ. i • . 

iS^tAJepùfiU'sJouile^'XMuratt^sidrciSf, 

FartHTez les rangs en deux, comme vous avez parti les files, on blcncoopct 
les files par le milieu. Celaütir, qu’nn cbaTcup de la moitié qui efi à la main gau. 
chc, fe pofe i droiâ , c^eftàdheverslèdtOiâcofié, dernetecclui,quieôoit au- 
près de lui i la main droiâe : en forte que les filez mi- parties qui entrent dedans, 
viennent an noinbrc avec lents rangs une chafeunederticre celle , qui eftiafica- 
ne au mefine nombre, comme la première en la premiete,la deuxieme en la 
dcuxicme,dc ainfi desautres. Pourcxemplcvousavczad.rangsdcio files; pat- 
tificz ou coupezies filescnd^,vous tiouvctez, i j .taugs. Vous ferez tourner les 
lj.rang$dç derriercàdtôiûj dtlesautresi|.quifonlàia main droiâe retenir 
coy$,pafierczdedansavcclcs^lczroi*pattiesàdroiâ , de chafquc rangfc mettra 
denierc fon rang au lieu ou ilappattient.Pxcncz garde qu’en entrant à âes ^Ics, 
ilnevousattivedndc(ôtdtc.\' . - 

Vous pouvez faire ce doublement i dioiâ,à gaucheji rangs, ou à files, comme 
vous voudrez, félon qu'il It efié monfirc. 


' it.'Rimettev^'Vous. 

Comme ils font entrez en ordre égal ^ files mi-parties,aiaficfiant tournez 
vous les remcncrcz en leur première place. 

si Je» 
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37. *A demi jitf s doublet, "^osrat^skgouche. 

• ^ 

Comme vous avez faiâ en doublant les rangs ^ droiû : vous ferez fcmbla* 
blcment en les doublant à gauche.Car c’en eH ici rculcmenc la difTcrcnce, que la 
moitié qui en doublant cftoit cnctcc dedans, & avoir doublé , Te tient maintenant 
coye,dc celle qui feftoit tenue coyc, entre dedans àlamaingaucheavecrcs Etes 
mi'paities, i^iâatle tout eu iaincfme manière, comme dit cft en doublant à 
dtoiâ. 

39. Remettes >V(ms. 

Faites les revenir ers bon drdrcenleurplacccfians tournez le tout en la prc’ 
micte diftance, comme ils eftoyent entrez pour dublcr à gauche avec leurs tilcs 
mi-parties. 

39. tA droibf tourtsex^ >V9us <vos rungs^orebonti. 

Ceci clUeplusdifficile quand il le faut faire avec rangs A hlcs , A comme il 
ehleplusdifHcile.audldUllepIusproâtabic. Car ilaporic grand avantage es 
cfcatmouchcscontrel’enncmi, quand il ell bitnobrervé. Fourlefaire, faites 
qu’un chafeun porte fon ballon haut en route pofture, comme je vousay mon* 
llré, ferez marcher tout le bataillon : Mais prenez garde, que les hlcs Bc rangs 
marchent droiél egalement, & vous leur faut bienau paravanràvoir donne à 
entendre , qu’un chafeun prenne diligemment garde à l'homme qui marche 
devant lui,fitccequ’il voit que cellui cifait, fe tourne aulGaumefmelicu oh 
celui qui marche devant lui fxll tourné.Cela fait, vous dites en smxchMtiitdrûiâl , 
tmnez.vom, vesreagsmarchaoti. Surcelalapremietefilefentourncàdroiél,re<* 
Ion que dit ^e&cau 5. poinâ. Cccreftaat fâiAiUs marchent droiâ nn chafeun au 
Joug de Ton rang,en la Aie avant, de lotte qu’il marche comme droi£l,contre le 
vîAge de tous ceux qui font en (bn rang i paâànt au droiâ collé d’icenz, lalê> 
condefilcfuitlapremicte,marchcjulques au lieu , où la première filef’eû en* 
touinée.f’entourneaulG avec Ton rang à droiâ un chafeun au lieu , auquel celui 
qui marche devant lui felloit entourné,fuit la première en bon ordrq; Ainû fuis 
latioi£eme,la quatrième, la cinquième, la llziemc, la feptiemc , la huiâieme , la 
neufvieme, ladizieme, tant que toutes les files fefoyent tournées au lieu où la 
première felloit tournée. 11 faut aulfi que fur toutes chofes vous inculquiez di« ’ 
ligcmmentauxlbldats', que nul nefacececi autrement qu’il ncdoibt, comme 
à gauche pour à droiâ , ou à droiâ pour â gauche; car fi nn feul fe tourne autre- 
ment qu’il n’appartieut, vous aurez du defordre en vollre ordonnance. Quand 
donc tous les rangslê feront ainfi tournez file à fila, & que vous Verrès marcher 
ceux qui fe font tournez les derniers, vous marcherez un pas ou deux plus avant, 
fçavoitfiquciqucrangmatchettopellroitcment, afin qu'il fepuific remettre, 
vousdirez; xJtmPee,, Etpuisrcgardcrésf'ils font tous bien ayans leurs ballons 
en bonotdrcAdillance. Celle partie pratiquée des moufquétaircs vous ferafott 
utile contre l’ennemi, 

ivAa, que le tournement des files & rangs fe fait en deux fortes: En marchant 
& en fe tenant coy. -, 

Se tmner tu mérehaus efl , quand vous tnatches avant une troupe de gens, 
comme fi vous poutfuiviez l’ennemi, avec moufquetaires , & comme quand 
Vous voulez changer de files pont tirer contre l’ennemi, vous les faites en* 
tourner par files où pat rangs en marchant, A quand ils ont tiré il fe joigaentde* 

. rechef 
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rcchcf iftrtierc.cc qui eft une partie frcfneccflairc, & qui doibt cûre bien obicit cd. • 

Eii'appele fenicurntr eamtnhâm avec 

Se teutner en Je tenant cey, (ignibe, quand vous aurez un certain lieu où vous vous 
tiendrez avec une troupe de moulquetaitcs , & vous fcrcs tourner les btes ou les 
rangs, & puisfc joindre en marchant pat les rangs ;cc qui cil fort utile es armeez 
rangeez ou elcaimouches , quand rarméc rangée cil coycj& ceci l’appcletfc tout* 
net en marchanten fctenantcoy. i. • 'Z,- 

au(Tî que le tournement en marchant , cil fortiitilc,& vient fort bien à 
poinâ.quand il fc faut rctitetcilantpontfuivi de l’ennemi, & en vous tournant 
vous pourrez défendre par derrière avec la troupe de moufquetaires, & ainb rete- 
nir l‘cnnen>i;ce qui doibi bienebre pratiqué. 

40. /I gauche remettez. 'VOUS >vosrang3,m(&ehttirs.' 

Qi»nd vous voudrez t'avoir voiltc bataillon en la ptcmicte place & fori^f, fe-, 
rez tout ainfi que je vous ay mon ilré au poinû precedent', tant feulement que 
comme au paravant ilsf’eboyeht tournez à droiû & maKhants.vcr$ le dehors, aulü 
maintenant ils fc tourneront à gauche & marcheront vers le dedans à latnain gau- 
che. Dites à vos commandeurs qui fc tienent des deux coftez de la compagnie 
qu’ils regardent bien à ce quelle ni|ichcdioiâ en fes rangs ic files, àfinde'dc-’ 
meutet en bon ordre, ‘‘ ' ; > 

<fi. gauche tourttez. 'VOUS •vosfat^s ^marchants. 

Taiâcs comme je vous ay monflré au 39. polnâ, tant feulement qu'ils mat- 
chent vers le dedans à la main gauche, comme auffi je vousaymdhütc 0040. 
poinâ, comment ils fc tournent à gauche en marchant. 

42. tA droiS remtitsK. 'vm 'vos rangs,mtwcbants. * 

Selonqo’il àeflédltaa39.poinâ, que vous vous tourniez à dtoiÛTCtslcde-; 
dans&matchitz. > j. .' ‘7 

, -43. tA droiSf touruST^ 'vous'vos fîUsjnartbmts. 

Quand vous voudrez &ire ced , faites alqü; Si voflre bataillon eb devantTtms^ 
dhes: -3 drotéi^cn forte que des files vous fâcicz des rangs , & des rangsdes files, pais 
pabez devant le front, de faites en tout poinâ, comme je vousay monflré au 29. 
poind. 

4d-- AgttucheremetteTi/vous'vot files jftarchants. 

En tout ferez comme dit cbau 40- poinû. 

4/. % 4 gauche toumeTC^ •vous evor files ptcrchantit', 

Sclonquej’ay monllicau4i. poind. 

4tf. A drciH remettef^ ntous •vos files marchants. 

Comme au 42.poind. 

AfiuqucpuifCezaufQ fçavoiràquoyferventcespoinds, 7 (otez, quandvous 
les obfetvcz bien, & y exerce? vos moufquetaires, que ce vous cû une chofe cz*^ 

* ccllcntc 
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cellcntc devant voÜTC ennemi, contmeqaandilŸâUsfaatcombattieifrcan te* 
gimcnt timBatier4..dc <}<jcau[ez occupé un piacecâroiâe, en laquelle ne pour- 
rez ufctd^unc telle ordonnance, comme jevous mon(lreray,voasiierez ceci aveu 
léaaqoulquctaires jllelqocls auronLaiDfi:doichargeiàirs moufquetsconrrc l’en- 
nemi, & faut que vous y cxcrcic/ fouvent vos moufquetaires, cales dtcfl'ant.afio 
qu’ibrit: rendent cepoiniici bien comnnrn & i’obfervcntdiligemincni; Car tout 
ainGqu’un rangunefiiefq tourne aptes l'autre, & matche en dedans, ainfifanttl 
qu’üstiioBtpat rangs^parâlcs. - - i I . .■j.-.iH?.. uj.! ,. 




, Adm£icari‘vetfe^<v<)tli^ . 


Qw^xous ypiiàr^X.qphvcrfef une compagnie ,‘fai,t,és .dpuHtéjçl^^^filcs ,, & 
fctrcr|ÜM&,rangs,rpt6nqû'ilç^ tnonftrcauai. poinà, CeU fawçoîpiiiaf)dç;ï 
qu^lpp/fraict qui ç.ftXfa main gaqcIw^'tiennecoy,dt'c6mqicricè.ajç,y^^ 
^V«içpwii,droia,qlj 5 ,lçj<^U*ici^e^‘^^ uq pçÜ,|e:tioificn)cpJus » IcqO^- 
iriemcêncbt pIusfort,& ainfi un cnaïcaih jufqucsÿu dernier dcplïis fort en plus 
forçpa mafçhant. Cfftp/tndjaçt que Cf^, Je Eaiû.il fauj que lc„ptcmi,çt qqi çft au co- 
Acg^iiçhç jk.)c ptciyuicr qui ell au QoOéd'fpic'l foye^W égaux , Si qu’au 

mï^fue^p,vôy,tai}çuncc(jprburc,rôaisi^ file Jpu.adlTi droite qu'ejaitc (ç 

pcuûypi^utçpr^fnaqdcrczk çxgfcfftwçqi; qu’ils (e tmppiSatbiçn 1 m- 

|angs,rijn a vâutte.afîn quen convetÉant rgn ^edçr/etifc 
raut^imis.que tô^qurs Us touéhenU’ün l’autfc^quand la prciDiete file côtq- 
nicnccra,quequant & quant les auttcifulvcnt en TOq ordre , tenans les files d; 
langslçricz- Vouspouytz.^ufsi ^ccpçi fi.vpqs voulpz ; Sivofitc batailloii 
eftqqQt4ouqauc(;y>alfiizdcvant,& jn^Çi^z, en jà lpng^^ combien de pas 
ilyà; çeUfait vouS.pa^iez avant, àuttotdc'pas "qu'il y aura, de puis celui qu> 
eftàla i^ipgauçiac,pUqÿ^ 2 ^U imç ('o^ç|}cttc,p^ni^canvcrfezi dipi^ û lors 
Ift prçmiçf f^cbUé.djtpiA yïeoi Tnt fa fqurf:flçttc,Vpiisàv,cz b Kn'ç'ôAvçilc' . Çç 
P<ÿqà|ddé!çpp,vcjTctefi,iqq%fé,dç uns 5t |>eu çfUtn'^^iaaisjckui: 

dcmanderoyevolôntieis avec; qûel fondement; c^tic l’cûimetel,' que quand 
ijlfs^mçppIdesfi>^atscoqttc^epnpJq^ , qu’il axuve que TnifantepC combate 

il /V •• . A. J » / a vw»lll/An> î !• 


(kontQn^lsteAejçcciypus yicndix aalfià profit en plnfieuts,eadrpits , comme 
vcasJçYçrrezcnccquiPçpfiiit. j, . y,;. .n . ; • ■ - 

«>iibùiiaa;:-.-u:w: l”'; 

et BUteS qtti le premiet qui eft à.bs ««in dioidte ft ikWÇ r ; APP» v«fez 

•mttrtdacaftdgpBflbcAfweïepnWMMCpnietfçîJSWîàdrolft - Cecieft lq 
diâieioMe^i’aa aiRverftwwntàdspi^ ¥Ous p«^t« Ip cotp§ dcsla tmin 
<Jraiàc&Jecanv«ftz,maw «BCpnveifirflKotàgwsheiKnislés^^p^ 

pia«ifiutcket,.:.i.;jjU7 0 )uju- , ;!,;u:tcdt;v . .-.ci?", /. 

^ «U converfement CCS quatre ptUnds que vous jobfeïy«te*»-commçî 

»ci.lL'Ir.>niior. ■■iiKi^*ci'.<B!:>i'ju! a ■ lu.'ii ' ... -jibitt-ae . l 'I.-i-j.- ;.n ■ - 

r.a-.lnr:on: 1: 

f.-nqin.;.,..;. .U x n. . .n!? . 

s'- n. ,c ! ' ! Xottmftitoaktf ài4mdxl ':>y~ n\,~,v. 

R&nicreineàtIci6il^érfctn<i«il4>*«Ô&îaiâ,^î^ 




Seconde 
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tt TREMIE». LIVREE TOVCHAÎIT 

Seoondrimnt^J^mi^^anci vousconvcTfezàdcmiàgsnche. ' > 

£nttoificmçlieu,(MriK«^^iâ,qttand vous vous convetkzen Ibrte^jiievoâié 
oidoniu<\cefoiittournc&. . 

Eoquattieœe lieu, rMf/K igmtke, (c faiûcommeàdroiâ , iculcmeneqncle 
eoôc gauche f'avancc. : ’ . , 

,^dr«i3 & igâmhtjeA amant comme à demi tourne a dtoiû, & à dcmiihàtoe 
à gauchc,lc tour rctouroc,commeilcft rooniiiéau 5 poln^Lri ' nii'rpr:i 
lufqucz à prefent vous aurez appris bticfvcmeot& Amplement L’eaetdce:des 
foidats -le pourroye encor monflrcr pludcurs aut;es poiuÂs , mais pource qu'ils 
rontdifïiciles&ferventpourdx^tecrea(ion& piaidr, j'en cfairay'parci apres, û 
i'apperçqiquecccifoit rcccuengré.&qu’oiilcpratiquc hjeq. . ^ ^ 

Quand donc vous aurez faiû ccla avec tdcitfc la compKntc', 
pîqu Jers qu ils^târilem ktirs piques, 5c prénéz les mohdplèplrcs^irtiiiâ 
lc^& cortimcndes avec eux leseidcrciccs en tous pciinff^ ■ Ai-a.. j 
monftrez ëh'^iftrconde Partie. Accoufluth^z fèÿauifi^i 
Ôc rangs rÿâtcÜahts.cn bonne ordotiiiai^é, " ' ' . 

' Aptes que vous abrescticrcïles moih'qüetaitcs,prcii^"âtf<ïrie)i 
comme je vous ay mon ftré ea U troifiéttic Partie. 'NAkeV'aûttlJtibVOTÏ'ifeÉiet^ 
ciezàce pôiââ : faitafe^marchcrporranslçspiqucs db'bidti:', ou ciâiU^e vou9 
voudrez, dcbalffer leur jMqntfseU arrjcr^’th fbttçqtfif^teriéHt |e^ 




t'ent fout beUcmenrcil ordonnance cgillt^.' . 

‘ Prenez aufsi garde quanti vbui'commahddrcraux piqtiiets dé bai^léùttpfv 

Î inês.ïls le facent bien feain'brent otie^eipresPautre ^ rjuc 
esipiques tour eu<etnbie,puisl.lB deuzieré/e,’ Ac ainO conkqnemment^uï^l^la, 
derniere.ee (jûi cft beau à védi#", Si mÎÉbPirs'^kdi^cffli’mijt lérprqué^qWirffefii- 
cent uncfileaprés^’autré,iÀhnmeiîi(art.t‘|tathdctin^^ IS'càntiinniikWfS^’ï I« 
première, laqt^llêïfcta ta dernière eà'téléviah'tjeb; A'ècbuj^ 

nifcâvecgraceiKfeabiiemcTït.' j. " ■'-■ t vr etaonc.o. 

Noteaï aûRi cjti^ nd “ife 'riÿftrçlôift 

éHaféûq eifctrde lafiénhe drohaurbih^ dtrjmt ioRàb'^^ travers' la Mtvers 
r^ngs , ca'rH arfivcroit'aiiékneiÜqtA l^ft^ôSslktort par^flnsté bafloni^^ 
tre , IHI liiPêffbit ainfî^cbénün ,' à rfnt^îlïSUt'prendre ^çdb. Tàïeilîbiîînit 
qhând îls^baiHctbnf les ph^e^eu plâiA'béiiifIehj^‘àd'iraeba{cUh'’tdbMt^ 
vantfoyau longderontangjranstouinerlespoiiiü^deWbréVs, bS qb^tsai^ 
fantils prennent bien garde dçnçlrapcLfutia tefte.dXucun, comme il a cAcdit en 
lai.Pattie. ^ ‘ y . . 

Quand Vous srKZpiraehèvA^Peltéreice'aiiècleÿ moutc^tetaîrcs 5c piqa ieei;x4nis 
les remettrez en brdorifliMeëf; Sc cotAfittfOderez qu'un cbai^n pofejfob iafton 
drOiaetaicnt en ô p!ace,pu»qu-'ils#en adkm tousarrierb» comme HUioimfealt 
de leur quaftiet'ipour âlitt édrchcr delà pl}lle,du bois, ^ÿvîvtcsouaùkediofe; 
faitezun alarme avec le tabourln,5c qu'un chaicun courre viftementbiba ih (» don| 
5c fe lü'erte cndrdonnaôoei^ ' ' j ■ •> nt aswVi 

Faiâcs encor cecis Commandez qd^^nçin&an preflpe fc^ bafion avecfoyjdc 
qu'ils Pco aillent tous defordre couram l'un deçà rautTCi^là ^ puis donnez l'alat* 
me, 5c qu'un chaftun retourne en. Ib^^WeaeU bonbrdre, par ce moyen ferez 
qu'ils cognoiAront mieux l'ordannàtK^yfleAàtiîA^tjirevûunchaicunprend 
gardeàfon hommequicAdevantiai&’AiêsjGoAcz, .cQquiÿOus fera aufsi utile 
Ikvanl rcqnemi, quand iea ft^dats «Aai». fq§ÿ»tcz vç|tfiçs,v«idic?;yi^^ 
«'avoir en ordre. 
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Niiiz aii(Ti , quand vous aure's voftrc bataillon en telle ordonnance, & qu’eftes 
délibère âe combatre, lîtcs & ràn js ferres ,^quc vOus marchiés avec tout le corps 
tout bellement, ce que le tabourîn ittonflteraj puis un peu plus viAc, &ainG de 
plus vifte en plus vifte, tqurçs fois fans courir , jufqu’à tant que faciès •fbnner l'a* 
Urmc,fi torsdonnctèidcdans àto«tave:'piqties baiflees. t 

PrenAaiifn bien gaÜÇ;q(iand vo.is yo^tüjcs faire l'cxctcicc.quc Jecapitainc des 
armes ou l'cfcrivain des foldats iifé tousjoiirs une bande apres l'autre , un homme 
apresraiat^&xja’unchafctmaye.fLpIafcaA'carécc^ nuLchant, loi^ c^^rdeou 
bien^i v^agCi ^ucjC^sjotÿs il tichneCa ^laceaf^e)rc(^, ceqi)i^ra||}U^il lêra tatù 
plusaifé aux roldats.de è mettre villetncntin.ordonnançe,fott de jour ou de nntrf 
ou bien en aufres.Qccà«oii5 , Iquc'dleux uKlaies ilsil'c pourront metiijc en rang de 
bataille.ce qui eA plaifant & ptoAiablc. 

, SàtlhÂ qic tout aclangerncôt die Itùlfdniciid coA A Aÿleivqes ficus points . i.En 
otdqnnanceeflatgie^ouqu verre; 9 c^anln(KfÇÜci(^iâe ou ferrcc. 

1 . La poAtioh en ordonnance oürverte^fc fàtè^ en quatre fortes'. 

La première avec diAanceconvéïfabld, ‘(fui cA d’cArc à deux pas l’un de l'autre, 
tamés Ale.s.qu’aux tangS»-&cAceAc poAlioula plus commune & plus principale, 
de laquelle toutes les autres procèdent. 

La féconde avec diAancc doubld , qu’on ebtend couAumierement quand en 
l’cxcrcicc on commande d'Mwryf/wcJ'roi^r: elle cA de quatre pas. 

. Lÿtrotdcme àVccHoubld.diAanAe54detlii, qnandlc^fbldus'fontàlixpasi'mt 
dcl’autrc , &eA en iifagc quand oa,matçlie pat déviant quelque fortetefle ou car 
non.oùilcftbicnaeccAaircdcmatchcrdcvant l’ennemi en telle diAancc, ahn qu’il 
face tant moins de dommage à la gendarmerie. 

iLa'qaatriomcavxcdiAiuicç quadilunfarjquicAdaiiaiâ pas,laquelkcA utilc cn 
toutes occar(ons;coinrae dit eA,&ési)Miiticfs& batailles rangéesjfciQn qu’il icta 
mooArcenla?. Paerio.totieluacMtcptàimcnt des quartiers d’un tcginien. Si 
vousvoulesavoirplusgr3ndçdtAaQOb,counmcdoublcquadtuplÇj^quicAdcfcixc 
pas,vonsmisen poarc(:fiau(si.fèrviiiclonvoftrevQl«ntCk j i 

r. -.j. La pofiticin caocdQonantx cAioiâe fi:rréc,cft colk qureAnapn Arec en i’ex- 
cxdgc,&^Bt;uQtccczatnMCSraQgces contre la cavalctie, en laquelle faut obfcr- 
yec 6 :sd 9 ar.poinflitPicmicrcmcat,dc combatttaavCç armée rangée fettc'c coa* 
ttc l’jïifaatcrie. Sccondc)aient, avec armée iiaogce ifcrice coOtic la cavaltf- 
aric.. I. tu-’t. ?o /a •• ,-'••• •;hs ip c a 

La première qui cA cônttci’inSinKtierclonlaeomDioditébapcupluslarge 
cndiAanccdepa$&dcmi,tantésfilcsqu’ezraag$.^ l'c ?n ... ■ t-.i L i... , t 
La féconde cootro lacavakrictiott «Aie fort feriH^, afin deponvoir faite plus 
forte tefi Af nce à la cavalerie qui voûdioit foncer dcpeioet le bataillon. Ce poinéi 
daibteATcaufsibieaobrctvc. • ■ , «li- r.t > - • .a 
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T R A I CT € T OVe HAUT LE 
chemntiunsenfeiÿiemefquadron. 
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; E VOUS »‘f ptopoië'enla preœikntc quatneme Partie; 
unexetnpied’onenfeigneemienayant tpe, hommes, 
commentil finit qacvoosmatchiez avec clic en btm» 
! ne ordonnance de caœpagn&Ot afin .que puifljezfip» 
i: voit côment vous ponttet rompre en hafieceficordo» 
aanoe,dc en dieflez une aune plut cocrniodc, cas ccEc 
ordonnance n*à que dix fUeS| Avingt&fixianm tel* 
[lementqu’elleàfêizerangtplusque de fUes) Si donc 
vous en voulcs avoir un efquadron ayantautant de fii» 

I que de rang, dcaufli que VOS piques (byent tout à l’ea» 

toat coirvenet de moufqnetaitesdc pas tout tout aulfi bitti munies, foitesainG: 
vous avez hoiâtangs de mourquetaiicsd chaf^uecoflé des piqukrs, prenez le» 
autres cinq rangs de tnaichez dehors In t»6é ^uche , prenez trois ran^ de dn^ 
condaifez les de travers au devant des piques, ou elles (oüt deicdvertcs , pais fiiiics 
des trois rang trois Gles/çavoir en diiànt,quand ils Te tiendront eoys) L^gmektJ>> 
Cclafaiû,prenezlc$deux rangs qui font rcficz des cinq, faites trois files de cbaf* 
que rang, trois en une file, de pofezeefie petite troupe au coing du cofiédtoiâ où 
il y en manque neui^dc l'autte petite troupe au coing du cofie gauche où aufii il y 
en manque neuf, filvcMis demeure deux tnoufquctaitcs des deux, rangs, joig< 
nez les à un coing,ou meitez les à part. Or comme vous avez fait des cinq rangs 
demoufqoctairesaacoftegauchc} ainfi ptendres vous aufll cinq rangs pour le 
codé droiâ,de en convtirez entièrement l’antre partie de piquiers, comme la pte^ 
miere.Conriderc 2 les figures fiiivantcs.r» AFig.t. 

Si de celle ordonnance vous deûtés d’en faire une pour marcher de for. 
rc que vous vous puilsids en halle mettre du marchement en une telle ordon« 
nancc $ arranges les comme vous voyes.NtUre i .lettre A. Prcroicrcment faite» 
matchetfeife files de moufquetaires, trois! la file, comme eaUlettre'&. puis 

derechef 
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der^chefdix tilesdcaioorqactairesaufsittoisàlaâle, comtac e» U lettre C, puis 
une filcderondachcsde cinq hommes, fur celadix files de piquiencinq à la file, 
apres eux aufsi une fil e de ron daches, comme e» U lettre D. Puis renfeigne,& dcie> 
chef dix files de piques cinq à la file, avec deux files de rondaches l’une devant Tau* 
TTC apres comme paravant, lettre E, Apres les piques (bit l'autre moitié des mouf« 
quêtai res; Premièrement dix files trois à la file,tlf«r/ F, puis feize files troisà la file» 
/^//reG,ainfi vous aurez l’ordonnance au marcher comme il efi monftré enldi.Fi- 
Quand vous terés fur le lieu où vous avesdefiré une telle ordonnance, fai» 
tes ainfi-,Ptcnez la première troupe de moufquetaircsris B laifTes la la aihfi (ê tenir 
coyc{ menez la troupe fuivantc de moufquetairct , en U /rrneC,droiâ outre, 
commcvousle voyesMfitçwe Menezia première partie des piques 

dedans le tiiangle que vous aurez faiélavec les moufquctaircs, faites palTcr les ton* 
daches devant l’ordonnance, comme aufsi l’cufcignc félon que \oycte»U lettre D. 
Puis menez les piques E,vers D,au cofié.pofez fes rondaches derrière le bataillon) 
Lors ptetidsles mOufquetaircsM/litvrrrrf , de les menés derrière les piques que 
vous en couvrirés/aites trots files des trois rangs,mcnés les feife files de moufque* 
taitesquifontà laqueuëilr/rre G.vers le codé gauche au long des piques, lots 
voftre batailloa fera en ordonnaace,commc vous voyfesM Faites donc 

l’exercice avec eux à voftre plaifir. 

Que fi vous defirés d’autres ordonnances pour marchcr,rçavoit que defiriés de 
vous mett rc en grande halle en ordonnance avec l’cnlêignc.en forte que l’cnfcig- 
ne ibit au milieu, & Icgerement vous trou ver eu ordonnance, en laquelle vous 
vous puifsiés tenir en combattant contre l’ennemi, faites voüre ordonnance poux 
marcher, alnfi; 

Faites marcher feize files de mourqnctaires trois à la file , c’efi la première 
troupe B. Puis une file de rondaches à trois & uois files de moafq uetaites à trois, 

9i dhc files de piquicn à trois,aptes ceux-dit, derechef trois files de mqpf quetaires 
& une file de rondaches à ttois,c’efi la dcNxieme tioupe C, qui fera fuivie de la 
troifieme : premièrement d’une file 'de rondaches à quatre,puis de trois files de 
moufquetaires à quatte,puis cinq files dépiques i quaue,apres lefquclles fuit l’cn • 
feigne avec tambour & flûte { Aptes rcaféigne derechefquatrc files de piquez à 
quatre puis trois files de moulquets, St une file de rondaches à qaatte,c’ cÂ la ttoi» 
fieme troupe D.La quatrième ttoiq>e £,eft formée comme la fécondé C. 'La cin> 
quieme F, comme la première B. C’cll l'ordonnance pour maichet. Netee, ici ' 
qu’au milieu où l’enfeigne marche quatre hommes font pris dehors , prenez ces 
quatre piquiers&lesmettezez quatre coings du bataillon vers les piques en de- 
dans, où vousenautezbienàfaitCi car Icscoii^ font les pins dcfcouTcns quand 
les piques font baifTéez . , 

Quand vous ferez fût le lieu oû vous voudrez dieffer l’ordonnance de bataille, 
commandez que la première troupe B, le tienne coyc à la main dtoiâe, marchez 
avec G, à la maiu gauche avant, ferrez la â B.Faitcs le mefine de C.£,F , qu’ils fo- 
yentcgallemcat,fctiezlcsen bon ordre cn&mblc tant rangs que fileS|VOUsaute7> 
le bataillon comme il efi fené enù /Jgwrr a. Ntmbrezx, 

Si vous voulez encore upc autre forte d’ordonnance pour marcher en lot- 
te qu’ayez au milieu des rondaches pour dcfendie l’eufeigne, & les piques h 
part, noiv comme en l’ordonnauce au marcher precedente, faites les marcher 
ainfi; premièrement deux files de londachcs àquaae,,puisfeizefilet de mouf- 
quctaitcsà(tois,c'cfilapremictetroapcB. Aptes fuivent dix files de moofque* 
taitesù trois, cft la deuxieme ttoupeCipuis la troifieme fuit D} les quatres pie- 
tnlcrcsfilcs de piques à dnq, puisdeuxfilcsdepiqaesMroit,&àcharcune une 
toodachcas'cc quatre files àciuq $ aprçs ceux-ci fuit la quatticme troupe £, auffi 
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oyant pretïiicremcnc quatre filés de piques à cmq.une file de piques i trois, & une 
/oudachc,puis l'enfeigne aVeclcs jouiâirs, apres l'enfcigne derechef une file de pi- 
•ques à trois Si une filedd.rondachcs,ii deÎBus quatre files de piquesà cinqlSiiit la 
cinquième troupe F, dix fiiesde mouiqueraires à troisda derniere troupe G.fcizc 
•files de moofqQCtaites à trois, à la queue deux filcsdcrondachesiquatre; e’eft 
l’ordonnanceau marchcr<;on»mcn»2i(»)wire JJ. * ■. r ■■ 

\ }i( 0 rA,qulau milieu oùxft l'cnicignc & les quatre rondachesaupres; il y àhniâ 
-piques piinicadchoLis, mettez les, fl elles font ptcfcnies, aux quatre coings,, à chais 
que coing deux ; & pour marcher vous les mettrez es deux troupes de pitpies ; ez 
deux premières & dernières files deux piquesplus qu csauttcs,& cnièmm )e ba> 
cTaülon,qh 'elles fepofentés coings, comme vous voyez rrfZ»Fr^«nra.2ifsi»firear.Pte- 
oezauffi bieq garde quea- ous poliez les deuS foibles files qui font de trots' psqtaeb 
Æune rbmlachej au premier nwehement depiques,con]iineeff D,Ie$deua filés (è 
^onimcdcohiàlamain droite’, de la placevuidcefilamatng!iuçhc..ikezideux 
troupes de piqtixs ces deux files fe comm eneenr à la main gauche & la pltccA’uidâ 
•lê moafi te à ia main droidctcommc vousveyez en là où en ferrant l’ordon* • 

.aanccFcofçigHcvicntdrDiâatrniiliea, ,-i ,7 > ■ ' , 

£c ainfi aurez uiidquadton .bicn ferrc\ Fil vonsdemeure de relie qOdqaet 
moufquetaircs,faitc$Icsmarchcrdcvant& derrière ezdeux ptcmicrcsiÛcs, ou 
fiien comme vous vottdiczi I. .v. ; . l ■ ■) 
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I tiôiiK'dcrirc^'ji&indre des âilésàéell elqùàdrbtt, en 
fetté t^ùclcéWl^i ;^c piques foit biencouverrrotitan- 
re/ùfdc vous prendtes les 

^bdtré''rah^écs décodés déstfionlquetaires, cottitne 
A,R','C,D.’ Eh'A', Vous trouverez en la file qui eft en dé- 
hots , Idzc mdi!Hi^ètà)ies;faitès en quatre files.' '£fi C, 
vouàcn ttouverèzàalIiàutahl;'fâiiescnaufii quatre fi» 
]cs,ftmt dcüi allés.' Eft B,voiis trouverez qU'arorzèjloig» 
nez y Icsdeux qui auparavant edoyent refidz an Codé 
dibiten éouvtànt les piqàes.lbntaudi feize, quldonne» 
lont aufC tttTeailedequati'e'fil'cs.En D,'vou^ en IrouVerez aullî feulement quàtofw 
2 c,iulqQcls^ndtéz lesdeuk-tjoi cdoyéht téficz au codé gauchc,fonr ànlTi’feizè, 
qui dbnftcéo'rll Id dcrniCrédilc déquàrré filés-^tnaintenant pofez une chafditieai» 
Icaumilicuducod^éduqucHousraveltprilir,'' cdconimc4( Tinmèrei, 
ré/t^. S.rcnnfinifré.* * . ■ v m,'' ' 

Qoctqtf brf^oBriohdefiiànder , p6U?^ùellc raifon je joins lesailesàu milieu, 
&;non pas àud toingS-dd'd*èrqBaJrôri'^ ééndirc il'cd üfiié en d’àÙHcS lieiix & 
éé'avec bdlelràce f EffayeV toutes ks dcùx loties, joignefe lcs auxcolWgs & au 
milieu ,' réj^dék avec laquélfëvbiiS'pbtureztnieux^défendicvodtééfqôadron, 
afin que vdi adosse (bycAtlbirlês par terre de la cavalerie, voiieaudiquc vodtc 
bàVallIon ne ftir dcsfôint , Càr quand VOùs aurez pofé les quatre ailcsaux^qüàtrc 
<<>ihg$bcqâ£Féflncmi donne auxqùatxcColngsouailcsdel’cfquadtoo, quand 
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les quatre abcs autom defthatgé chafcanc fur fa troupe qui lui court fus, cites n’au» 
lont point de recours ; car les autres moulquctaires qui leur rontaucofte nefe 
peuvent lcrvir de leurs ballons pour les défendre ; Car l’iis vouloyent defehat- 
ger fut IcoDcmi ils fbro/cnc plus de dommage aux ailcià leurs propres gens, 
qu’à l’ennemi; Quand les ailes ont tiré.devant.qu’clliespuiirem avoir recharge, 
reanemi donnera dedans^ voyant qu’elle» n'oat<poinc de fccouts, & font trop 
loingpout le retirer, que là clics fe vouloyent fauvetentre les piques, vous auricii 
undcfordrcdcconfuCon alTeuréc;car il faut que vosptoptes,gcnsroycnt batus 
à caifon dÈceU' Carfe voulaas làuvec cntcc les piques, il ne peuvent ufci de Icnrs 
ballonst^ioû rennemi n'a aucune tcHftancc qu’il n’aprochc jufqucs aux piques 
de voflxe cfquadton . mot pat terre dt tue ce qu'il peut de moufquetaiies , Sx, 
pnisabliai^ity/tcptDoHBsicS'piquicrslâlis qu'ils loyent aucunement l^courus, en 
ibttc que vous ferez dix fois plullolt batu ayant les ailes aux quatre coings , quq 
lesayaAt.MatilieUt Qacfl vosallesTonipofécsau uiiilieudcscollcs.quand clics 
auront ddçbai^ , JOHSt'vqs jmou^uetaircs tout à l’entout pourront defeharger 
kotsbql^Kdtparcctooyeo fecondet.lçs ailes, joint que les ailes ne fetetixent 
point acaiPte,imais font 4e$jj« en leuaf^vegarde, depeuvent élire défendues par 
ie$pique$|, .pc vousf<eroutquin,au(;qndcrordrc,mais demeurent jointes en leur 
ordonnance Sx tirent. Aum pcuvenuôqs;|e$ mourquetaires Üinqnetau long des- 
«ilçs, _dç:faut)qu'i}U.(bnffqi> confie, celle fa^o.cll meiUeutcquc l'autre. 

. , i n. f. . j., 

^ypuscfttmp'sqp^yq^cj^lquqdtonçilainlàfort bi.cn.mais regardés, commeiu 
ilspcuveiit nanquet du colle, où en chalquc col^édcux, ou trois hommes taqt^ 
feikmcnt pquveatvlçpdcleurs.baftoasiqù lesailcs^ne lont aucunement munjes 
qQaq4.e,llçst¥siOtô.dçq.u’il fitat changer|’fteptdés celle FtgwxT(£^,iycè/j)..^,, 
\’Ous ygiii 4 st.oBni 9 i|qat ck >«tis codes yos; moulquctaires peuvent bjen de .ptodca> 
l^nçenpufct/ieWwsiW^flsdclcsptçlèntctàl’concini-' '.(î,r) " ■ ' j 

i.l (^lldercpa.ullîpiÿv^s tqedneftlcs^dpus bauillqpSid vous cdii4s.aEà>U>..<kl% 
•(tvaletÿexde.qit'ilivqusftiqfiçombatredôtùdoscoatreenc.enrorte qqeles ailes, 
ne %tçnt paadu batiMlioBias (é puMTcdt.Rtiret & çlbumoucbcr, Regardes fi celle 
forme n’c(l,pas thçilIcutepourfedcfea^te.CatquandlesailesduiQj^puontdc* 
lcharg^,vousavcsçaçpt4squatte^ng»quilbntaulIàfous que les quatre ailcs} 
quand les quatre coings ont tire vous faitesun peu retirer les ailes de leur place 
«1 long de ceux qui onttirc, dcfiities aulll tirer ceux du milieu qui efioyent con- 
V|KSfdc$ai)es. EtainC pouves tirer trois fois l’une apres l’autre, &: quant de quant 
Jesailéilbotdcsjaprcficspouttirerderechef. Quefi la cavalerie l'avance fur les 
piques, chafquc aile fc pourra partir à chafquecollé la moitié, de le fauver entre les 
piques en fc tenant détour, ou à genoux ou conché, 

Tiffxt., la forme des ailes, commemou les fait;Comme quand vons prenez 
dix, trente, quarante,plûsoumoimeaancorps,dequevoaslefaiiesquarrc, ou 
plufieurs files, ou bien joignez une aile à l’auctc' contre rennemi pour l’atta- 
quer. ^ ~ . 

Sachez que ces ailes font bien bonnes, maismaTatdonneez, ce que pourrez 
confiderer dccoguoillrc de vous n^fmc-,Sivdu$ amenez feize, ou vingt, mouf- 
quetaircs (qui cdlaplqs petite uoupe qui puifleedre pour faite ailes en efqua* 
dton) avectcllcsailcscontrerennemi, la moitié pcfe peut fetvir defesbadons: 
Car fi la troupe ed fone , pont le plus les deux files tout i l’entoHi peuvent tirer, 
ceux du milieu ne font tien, ne pouvans ufet de leurs badons contre l'ennemi} 
voire ils empclchcnt non léulcmeat leurs compagnons, mais ils leur domma* 
gent aulll en fe retirant ; car f’il vous faut rechangci de telles ailes, les extérieurs 
qui font à l’entour des ailes ayans delchargé, le meilleut cd qu’ils fc tetiteot de la 

place 
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h place i laiflcnt tirer les autres. Penfermaintenant non feulement combien de 
temps il faut pour changer, mais aufsi comment cela cm peichelesautrcs troupes 
quifuivcDt, • :.v ir" 

. Mais je vous monftrerayuncautreforme d’ailes e» 4< 6. Par/âr.cf^alM qu’elle 
fcraprofitablc.commodc.&aiféecsefcarmouches. ■ ■ • ir. 

le vous monilrcray ici une ordonnance pour marcher & comment tooifioot* 
rez d'icelle vous mettre en ordonnance de bataille avec telles ailes. Voyetofljtpe 

firt.s.chif.i.7iembie^, • '■> ■' >* ' > 

Ici marchent devant e» A.fcizc files de moufqueraires, quatre i<Hafi)ucfi. 
le , font les quatre ailes B,C,D,E, avec uue file de rondachesdetUnf tti-deut 
troupes, une file de tondaches à quatre, deux Aies de moufquciaireiiàtrcHtv puis 
dix files de piques àtrois,apreslespiquesdetecfacfdeux'fitê3dem<Mïfi]ttMkesàr 
trois. r. . uov sup 

La troiGcme troupe G.Prcmieremctitune filede i6ndache$àqUatM,adM[xfi> 
les de moufqueiaires à quatre ,' apres qUatte.files'deplqUcSÀquatreÿftiiéftiertt 
chafeun des rangs cxtericursune Pique î cii forte que les dedx du mdiWfbbr li> 
bres;Puis le port'enfeigne aveefes jouduiSi;' apres k'poltfe^fcignedétdGlidrdMx 
piques ainfi feules commelespieccdentcSi'làdefl'usquatMfilcsdopiqire^i'qiia- 
tre avec deux files de moiffijoetaites à quatre. .-J u.'. i ■ ' o 

■ La quatticme troupe H.Premiercniêht-iine file de rortdaChes à tjffstté', ddutP 
files de moufquetaires à trois, dix files de piques à trQÎs,d( apres cebY qùliefteti^ 
des piques,commequatte,IerquelsvousmetteüduxqMRcË<Kiig5dëa piqnc^ de 
puis deux files de moufqueftitcs à ttws.'''-' ' •■.'.f’- : rr.i . < 

'En la deinicre troupe I,dc K, marchent quatorze fifes de m^fl]\idtillre9à 
quatre. Quand vous fetes venufiitlaplàcéoù vousvoulezavoit vofircBataO- 
lon,vous prendrez la ptemierd t roiipe de mouf^etarféS A^,=l* partirez^éipqiiawe; 
comme B,C,D,E,tousjouts qndtfc files ,'^ pbl6z les eR qdatfe colagSrpÜiinlitt'. 
Chez avec F,aire(iéSiCi maiehesavcc G,E,^1^ to(l^gaubhé,H, aùcclfl'é de6ila 
dernière tioapê comme I;K;fotitquatorKincs,ï quatre rangs. ' Ptenea-endéntf 
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éM 0 N S T Tt^E y hl E *A V T 
jtt^on i’ ejquadron. 


I vous voulcs relire un efqaadron des 1.80. homineï, comme de too. pi- 
ques, i(>o. müufquccatrcs, lo.rondaches. Sçavoit que l'ordenancetoic 
qtiarrée comme au clupitrc precedent, qu' ayés aux deux coftés les roouf' 
quecaices, &: les piques au milieu , il vous faut cercher la racine du nom* 
bre quatre de râo.vous trouverez i<;. autant &ur il que vousayez de files 
&:rangs;Mais pourcc que vous auez 60. moufquctaires plus que de pi* 
qtiiers, 8c que vous les voulez partir en deux, partiilcz les i6o. moulquitairesen i<>.veas 
aurez 10. rangs, autantdc rangs demoulquetaircsaurezvous & i(>. files, manquent ({.files 
pour faire le nombre quarre-, Partiilcz les piques, aiçavoir les 100. en lïx rangs vous en 
aures \6. qui font <)(>.hummes,ainri refient 4.nommes que mettrez és coings ou Diendpan 
quand il faudra choquer. 

Ainfi vous aurez la droiefie ordonnance en telle fâ^on,&yaaucofiédroi£t cinq rangs 
de motifquecaires , x6. files. B, au milieu, C,lix rangs de piques,aulTi 16, files.au cofii gau- 
che cinq rangs de mou(quetaircs,D,aufiI 16. files, trouverez ainfi tisut l’elquadron entier 
& quarré. 

Vous avez encor une fiiçon plus ailee pour faire ceft elquadron, lüemire t.Figiire 10. 
Quand vous lërcz en ordre de marcher, & que vous aurez parti en deux vos moufquetaires, 
une moitié marchant devant les piques,l'autre aptes,maintenant vous Içaves voftre nombre 
quarré,duquel refquadron efi faiéé, icelui efi Ki.or ovez vous en la precedente ordonnance 
io.filcs&huiâ rangs, polêz l'ordonnance, à chafquecofté la moitic des moufquetaires, 
çommevouslesvoyez Nombre i. Figure to. chap.i.Pitrt.f. 

Pallésoutre,doublcslesfilcsdemoufquecairesaudenx cofiez,lai(Ièz les piques com- 
me elles efioyent, vous trouvères i({.rangs demourquecairesAccinq files, faites des rangs 
de vos files,& pour ce faire, polêz vous au cofié gauche de vos moulquetaires , Sc dites; A 
gauche. Lors converlêz vos moulquetaires vers la main gauche , 8c allez en bas vers le ba- 
taillon, puis marchez au long des piquesen hauttant que la première file des moulquetaires 
foit egallc à la première des piques , mettez les en bon ordre , comme vous aves fâiâ des 
moulquetaires au cofié gauche & lors aurez cingrangs bc 16. files, & ainfi le commence- 
ment des deux|paniss de moufquetaires,leurs i£.files,& io.rangs,manquent encor £.rangs 
des piques, faites ainfi ; Laillêz Id lix rangs de piques , pallêz vers le bataillon par derriè- 
re, dites aux quatre relktns; A gauche tournez, vom. Menez hors un rang ou file âpre l'au- 
tre, joignez les tousjours fix en une file derrière les fix rangs de piques, tant qu’ayez ac- 
complies fix files, vos aures voftre elquadron en la première fbrme,£ùtes voftre exercice 
â plaifitT 

Si de celle ordonnance vous en voulez faire une pour marcher; faites ainfi, afin 
que vous vous puilliez mettre plus aifément en ordre pour marcher, ayancl’ enfeigne au 
milieu. 

Faites marcher la moitié des moulquetaites B,au devant, 16. files à dnq,& devant eux 
Une file de rondaches à cinq, puis les piques , une file de rondaches, puis lept files de pi* 
ues à lïx , apres deux files à quatre, en lône qu'il manque deux hommes au melien des 
eux files, lors fiiivra le port’enlêigne C,avec les 'iouënrs, puis derechef fëpt files de pi- 
ques à fix, apres ceux-ciles quatre qm ont cfté prins dfu milieu où cil le port* enfeigne, aptes 
une file de rondaches à cinq. 

La troifiemc croupe D,aura aulll itf.filesdemoufquetairesd dnq avecunefilederon- 
^aclies i cinq, polêz les en telle ordonnance; Commandez premièrement que les itfjles 
ic moufquctaires B, le tiennent coyes,araeneslcspique$ C,vets le collé gauche, puis auflâ 
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les autres moufquetaires D,i (>. files ou cdfié gauche des piques: lêronc fettez comme ümh* 
devant l'elquadron dix rondaches,&: derriert autant. 



CHAP. IV. 

éM 0 îi S T R E COMMENT IL PA 
Jàfre un ejquadron large anjcc une ^lace 
au milieu. 


V T 



' 1 vous Voulés avoinmc autre forte d’cfquadronjAfç.ivoirlarge, en foneque 
puilfiés cacher vos mousquetaires tout à rentoureurre les piques , pour quuy 
faite,il vousfaudroit avoir plus de piques: toutcsfois|c vous monltrcray une 
forme, par laquelle le poutres fiiire avec loo. piques. 

Premietement faites volhe ordonnance pour marcher ,ainfi : Prenes cinq 
rangs &huiâ files de mouiquctaires,£iiter marcher devant les pi ques Icize files à cinq en tel- 
le ordonnance comme je vous aymonftré,Ëùtesau(li marchcrfcizc files de piç|ucs à cro:^ 
puis l’ enfeigne avec les joueurs, la dclltis té. files dépiqués à crois, & à la queue' l'autre ^anie 
des moufquetaires if.filesàcinq, vous auiezl'ordônance pour marcher félon qucdicaefté. 

Si vous voulez faire l’cfquadron, prenez crois rangs des cinq premiers , qui ont huift 
fiIes,pofez^es dcuanc vou$,menez les aucresdeux rangs & huiâ filcs,quifont lcize,cn quao 
nirc,fçavoir quatre defilc,pofêz les auprès de cestroisrang$,rcnfuivcnt encorcinq rangs 
ayans huiâ files, prenez les & en fûtes comme des precedens, mettez Icsd part à la main 
gauche. Prenez les premietes huiâ files de piques à trois, faites des rangs, mettez les de 
navets devant vous, amenez les huidf filesfuivantcsdcrois,pofezlesàlamain droite auprès 
des crois files quifbntde travers, comme fi voulez faire en triangle; Vous aurez encor fri» 
ze files de piques, prenez les huiû premières , poicz les à la main gauche, comme vous a- 
vez mis les autres hui£f de travcrsoucre les autres croupespar en bas,comme fi vouliez fane 
un quadrangle, non autrement que G vous aviez quatre pièces de bois & que voudtiés faire 
quatre coings, laiflknc au milieu une place vuide : Quand donc vous aurez ainfi joint en- 
femble les quatre parties de piqucs,(clonq elles fôntparties,fçavoirchafcunepaniedhui(if 
files, que toutes quatre cornent le dos l’une à l'autre, vous trouveras quatre coings. F. flanc 
prefl avccles piques, faites de l'autre partie des moufquetaires tout ainfi qu'aveZ fait de la 
prcmicre,cn forte qu’en haut & en bas vous faciès des files,comme voyez en l’explication 
de l'cfquadron N»mtre i-ch^p.^Jigure lO. 

Ici voyez vous comment il faut faire,5c unechafoine lettre vous raonflre la troupe qui 
doibt raarcher,(ommenc il vous la faut diuifer,ce que pourrez faire bien vclHment. 

DedütMnn de U Figure. 

La première troupe A,func cinq rangs, huiâ filcs,prenez en trois rangs,pofcz les com- 
mele bataillon A,le monllre, fiuces des deux autres rangs , comme Kemtre i. quatre files à 
quatre, pofez les à la main gauche, comme Nemfrr [.Vous ferez de B,touc ainfi, & les ticn- 
(ups comme B, Nombre z.lemonflre. Les piques renftiivent, mettrez les huicl premiecet 
files C,commeen C. Leshuiâfuivanres D, comme en D. La troifieine partie des piques 
E,qui font huiâ files, comme en E. La quatrième partie des piques F,comme en fa /mrr F. 
Faites de laderniecc paruedes moufquetaires,comme vous voyes que la première crou- 
peG,r»G,vous monflre,&la deuxieme troupe Nvwfrr ^.commeH,eiiH,& Nombre ^dup. 
4. Purr.f. Figure 10. 

Si vous voulez ferrer vollreefqnadron, vous meneiés les quatre petites troupes quae- 
rcesaux quatre coings des piques chafeune marquée de fbn nombre, cela fait, amenez les 
moufquetaires A,deuant les piques C: les moufquetaires B, devant D,fes moufquetaires 
G,devant Et les moufquetaires H,dcvant F; Etpuispofcz lespiquesàrentour,cn forte que 
chafeune partie tout à l'entour tourne le dos di'autrc.afin qucii vousefliésafiâilli coûta 1' 
entour, vous vous puiflies defendre. ' 
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Pi 


Ici (ê peuvent les moiifijuctairesfauver entre les piques.&tirct entre icellcsunctroupe 
apres rautre.vouslescouvrircs d’iialebardes au milieu ii vous enavés.ou bieniî vousavés 
plus de piques, uies en; Au milieu eft l'enfeigne, pouves mettre & cacher au milieu cour le 
°*g^g';''Ous voyes aufli que maintenant vousavés quatre ailesà deux files de chalcun cofte, 
avccrelqucllcsvous pourrcsr;(carmoucher, l'une ayant (cize hommes,!’ autre huiû,ainû 
poutres eicarraoueherà plaiiir6c vous (âuvcretureles piques. 
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de moujquetaires couverts au milieu des 
piques. 

I vous délirez un autre Ordonnancc,comme de moufquetaires qui foyenc 
couvensau milieu de piques, de quoy en cas desnccclllcc vous poutres 
lervir contre la cavalcric.i'aices ainlij 

Mettez quarante neuf moufquetaires en une troupe,lêpr en file & lept 
dcrang,c'clf un quadrangle,au milieu; quatre en denors devant l'enlci- 
gncjcomme vous verrez en l’ordonnance pour matcher,convrez lestouc 
i rentuurdcpiqucscroisàcrois,&:ccd trois rangs tout autour. Vous prendrez pourcefi cC- 
quadron iio.piques.Ceiafait, couvres derechef tout autour les pmuesde moufquetaires 
deux à deux prendrés d ccd elfe A lU. moufquetaires , laites bailler les piques tout au- 
tour repofitnt le coude gauche llir le genouil gauche le baillânc fort bas,& laites mettre le 
' droi A genouil i terre aux deux rangs de moufquetaires qui loncen dehors des piques tout 
aurour,& pofer les moufquets fur le genouil gauche avec le coude gàuçhe,ou bien lut la fot- 
chccrc tendue bien avant,&ainriedre coutprclb pour tirer. 

Il vous faut faire ainll,afin que les moulquecaircs qui font au milieu le puiHent lervir de 
leurs badôs, puis faites, tourner les moulbuecaires du milieu dos àdos,& toute l’ordonnan- 
ce tient tout autour lès badqnsbaiHcz,en ibrrequc Ii vous elles aflailli de tous collés par la 
cav.ilcric.les parties des moulquecaircs lé pourront gaillardement défendre l’une apres l'au- 
tre, (élon qu’il e(imon(iré,aHchap.l.<UlaTroiJitmtP,trlie. 

De cedefquadron je vous monllrcray une ordonnance pourmarchcr.cnfone que du 
marchement il vous lcra aile de mettre l’ enlcigneen bonne ordonnâce. Comme en premier 
lieu, faites marcher treize files de moufquetaitesdquatrc,run des collés B,l’ autre C,cha- 
feun deux rangs: Puis treize files de piques à Iix4 enafeun collé trois rangs D, & E: Aptes 
les piques la croilicmecroupc,qui Ibnclcs lépc files &fepr rangs de moufquctaiccs qui vien- 
nent au milieii,& au milieu d'eux l’enlcignc F: Sur ce lixfilcs de piques d lcpc,coupccs droi- 
tement par le milieu,lcs crois premières marquées de G, les autres crois de H: Aprcs-ci quin- 
ze files de moufuuetaircs à quatre,aulll panics en deux rangs à chafquc coUc marquées F u- 
ne des parties delà lettre I, l’autre de K. 

Quand vous lcrés venu fut la place, où vous voiilcs faire vollrccfquadron, panilTés la 
première croupe de moulquenires ainli; Prenez les deux rangs B,polcz les à la main droiAe 
où B,cll; les deux rangs C,où C,ell; amenez l’une des parties D,des lîx rangs de piques aulli 
partis en deux,vers les moufquetaires B; poicz les autres trois rangs E,au colle droiA des 
moufquetaires C. Ld troilîeme troupe de moufquetaires avec l'enfeigne marchera entre 
ces deux au milieu , le poléra où F. elr, panilléz aulli en deux les fix files de piquens à lept, 
^omme G. crois fiIes,H aulli crois files, amenez les crois files G, devant les moufquetaices F 
»u milieu,!, les autres files de piques derrière les moufquetaires F au milieu,comme en H. 

Suivent quinze files & quatre rangs en la dernière troupc,qui font aulli panis en 
deux; amenez les deux rangs I, en bas où I ell,& les deux rangs K, 
au devant du bataillon où K cil; lérrez files & rangs; 
feracomrac Nmlac i.tb.tf.yFi£itre 10 ; 
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■ Vand vousaurci en campagne Une telle enlcignc, (Ravoir iio.piqiics, 
ifîo.moufquccaircs, lo. rondachet, & qu’aurez Icrré Icspiqucs en une 
croupe, comme dit rangs douze lîles, vous pourrez partir vos mpulque- 
taircs en autant de troupes que voudrés vous mermc,(êlon que la com- 
modité du lieu ou de l'ennemi fe prelcntcra: Notez donc ceci; Si vous 
voulcs induireà cfcarmouchet Icsmourquccairesd’unccnièignetancicu- 
lemcnc, faites vos ailes ainiij menez les y auec forces files, commeà vingt oui trente en fi- 
le & non plus.cousjours deux ou trois files l’une aptes l'autre, &; partifles voftte troupe avec 
laquelle vous eicarmouchés en grandes files, comme fivousavezune enlcignc de }oo. te- 
lles, ISO. piques, léo. moulquetaires , âices quatre ailes ou quatre troupes, en unechaicu- 
ne quarante mouiquetaires. C'ell pour les fiuretirer legcremenc, velîimeht contre l’en- 
nemi fans qu’ils empclchenc ou endommagent l’un l’autre. Item,afinque quand ils au- 
ront cire ils iê puilTênt lâuver avec bon ordre encre les piques,mcctcz en chaique file trei- 
ze moulquecaices, font cbalque troupe crois files, quarante mouiquetaires , aurez en ;ha(- 
que coing du bataillon quarante mouiquetaires; fi doUcils vous faut efcarmoulcher d' un 
codé contre l’ennemi, vous vous pourrés lèrvir de la dexieme troupe pour charger, ou 
bien fi vous creignes (ce qui doibtanlfi ellre bien remarqué ) que vous n’ayés trop toit 
defeharge, laites les troupes à quatre files dix en une, ce qui 
toutesfbis &iél qu’ileft afles difficile de le 
lauer en halle. 
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C H A I>. VII. 

• COMMENT IL FAFT fOiNDKE T>EFX 
enfifgnes en une ordonnance a<-uec ailes, pour ejcar~ 
moucher contre t ennemi. 



Vandvous aurez I40. piques contre l’ ennemi, ou bien deux cnicigncsd’in- 
bintcrie eniêmbic, 8c 3 10. moufquetaires, & que (crez adàilli de pure cavale- 
rie de r ennemi, 8c voudrez joindre vos piques en un corps,en ibrte que les 
' puifïïez faire marcher, 8c tourner li où voudrez , pareillement que vos mouf- 
quetaires tous enfemble, ellans pieflez de la cavalerie, le puillènr fâuverlê re- 
tirant entre les piques, de peur qu'ellâs dclcouverts ils ne vous foyent tuez, 8c 
qu’ en lêretiranrils ne vous caulênr quelque delbrdre, faites ainli : Prenés 15. piques en une 
hle,’8cautantenunrang,ferrez l’ ordonnance, partillèz le refte des piques 8c lespolêz aux 
quatre coings, qui font tous jours plus foibles, cela fait,couvrez les tout autour de mous- 
quetaires deuxddeux, àquoy vous cmploycrez 156. moufquetaires , relient i84.panillèz 
les en quatre, aurez 46. en vnc troupe, font quatre ailes que joindicz aux quatre coingsde 
voftre armée rangée, 8c vous en Icruirez: ayant joint les ailes, vous partirez encor chafque 
troupe endeux,aurcs 13. hommes, laites en deux files, l' unedeia. 1’ autre de 11. pofêz les 
droiâ l’unedeuant l’ autre jointes au bataillon vers le dehors, comme vous voyés enlafi- 
gmt ti.Nembre i.chtp.y. 

Quand donc vous voudrés donner le premier choc à l’ ennemi, menez ainfî vos ailes 
devant le bataillon, toutes fois que ne vous avanciez trop, de peurque quand ils auront ti- 
ré il ne vous rompent le col. Regardez fî,voulant tirer bien viflement où il vous plaira, vos 
moufquetaires ne le peuvent faire tous enfemble, comme Nmbrt 1. cb^pX les pourres aulTî 
faire tirer par files l’ une apres l’ autre fi vous volés, comme quand la première troupe de 13. 
hommes, fâ première file ayant tiré, l' autre tire apres, demeureen la mefme place,ou bien, 
fi vous cfles preflè, fê retire derrière l’aile qui lui es la plus proche au colle, 8c cependantque 
la première hic le retire, l’ autre defehargera, ayant defehargé elle fc retire en arrière 8c le 
met en fàptcmicrc ordonnance derrière fâ file precedente , s'apprelle, cependant la plus 
proche aile s’ avance aufli 8c vient au lieu de la première , tire en la mefme forte, comme dit 


eflde la première, 8c la première aile paflè ellant appreflée au lieu ou efloit la deuxieme -, 
Quand donc la deuxieme ailea aufli ciré file à file ; la première croupe revienten fon lieu, 8c 
cil derechef prcfle pour tirer. Vous pourrés faire ainu de toutes les ailes aufli lôg temps que 
voudrés,8cqu’aurezleloilîrdclapartderennemi: mais fi l’ennemi veut donnet dedans 


vos moufquetaires, 8c que les deux ailes, ou bien toutes enfemble auront tiré , vous retire- 
rés deux croupes à chafque collé, vers les autres moufquetaires encre les piques, faites les a- 
genouillec devant les autres, afin que ceux qui font couvens deux à deux autour des piques 
puificne tirer par dcfltis eux 8c qu'ils ne les empefehen t. Ainfî ( les agenouillés s’ apprcflans 
cependant, Âcaulfi titans) ils lepourront changer, 5 c ferésle tout avec peu de peine 8cen 
bon ordre. 

Que fl vous ne aeignes que 1 ' ennemi vous afiâille, prendrés encor une file ou un 
rang tout entier de moufquetaires , de ceux qui fbn deux à deux couvrants tout autour 
les piques, 8c les pofetez en troupes comme les autres , pourrés ainfî faire des ailes de 
Cous vos moufquetaires, 8c les joindre au roilieu,8c les faite efcarmoucher félon vofltc plai- 
fir. 

Ayant voflre bataillon en cefle façon, 8c que ne voudrés eflendre vos ailes fi loing,' 
vops les pourrés raccourcir, en âifant uneaile de dcux,cc qui efl aile, car vous menerés feu- 
lement l’ une derrière l’autre, vous voyés que quand vos ailes font ainfî ordonnées, vous 
ènpouveés mieux fetvir, que quand vous lesfiiites parcroupes,fîles8ctangs, comme en 

M ; Ongri* 
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Ongric&aillcursonadccouftumcaujourd'huy , car (i vous les faites plus fortes que de 
crois rangs pour le plus y il vous (êra en cmpeiclTcmcnc& plus dommageable queproli- 
cable. 

Tout commendeur voulant choqueTjdoibt fur tout calcher,lfi la ncccrtiti le tequiert 
Sc qu’ illc delire) de pouvoir combacre avec la moitié du bataillon, à quoy il faut bien prcii' 
dre garde, Ipecialemem quand on n’eft pas la moitié 11 fort que fon ennemi , & que pour 
un il en a quatre ou anq , comme contre le T ifrc Icquc ailâulc à grande force , lors pour 
eljiouvanterlectrurder ennemi, un general doibe travailler à ce qu’il puiflc choquer avec 
la moitié de Ion armée rangée, nonpas qu’il prelcntc la moitié de Ion armée il’ •ennemi, 
niais qu' il aye lès loldacsencelle ordonnance, que detousceux qu’ il employa pour don- 
ner le choc, la moiric puidc en un indant monftrer là force & courage ,puis le f avoir pour 
s’apprefter: jcraonftrcray,Dicuaydant,commcHtil leéauc faite, au deuxieme Traiéfc,tou‘ 
chant les armées rangées. 

V ous pouvées à voir encor un autre avantage en l’ ufage de ces ailes, C vous le voulés: 
Qiund les ailes ont tiré, & que voudiés queles moU(quetaires,qui couvrent les piques tout 
autour, lëcourct les ailes en cirant, polêz vos ailes qui font au deliorsdubataillon, droiûc-^ 
mentaux coingsversiedchors.comme en UF'tgnre ii. Nowérri. thap.y-. Cela eftant ainli 
^ A, les autres moufquetaires peuvent (ânsdommage tirer dans l' ennemi, au codé des ai- 
les, que line les voulés avoir 11 longues , poutres doublctles rangs, Içavoir en ftifant qua- 
tte,& puis vous tenir en l’ ordonnance precedence,cequc nepouves fiirc, & fiicc tirer vos 
inoulquecairesencelleordonnanccaveclcs aucresailes. ^ 

Tandis que vous lêtés encor en telle ordonnance, &; que les moulquetaircs au code 
auront tiré, vous pourrésaudi demeurer en la tnefme,& faire tireren fonequ’ ils le tiennent 
coys, fie que le rang du codé dtoiéé pade vers le codé droi û, celui du gauche vers le gauche, 
en forte que chafquc moufquetaire pade un peu en dehors derrière celui qui le précédé , au- 
tant que, lâns empelchemcnt fie dommage de celui qui ed devant lui, il puidè tirer, depuis 
le premier jufques au dernier, fie peuvent ainlî cirertous ^6. l’ un apres l’ autre en une fois,ce 
que ne pounez faite avec d’ autres ailes comme vous voyezm N«M. réicp.7- Quand ces ai-- 
les auront ainlî tiré, feitesquedetechefilslêretitencr un auprès de l’autre, comme dit eft 

enHomhre i. Vous vous pourrez audien cclIeordonUanceailcmentcachercnttc les 

piqucs.Etquand vous vous lêrvirez de telles ailes, vous pounez aulfivous reti- 
rer avec elles dehors en campagne-, fit elcarmouchcr contre rennemi, 
fie ayant cité vous lâu ver carre les piques. 



CHAF. 


Digitized by Googh 


LE' DRESSEMENT DES SOLDATS. 


97 



C H A P. V I I L 


éMONSTRE COMMENT D‘ 
enfitgne on peut faire une ordonnance ronde 
d hui5i coings. 

E vous ttionftrcray ici un bicaillon de iio, piques, de iCo. mouiquetai* 
rcs, ce qui fera non feulement beau àveoir.mais auill excellent & utile 
contre l' en nemi, quand vous ferez adàilli de cavalerie. Car ceci vous 
fervira pour le plus parfâiû bataillon de tous, & fuis d'opinion, qu’ on ne 
m'cnfçauruitmonfereraucunmeilleurenlà forme ; car ce bataillon A’ 
eft poiniff feulement rond comme un cercle, mais aulTî à huift coings, en 
forte qu' en baillant les piques tous les piquiers les baillent en rond, com- 
me un heriflon qui drelle fes égaillons & fe faid comme vne boule, de quel cofte que vous 
letoucbicz il eft ferré fSc vous pique. Yaycztigure ii.Nombre ixhap.'i. 

Vous voyez la forme du bataillon .comment ils b.illcnt leurs piques en rond. & de 
quel codé, que vous vous toui niez.vous avez le front du bataillon, car il eft égal de tous co- 
ftez, pour autant que tout parfaiét eft rond. Je vousmonftreray maintenant aulü ibn or- 
donnance pour marcher, comment vous le pourrez fort viftement dicllcr ayant vos Ibldacs 
en ordre pour marcher. 

Faites marcher à la poinfte dix lilcs de moufquetaircs i quatre. A, en la deuxieme 
troupe aullldi.x lilcs moufquetaircsàqu.arre,B,puiscn la troilieme troupe douze files depi- 
quesàllx,touresfoiscnfurrc,qucdii milieu oùlc porc’ enfeigne marche vous offrez quatre 
piques & les joigniez fut le derrière, & en arrangeant les entre-polîez , eft la Itttrt C, en la 
quacricme aulli douze files de piques à quatre, apres les piques 1' autre moitié , ifçauoir les 
quatre vingt moufquetaircs en deux troupes , l’ Une £, l' autre F, la troupe aura dix files à 
quatre, voyez Urigure 

Vous marcherez ainli en bonne ordonnance, puis vous arreftanr prenez le dix pre- 
micres files de moufquetaircs à quatre feffrr A, avec Hontim i. i.partiftèz les en deux ailes, 
de chalqucs deux rangs faites deux files à dix, félon que voyez la lettre A .Nombre i. & A, 
Nombre z. Puis apres partillczladcuxiemc troupe qui fuit, (Ravoir B, aulli en deux ailes, 
comme avez laitf en À,pofez les commcB, Ni)»fre5.&B,Noinére 4. ce font vos quatre ai- 
les. Làdell'usluivcntlcs piques, marchez au milieu avec les lix premiers rangs & douze fi- 
lcs,arrcftez, pofczles convenablement, non trop large ni tropeftroiéicommcen C,Nom- 
brei. Puis menez l’autre partie des piques quatre rangs & douze filcs,partillcz les en deux 
àchafque part deux rangs, comme Noowiérei.S; 5. au cofte drdiéb, & Nomére j. au cofte gau- 
che les joigimntauxautrespiqucs oftez, maintenant des deux rangs Nombre 1. un piquict 
tant en bas qu’en haut des plus proches de premières piques , font deux & du deuxieme 
rang tant.cnWit qu’en bas deux piquiers oftez, font quatre, demeurée au premier rang dix 
piqucs,au deuxieme huiéV,de ces lix piques que vous en aurez pris, frites un rangdc fix,po- 
fezlesaumilieuaucofté du dernier rang qui eft à huiéf, en forte qu’en haut & en bas il vous 
manque un en ce ranj.Vous ferez des deux rangs des piques Nombre ;. au cofté gauche tout 
ainfi que vous avez frit des deux au collé droiift. Apres les piques fuivent les quatre vingt 
moufquetaires.prcnczd’iceux un râg apres l'autrc.mettez les deux à deux autour des piques 
TOUS avez piques pour les couvrir, ainli aurez le bataillon tout rond,cn i 6 . files & rangs 

de quel cofté que vous cômenciez é conter droiélà huiél cuings,vous avez aulli vos quatre 
ailes, defquellcs vous pouvez elcarmouchcràplailir,& quand il frutquelesmoulquctai- 
res fe retirent, ils le peuvent frire avec grande feureté fe fâuvant entre les piques. Vous pou- 
vez aulE réduire en quatre troupes les autres moufquetaircs qui font deux â deux entre les 
piqucs.tout ainli que la prerfiiere moitié, &puisclcarmoucher cotre 1’ ennemi avechuiâ 
croupes, cous jours vingt hommes defronc,oubier, aulE fort que voudrez, & puis dete- 
dier vous remettre les entre les piques. 

Vous 
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Vous pouvez avoirencorunc autre ordonnance qui (cra plus commode & vifte-, Tai» 
CCS mâcher cinq can^s dépiqués à douze, menez les autres cinq rangs de piques au collé des 
prcniicrcs, comme II vous voliez feite un cfquadronaurés dix rangs 6c dix £Ies, faites que 
les lïx rangs qui (ont au milieu dcmcurétcois,o(Vezen dcchalqucrang.qui font aux deux 
coftcz,nn,cantcn hautqu'cnbas,faircs qu’ il y ayeàchafquc cofté quatre piques, puis oftez 
aux deux rangs de dehors chafeunun tant en haucqu’en bas,(cronr dcuxàchafquc cofté. fôt 
fixàchafquecofte.desfixqu avezofté ferez un rang delix, [solcz les au cofté du rang qui 
en j huiél. au milieu, en forte <^u'il en manque un tant en haucsju' en bas.meicez les mouf- 
quecaires deuxà deux ou croisa trois autour, ou en ailes Iclun que voudrez. 



C H A P. IX. 


REPRESENTE VNE ORDON- 

nance en croix. 

s 

È vousmonftretâyicicncoruncaucreordonnance. Faites ainft marcher 
vofttc ordonnance , treize (îles de moufquecaires à crois en la premiè- 
re troupe A, puis treize autres de moulquctaires à crois B, la troilîcme 
troupe crcizetilcsdc piques à quatre C,laquacricmc treize files de piques 
à quatre D, faites au(u marcher l'autre moitié de mourquciaircs en deux 
croupes une chafeunc ayant treize files £, F. 

Qundvousvoudrczdretlcrlc bataillon, prenez deux rangs dépi- 
ques CjNtmbre i. pofez Icsdroiâ deuanc vous, & mettez les autres deux rangs C.Kembre z. 
à la main gauche en mefme hauteur li loin l'un de l'autre , qu’une file de neiitliommes pii- 
iftccftrecncrcdenx. Cela fait, prenez deux rangs t.D.Nnittérr i. à neuf files, laiflez là les 
autres, amenez les de travers entre les deux rangs de piques C.Nvmbrt i . & C, Nemlte i. fera 
comme en D, Nemére i. Amenez les autres deux rangs de piques D,N«niére i. àneufHles 
entre les deux rangs comme fi vous vouliez faire un efquadron, commeen D,Nsi;iérr z.Puis 
faites paflcrlcstroisfilcsduinilieuNewérr;. trois pas devanreux vers le dehors, au milieu 
de quatre codez, c’ cftà dire autant que trois hommes eftans l' un devant l' autre en ordon- 
nance, aurez faitune rupture au milieu dcchafque cofté des piques, pour laquelle remplit 
prendrez le refte des piques ou halcbardcs, partilicz les dedans ces quatre ruptures, unis 
jours trois & trois l’un devant rautrc,S: les tcmpliflcz tant qu’aurez de gens. Voftrc oïdô- 
nance fe trouvera à douze coing$,prenez maintenant les mou (quetaircs & d' une ch.afeunc 
troupe faites un triangle, comme en A,prcnez les premières huiâ files , qu’ clics fê tiennent 
coyes,&prcnez les dernicres cinq fiies, amenez les de travers à la main druiâc , comme en 
A , faites en autant des autres trois croupes de moufquetaires,fjavoir B,E,F, pofez une chaf- 
cune en un coing, comme pouvez veoitenlaFigureii.lenrei B,E,F. 

Puis ferrez le quacricrae triangle au quatrième coing des piques , 6c il fera ferré, com- 
me en UFignreti. Nomtrei. chap.^.mcncz l’enfeignc au milieu. Qmincdonc vous délire- 
rez d’efearmoucheraveclcs moulquctaires, panillfezchalque coing en deux croupes, Iça- 
voir -, Oftezttoisfilcsàhuiâdroitdcvancvousarricre , demeurent en l’ un des codez 
trois füesàdnq, avez en chafeunetroupe 14 . hommes, que li vous voulez des ailes comme 
jevousaymoftré, mettez lo.hommcsen une troupe en une file &ainli en tous les quatre^ 
coings. 

Vous pourrez viftement de celle ordonnance en faire une en croix , en forte qu' au 
milieu vousaurczvnc croix de piques, &ferez encrer des moufquecaires es quatre coings 
de la croix, &puts l’ ordonnance fera aufll quarrcc, fiiices en ainli ; Que 1' ordonnance fe 
tienne coyecôme elle eft,en forte qu'à chaique cofté les trois piques, qui foncau milieu & 
font dcuanc les rangs en dehors, fe dcnnenc coy es , & prenez les piques en chaique coing, 
joignczlcscrois en file derrière les piquesqui (ont en cnafque milieu de la rupture, jufqu’ 

à tant 
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a tant qu’ am ccs huid hies en chafque rang. Quand vous en aurés feit ainfi de tous les qua- 
tre coings, vous verres une croix.faitcs que les moufquctaires fc tiennent cois en leur place 

silvousieftequclquespiqucs.mcttéeslesaudeuantvcrslespiqucs.ouaumilieuautourdê 

1 cnlcingne. Ellcommeen Figure ix.Nombre^.chup.ç). 

Vous pouves au.<i: couvrir de moufquctaires les piques en croix, &• quant & quant fe- 
ron esmoufquetairesauffi couverts } retournés le triangle des moufquetaircs en forte 
que la pointe du triangle entre au coing des piques. & lors les moufquetaircs fc pourront 
raieuxuuvcr,GoramcfnNowér(4.c/j.ip.9. ^ 

Jevousay voulumonftterccciafinqucd’unbataillonvous en puiflîés parfois faire 

de plulieurs fiiçons plaiiantes, mais quelques fois elles ne font toutes bonnes, quand il faut 

combatte a bon efcieut, tan t y a que félon la commodité du lieu où on eft , on L t diuerfes 
ordonnances. Jcreferverayencorplu/îcursautresquifontencorplus belles, lufoucs d un 
autre temps, ù Dieu le permet. 1 



c H A P. X. 

ES^EIGNE COMMENT LES 
moufquetaircs feuls doi'-uent efire 
erranges!^. 



E monftreray ici un avantage, duquel vous pourrez Icrviravec lesmouf 
quetaites Iculs : Si vous n’ avez que des moulquetaires,& que Ibyez 
allailli de cavalerie en plat pais, &quc n’ ayez & ne puillicz avoir aucun 

avantage, comme quelque marefcage,môtagne, bois, folié, eau ou bien 
; quelque autre moyen de vous garentir, comme chariots, &c. Si,di je 

. vousnepouvezricnavoirde femblc.mais, T ennemi eftant en campa- 
• gne>qu’ il vous faille cqmbattc,faites ainlî ; Ayant loo. moulquctat- 

res, partillez les entre quatre troupes, chalquc troupe à quatre rangs, douze files faites des 
quatre troupes une croix, comme en Nembre Quand vous les aurez ainfi arrangez 

^le es rangs d'vnechalcunetroupesouvrentpardcrricre,&seftendc't,maisqu'dlapoinI 

ftc Ils demeurent joints , toutes fois en forte que celui qui eft derrière un autrefe mette un 
peu au colle,atin qu' il puilTc tirercntre celui qui eft devant lui & fon compagnon, comme 
voasvoyezenU ii.Figure,NDmlrei.chjf).io. ° 

Vousvouspourrezlc mieux dcfendteparlemoyendeccfteordonnancecontrcren- 

ncmi qui VOUS voudra afuillir ; car H vousvoulicz faire un bacaillon comme avccles pi- 
ques, vous nVftcs que ia moitié, voire ferez alTeurémcnc batus cari peine peuvent la moi- 
ticfefervitdeleursEaftons.cc qu en tel cas doibt élire bien remarque : Car tant meilleu- 
re que fera vollre ordonnance en une telle ch.arge,& mieux vous vaut il, auin pouvez vous 
en telle ordonnance, faircenjouer & tirer toutela moitié de vosgens.fçavoit loo hommes 
homme contre honime,ce qui ne fc peut fi bien faire es autres ordonnances. ’ 

Notez auin qu’en telle ordonnance tous vous moufijuetaires , pour fc défendre fe 

peuventlervirde eurs ballons&lesdefil^gettousenfcmble.cequi toutesfoisncllcôn- 

leillablc, car en tel cas il vous faut bien regarder, qu# fix ou bien huift, & non plus , defeat- 
gent, carfi tous tirent vous lerez batu. Pouvez aulfi en cefte ordonnance.uii chafeun de- 
meurantenfaplace.fairetircrunchafcunhuiél fois.tousjouisifix , ce que fi vous conti- 
nuez la cavalerie ne foncera aifement : Mais fi vous voyez , qu' il feille laÎTer du poil ,&que 
1 cnneiiu donne dedansj lors forés urct toute 1’ aile,la moitié d’ une troupe ou bien toute en- 


N 


Vous 


Digitized by Google 


98 


'PREMIER LIVRE TOVCHANT 

Vous pouvez aullî en celle ordonnance faire tirer file à file, & les rechanger, 5: 
l’amencren leur première place. En celle ordonnance une aile peut (êcourir l’autre de 
tous codez ; item le lèrvir tousenlemblc de leurs Eadons, ce qui ne le peut faire avec autres 
ailes. 

Quelîlacavalericvouscliargcantavezencotunpeudccampagnc à voidre avanta- 
ge, où vous vous puillîez un peu mieux tcnir,& que l’ ennemi vous prcllc,&que defirericz 
de marcher & empclchcrquc reniicmi ne vous approche, lors frites comme je vous ay mo- 
dréandrellcmendesmoulquetairesen marchant, pourez tirer par derrière liir le codé,& 
par devant en files& rangs :1a ce poinft vous lêra bien utile. 

Au deuxieme Traiâé je vous mondreray ( Dieu aidant) & prouveray une choie bien 
qu’àpeu près incroyable, c' ed comment, n’ ayant que cent moulquetaires . & edant char- 
ge de 4. ou;, cens chevaux ils ne vous pourront barre. Cequilerafi3rr profitable, quand 
on Ce trouvera en lieu où P ennemi ed proche,comme és villes de fronticres,& quand il ^t 
aller quérir quelque choie avec petit convoy. 

M'edudiantàbriefvetc,jerclèrveàun autre temps le rede de ce qui fêrok nccedàire 
pourunc compagnie. 
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TO FCHAN T VN %E G I- 

men entier. 

E debvroye ici un peu dcicite, ce que c’eft d‘ un renmen, fâ grandeur, fej 
armes,& officiers, comme un regimen de haute Allemagne qui a jooo. 
hommes alesofficiers qui s’ enfui vent & font ainii diftribuez. Entreles 
regimens Allemands il y a trois fones d’ ofiiders. 

I. Officitrsiiiiitun. 

1. officiers. 

}. offiàersminesas. 

Vremiertmenr, entre le officiers majeurs font mifes les perfonnes fuivantes , qu autre- 
ment ils appelenc officiers au grand ballon. 

1 . LeColenel. 

I. LeLieuten.wlduColmel. 

J. LtCifnamedesgtndesdurepmeH. 

4- ItQuarteniadureffimen. 

j. L’ Jjcomete »h Mayeitr du repmen , 4 fan fmaH.qui rient fan hd- 
ftan.grefer.fergunsde iufiue, dix jurez., ffurair un de chafqu* 
eafeigne. 

6 . le rrevejl du repmen, 4 fan lieutenant, fesdr(hers,firgedns& exécu- 

teur de haute jttjlice. 

7. Le Prevaft au ftrgeant paurcanduire les putains. 

Ilyaencord' autres officiers entre les regimens Allemands, comme /e prêcheur, te fe- 
cretaire, le commùfiir les chariots. Mdspource qu’ils n’ ontpasàcommanderauxfbldats,jene 
les mettray pas au rangs des officiers d' un tegiraen, de quoy toutes fois j' enparlerayplus 
amplement en un autre T rai £lé. 

En fécond lieu, entre les officiers font les huiA capitaines , les lieutenans &port’ enfei- 

gnes. 

Entraijîeme lieu, entre les officiers mineun font les fergeants, capitaines des armes, caporaux 
desappomclez.,caporaux&lasslfepaifades.]cpo\moyeau([ipiflctdehquahté 6 .'unch 3 CcaaoSi- 

der,commcntilsfccompottcntenlcurscharges,& ccquc leur charge requien.Mais puis 
qu’enccTraiAc.jcn'ay propofe déparier des officiers majeurs ou mineurs , mais que 
monintcnrioneftlculcmcntdcmonltrerà un chafeuR foldat&offider, comment ils doi- 
vent dire bien drefTcz 5 : manier leurs armes & s’ en pourronr fervir bien-fearament, ha- 
bilement & commodément. Or comme en la cinquième Partie j’ay monftre comment il 
faut drelTer les Soldats d’une compagnie, aulfi vous monflreray je un petit en celle fexieme 
P.trtie,com ment vous poutre z faire le mel'rae en un regimen tout entiei; l’ aillant toutes fois 
à un clulcun là liberté. 

Or pour dire à r entrée, combien un regimen doit eftre fort, je n’ en puis rien preftfi- 
rc: car ily a des lieux, où Icsreeimcnsnefont plus forts quede 1000. hommes, les compa- 
gniesde 100. hommes, aulfi, des regimens de 1500. ou de 1000. hommes : tant y a que 
des regimens &compagnies li foibies ont tout autant d’officiers que les compagnies de 
joo. hommes, ce qu’ onpenfe eftre chofe abfurde , comme f lUuJlre &trefexctlUnt Guerrier 

N a lePrin- 
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le Pr'mceMMriee,<\\ii entre tous (es tegimen s qui (ont gagez des eftats du Pais bas, n’ en a gue- 
resquilbventplusfortsqucdc looo. hommes, &leplusdelcs compagnies à 8o. 90.10. 
teftes, &: le (èrt en toute compagnie , foi ble qii elle (bit, de ces ofbcicrs. Le CJfiraitieJc Lieu- 
teudut, le Port’ eufeigne, deux ou trou Sergeum , 'trois Ceporiiux , trou LanUepeffadet , un Capitaine des 
armes, un Capor aides appoinCle^augentib-hommes, vnf.fir'iraiit, m Prexoll ou Capitaine de caiijpa- 
rne, dix AppoinSe'^lm oumoms, deux Tabourineurs. Oc au payement detelle compagnie il faut 
oaillcirous lcsnToisàpea prés autant aux ofiicict^, comme aux foldats& toute Ta compa- 
gnie ; tel y a qui i^auroit volontiers la cauic d’ où cela procède , car la mefme compagnie 
quieftdeyo. 80. 90. hommes poucroit bieneftrede y 00. xoo-. puisque ceux-ci (ont SC 
gouverncnctouclcrocfmequ'cs moindres compagnies , & pourroît on ainfi cfpargncr 
doubles ou triples dépens, félon qu’ un cb.tfchnyoit en ceci. Or fâchez qu’il n'importe 
beaucoup au ttcslouabic Prince, d' a avoirdes (î fortes compaginies Sc regimens comme il 
eftuüte ailleurs; ains à celle refolution qu’avec un icgimcndelcs (bldats . qui ne fera que 
de 1000. hommes, il olêra bien feprefenteràunrcgimendclësctinemisde 3000. Ettou- 
tes Sc quantes fois qu'il a chargé Ion ennemi en telle ordonnance , la vidloitelui e(l tous 
jours demeurée, ce qui (cmblc impodîble , que trois ne (çauroyentpas plus faire qu’ un* 
Sepourroit on ainli cipargner grands defpens. Car moins aurez vous de (bldats Sc plus d 
oniciers, 6c mieux (iront ils dredèz, en quoy il confifte beaucoup, (çavok qu’ un (bldat fi- 
che habilement manierfon ballon, citer en bon ordre Sc le rechangct,ce à qüoy ce treslouà- 
ble Prince prend diligemment garde; car ( comme il eft un tedaurateur de 1’ exercice) il 
tient (es foldacs (i habiles que c’ed vn plaifîr d' eferimer avec eux, ce qu’ vn chafeun capi tain c 
ayant une compagniede 100. oudeiyo.hommespourroit tôt alTî bien faire comme avec 
300.$’ildrelIbic(csfoldats, ceuqu’onneperluadcraàpcrfonnes’ilnc l’aelprouvé. Pour 
revenir au premier propos, je craiedletay a un regimen de 3ooo.homme$, pour lequel je 
prens,(ilcsen(iigncsonc iio.piques, 1100. piques, 1500. moulquetaires , 100. haleba.- 
flfers, 1 00. rondaches ; Ciue (i teregimenn’ a autant de piques , mais » oo<>. piqucs,iSo o; 
noufquecaires, zoo. halebardiers,^ comme il vouspIairaSc fera commode de dredervoilté 
regimen. Autrement vn regimen de 3000. biendrellèdoibavoirpourlemoins 1400. 
piques Sc autant de moufquetaires, point d'halebatdicts, nid’efpées a deux mains, ni dé 
narqucbou(ês,ni de rôdaches,jaçoit que les rondaches (byet fon utiles en une bataille en câ- 
pagne,(i elles font fiiâes avec avantage, non (implement tondes Sc (î pelantes , mais qu un 
nomme en piiillc couvrir tout (bn corps, lors elles ne font à melprifcr, voire font meilleurs 
que les halebardesiSc autres badons, qui en campagne ne peuvent gueres profiter. Oc jt 
parle ici des ordonnances de guerre en campagne,là où on dône la banille l'un à l’ au- 
tre. Maisjemondrerayenun aucraTraiâé,pourquoy jerequietsen 
un regimen bien drelTé tout autantde piques que 
de moulqucts. 
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le PrinceMiturite.qai entre tous (es regimen s qui (ont gagez des c Aats du Pais bas. n'en a giie- 
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LE D%ESSEMENT DES SOLDATS. loi 
C H A P. I. 

JHONSTKE COMMENT ON PEVT 
arranger un regtmen en certains beaux ordres 
de batMlle. 
i 

I vousavésunrcgimendc jobo-. telles Comme de 
11.00. Piquet. 
t6oo. Mottfijuetairet. 
loo. Halebiudieri,ouRimdiichert. 

Et que défilés de faite en halle untangde bataille de volhc ordonnance an marcher, fai- 
tes ainlî: Si vous aves dix cnlèignespartiflèz les enlèmble deux à deux, toutes fois en forte 
<^ue toujours vous&ccs marcher la moitié des moul'quetaires des deux enlèignes devant» 
t autre raoitiéapresieeUes deux enfeignes. Et quand les deux premiers lcronpaflees dere- 
chef lés marcher les deux fuivantes en la melinc manicre,& ainlî des autres. 

Fanes premièrement mâcher les enlèignes du colonel Sc de Ton lieutenant, comme 
de fâiél ils font les deux plus hautes telles du regimen , mais li vous marchics en forte que 
vous attendiés l' ennemi par deuanc 8c par derrière, vous forés marcher l’ enlëignc du lieu- 
tenant du colonel d la queue & celle du colonel à la poinifle. Si vous attendes 1 ’ ennemi i 
laqueué feulement, vous les y feiés marcher toutes deux, & ce pour autant qu’ il convient 
que l’ enlèigncdu colonel marche tousiours la première & face iront au lieu ou on attend 1* 
ennemi,&que ledangerellplusgrana. Voiismettiés aullî peine d’arranger l’armée en 
fone, que l'enicigne du colonel loitàl’ un des collés & celle defon lieutenant àl'autre Scies 
autres huiâ lèrrécs au milieu, le tout pour ce qu ils oncles meilleurs, plus expérimentés & 
plus courageux Ibldats, & qu' en chargeant l’ ennemi les deux plus hauts chen tiennent les 
deux coin^ de la bataille, & là un chalcun à là côpagnie auprès de foy, toutes fois fans pte- 
Icrireriena petfonne. Quand vous voudres faire marcher les deux premières enfeignes, 
faites aller devant le colonel ou Ibn lieutenât, puis fuivra une troupe de moufquetaires,qui 
firaconduite d’un capitaine ou licutenanr. Celle troupeclldeiytJ.hommes, de chalque 
compagnie 88. Partiflcz les ainlî; faites quatre rangs des88.de la première compagnie, & 
ai. files, pofèz les devant vous; puis prenés les 88. de la deuxieme compagnie, partillcs les 
en la mcfmc Ibrtc, approchés les leés uns des autres & faites en un corps , ainlî aurés la pie- 
miere croupe de huibt rangs &44.files,marchercs en campagne à huiâde front fi vous aves 
ailes de place ; lî non feres matcherles premiers quatre rangs & ai. files devant & artellerés 
les autres de la fécondé compagnie, tant que ceux-la loyent oucre,lots ils marcheront aulli 
demefme. Maisquandvousaurcsdercchefallcs déplacé, vous les rejoindrés commeou 
paravant. Celle première croupe de moufquecaires fera vollre première aile de labataille. 
Apres lüivront les piques des deux enfeignes, ordonnés les ainlî : Prenés toutes les piques 
de la première compagnie tant feulement, fàitesen S.rangs,i5. files,faiies les marcher, & 
queles dcuxenlèignesavecleurs joueurs fuivent, puis les piques de la deuxieme enicigne 
aulBhiiiftrangs&ij. files. Puis fuivrale capitaine de la deuxieme enIcigne, ou bien fon 
licutenanr, lçavoiri44.moufquctaires font 8. rangs 8; i8,files,où les quatre premiers rangs 
Ce iS.filcsquifontd’unccompagniefoncàpart, &les autres 4. rangs bc 18. files de l’autre 
aulfi à parc, touces-fbis en forte qu’ il s foyent proches les uns des autres, & maixhct en leurs 
files & rangs lepaiés l’es uns des autres , marcherés en telle ordonnâce avec les deux premiè- 
res dnleignes.Voyésrordonnance au marchcr,Fie«rf ly lettre A,îiombre i. les Ueux eifees, 
ttombre 1. lîgnifielesquactepremiers rangs 8c 12. files de la première compagnie. Nembre 1. 
fîgnific les autres quatre rangs Sc il. files de la fécondé compagnie. Et U lettre B, cil aullî une 
femblabic ordonnance Nemérei. les piques,fonc les quatre premiers rangs 8c I5.filesdcla 
première compagnie,Nené.i. les piques de la deuxieme. La /errrr C, la demierc troupe des 
deux enfeignes, Nombre i, les 4.rangs 8c 18. files de la première enfeigne. Nomb. i.les 4.rangs 
6c iS.files de la deuxieme; ce qui peut relier marchera à la queue. 
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Vous voyez une ligne tirée par le milieu tout aulong.fi vous venez eiu|uck)uc efVroit 
pallâge, faites les ainli mardier;les quatre premiers rangs de la première tom pagine, puis les 
autres 4-de la lccode,& ainli cofllècjiiemmét, jufqUes a te que veniez dcicthcf en pleine ci- 
pagne, pourrez lors l«sjrejoitidte& taire marclicrcn la première ordonnance. C'tft l'ordre 
des deux premières enlVignes, relient huiélciileignes, dcîquclles tétez tenu ainli quedes 
deux precedentes,joignant tousiours une i une & les tailânt marcher en tonne l'us-dilctitc. 

Apres qu’ aurez ainli atrange les io.enlcignes,fàites les marcher l’ une apres l’ autre, chalque 
capitaine &: lieutenant auprès de lacompagnie. ~ 

Qr quand, en marchant en celle maniere,vous lcrez arrive lûr le licu,où vous voulez a- 
voirvollrebataille,faitesarrefter la première troupc,acfaitcs des huiclprcmictcs rangs huiû 
files, poicz les àdroitlen Un cofté,ce lira vollre première aile de la bataille. Cela tait met- 
tez les piques des deux eilfeignes en un corps , font i 6 . rangs & ij. files; puis amenez la 
dernicre troupe de moufquetaires pour couvrir les piques deux à deux ram qu’aurez elle 
une fois tout autour, f il vous en relie, mettes les aux ailes, ainli aurcslcs piques couver- 
tes de moulcpietaires deux à deux tour autour. Murez., Quand vous terés les files des 
rangs de la première troupe de mcxilquetaires, il vous faut.converlcr, en lotte que les 
rangs de la première troupcdemoulqaetaires,il vous faut convcrlcr,cn forteque les rangs 
viennent au devant de vous au large , &&ites aller avant tousjuiirs deux rangs du co- 
lle l' un deuant l'autre &rellcndrc ail large. Vuyes txFigHm4.dclabaiaille desdeuxpre- 
micrcs cnicignes. 

Notez aulli que quand vousaurezvolberegimen en celle ordonuance pour marcher, 
com me dit cil, eu chalque compagnie des piques en coures les deux tronpes au milieu, la lê- 
pticm e & huiélicrac file ne doivent Cilre que de fix, au contraire les ancres de h uiâ , toutes- 
lois en forte qu'en la première troupe de piques la place vuidc ou les piques manquent Ibit à 
la main g.auche,&eUla deuxieme troupe d la main droiéle, ainli aurez voQrc ordonnance 
pour mettre l’enlêigne encrcles deux troupes des piques, & quand la première troupe de pi- 
ques f airelle, les deux enfeignes palIèrontenJa place vuide l'une à collé de l'autre, lors Icr- 
rant lalèconde troupe de piques d la première lejoindres enfcmblc,&(èrontlcs deux en- 
feignes au milieu lêrrées avec bon ordre &peu de peine; polêz les, piquesqui rellcnc aux 
coings de la bataille près les piques. 

■Vous voyez avec quel poutprisdes batailles vous pouvez tromper les yeux de l’cnne- 
mi,corame livousellicz encor une fois li fore, pouvez aulE mettre vos mouli',uetaires aulli 
loing que voudrCz.Si ne les voulez avoir li loing,ou bien que les délirez avoir plus lérres.rc- 
rirésen dedans laprcmicrc troupe des ailes, &la menés derrière les deux plus prochaines 
troupes quijoigncnc àlabacaille,comme voyesen B. 

Apres qu'aurez ainli ordonné les deux premières enlêignes, vous prendrez la premic- 
retcoupcdemoufqitecairesdesdeuxenfcignesfiiivantes,commcD,Mi<m/irr ).& 4. Poicz 
lacii mcfmel^on a la main gauche, comraela première aile , ce lcra vollre deuxieme aile, 
ordonnez aulules piques comme les deux preccdentesenfcigncs, couvertes delà dernicre 
troupe de moulquetaires, Sc polêz les droiâemét au colle de la première troupe de piques, 
routes-fois que lalliés autant d'cipacecntrcics deux qu'une troupe couverte de moulqtic- 
caircs cil large, item qu’ aux deux conllcz il y aye autant de place , qu’ une troupe puillè 
marcher en deitors. Apres ces deux enicignes fuit la troilicme troupe H, qui cfl la cinquiè- 
me & la lixicmeenfeigne des moufquccaires : prenez la, & la panillèz, Içavoiren chaf- 
que rrodpe 4. rangs. Nombre y.faices en 4.files,polëz les à la main droiâc, droidlcmcnt der- 
rière la première croupe des piques au milieu, des autres 4. rangs Nombre t^.vous en ferez des 
files & les mettrés au coflé gauche derrrieie les piques, à la main gauche de la deuxieme cn- 
feigne, routes-fois laillcrez autant de place entre deux que les piques peuvent accoucher. 
Couvrez les piques qui fuivent de deux & deux moufqiiecaircs de la croupe fui vante,polcz 
les en mefnre égalé comme les autres enlcmblc,& les mettez an milieu, en forte qu’il fem- 
ble que les deux autres troupes de piques foyent jointe» à chafqiie coing de celle du milieu. 
S’enfuit la quatrième troupe de moufquctaites des deux cnicignes Nombre,-;. Si Nombre 8. 

Pofez la au troifiemccoing derrière la première aile à la maiu droiiftc , commclaprcmioro 
aile, Sccell vollre troificrae aile. Mettez les piques couvertes de moulquctaiies derrière 
les premières piques au troiltemc coing des piques du milieu, comme joignant. Pofez la 
cinquième croupe des deux enlcigncsMumlrf 9. SiNombre 10. au collé gauche, tout ainli 
comme la deuxieme aile au collé gauche, touchc;joignez les piques couvertes de moiil- 
quccaircs au quatrième coing des piques du milieu , droiél derrière les piques au colle 

gaucho, 

Diÿiîi. - uy V ,OOgIC 
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gaüche,c’cftla<juatticmeailc. Ainfi voftre barailiccfl: en bonne ordonnance pour cho- 
quer conrrel’ intanrcric. Pourrez en cas de ntcdîité cacher tous vos mofquecaires.charquç 
aik de moufquetaircsentreics piques, comme je vous ay monllré en U cimjuietnePnrric ca 
une compagnie. 

Or avant que )e pafle plus outre en celle bacailic , qitelqu’ un pourroit demander, de 
Quel le nojjvi'llf ûcon d’ ailes ic me lirs > S i i-li m 011» ; .. . . 1 - f— '■ — 
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Vous voyez une ligne tirée par le milieu tout au lang.fi vous venez en tjiiclijuc eftroit 
pailàge, faites les ainli mardieti les «Quatre premiers rangs de la preinietc coin pagine, puis les 
autres 4-dela (ëcode.&ainfi tonferjuemniét, jiifqltcsii cerpie venic/ derechef eu pleiiiccâ- 
pagne,poiirrczlorslesjrejoindreS: faiieniarclicrcnlapteniiereonlDniunce. Cell rendre 
/ ■ ■* S-- — hiiizf nulsiimUia-ilidimcUes ferez roiitaiiili pue des 
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gaüche,c’eftla«juatriemcailc. Ainlivoftrc bataille cft en bonne ordonnance pour cho- 
quer contre l’inlantcric. Pourrez en cas de n^ceilitc cacher tous vos molquetaires.chalquç 
mIc de moulquetaires entre les piques, comme je vous ay nionftré m U (inqmmePitrntca 
une compagnie. 

Or avant que je paflè plus outre en cefte bataille , quelqu* un pourroir demander, de 
qaellenouvcllcfa^on d'ailes je me lêts?Sachezque jenelcfay ‘ànsraifon: car corllderez 
cefte Ibrted’ ailes, quandvouslesordonnciainli, jo.cn deux liles,& loo. en quatre.lça- 
voir s’il ne vous vient p.is mieux, que li vonsen mettiez ioo.cn un clquadron ; car avec ces 
ailes vous pouvés eftendre voftrc bataille aulli large & aiifti eftroitc que vous voudrez, auftl 
mener en bon ordre vos moiilquctaircs contre l’emiemi, tant en les pofanrqu^ en Icschan- 
geâtjVoirc faire tout en bon ordrc,ordôner vos moufquecau'es en forte que tous fe peuvent 
lérvirdelcurs ballons contre l'ennemi, ce que ne (çaiiriez faite avec des ailes qui (ont aufti 
fortesdetangque defilc&enelpaiHc troupe. Car il vous ordonnez ainli vosmoufque- 

taires,pourrez tousjours faire cirer cnfcmble cinquante ou fbixante moiilquetaircs , ce que 
vous cognoifttez mieux l’ ayant unefois eftàyé. 

Vous pourrez changer deux fois celle armée rangée en un mcfme lieu & en belle or- 
donnance,(elonvoftrebonplaifir,&lanecellitéletequctant,lclon quevoyez ô Figurt ij. 
i 4 .C^ij.où voiuavez raddrcllc par Icscifres, comment les ailes de moulquctaircs fe chan- 
genr. 

NaTK^qu' il vous faut eftudier d ne faire les ailes , d’une troupe, plus fortes, que ne 
voyei,de peur que des plus grandes ne vous ameinent quelque confullon; vous voyez auftî 
ésFigxmdestrotipesdemoulquetaircs, que j’ ufcdeplulleurs troupes, carileftbonen cefte 
manière de combatre contre r infanterie ieulemcnt; il vous apporte grande viftclic, entant 
qu en un inft.ît vous pouvez faite tirer tous vos raoufqueraites fileà hlc,Sc l’ un cirant aptei 
l' autre, ils s’ appteftenr aufti derechef bien viftemenc l' un apres l' autre, ÜC nul n’ empciche 
fon compagnon,ce quieft d’ importance. 



C H A P. II. 

MONSTRE VN ESCADRON 
fait Jt un regtmea. 


I vous voulez faire un efqoadron d’ un regimen tout entier , & avoir toutet 
les piques en une troupe, ce qui fera bien utile, quand la bataille feracompo- 
fée de pliifieurs régi mens ; (ervez vous dételle ordonnance pour marcher, afin 
quemcfmeen unqUart d' heure vouspuifticz avoirvoftre ordonnance. 

Ordonnez une chalcuneenlcigne ainli : Prenezlixrangsdamoulqttetai- 
tes à i£. files, frites les marcher de vant,ladcftùs ij.files de piques à quatre, de la première 
c nfêigne, puis l’cnfeigne; apres faites marcher les aunes piques ao. files à trois, lut ce les au- 
trcsmoufquctairesij.fiiesàii.c' eft la première compagnie. 

Faites marcher les moulquetaires de la féconde enfeigne derrière les piques, tout 
ain fi qu'en la première compagnie , fçavoir i(>. files de moulquetaires i fix , mais la 
première rroupede piques devant renfcigne,ao. files àcrois, & apres l’enféigne ij. filesd 
quatre. 

Ainfi ordonnerez voustousjoursdeuxenfcignesmarchantl’une apres 1* autre, mais 
ici il vous faut bien prendre garde aux piques, autrement voflre bataille ne fera rien ou bien 
du tout inégalé : car en la pi cmicie enfeigne de piques, je vous mecs ij. files i quatre bc apres 
l'Cnfcigne zo.filcsitroispourunecompagnie. Maisenladeuxiemccnfcigne.la premiè- 
re noupe qui marche devant l’ enfeigne eft de i j. files i trois ; celle qui marche aptes l’ enfei- 
gne eft de a o . files à quatre, & ce non fans laifbn ; car il faut qu* il foit ainfi. Tout ainfi donc 
que vous aurcs ordonné les deux premières enléignes : aufti ordonnerez vous toutes les au- 
tres deux i deux. Ce vous cftpeu de peine, mais il y faut bien prendre garde, autrement 
vous aurez du grand defordte. 

Apres 
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Apres quevou$aurezain(îordomicvosen(èignes, joignez tousjoms deux de deux 
enfêmblc, afin quel’ ordonnance pour marcher foit tant plus comte, voyez 
i.Pxrt.6. Vous voyez cttchalcunecnlcigne en ladernictefilc des piques qui maalic de- 
vantl’enlcigne, ficenla première aptesl'cn(cigne,ilymanquedcux,&yavnc place vuidc, 
Içavoirqu'cnlêrrant la batailleleport'enlcigncs’y trouve. 

Qu.rndvouslèrcsvenulurlcbcuoù vousvonlczavoitvoftrc bataille, dilpolez vos 
piquesen toute telle longueur qu’ellesmaiclicnt,en('ortc que jüigniés leulemcut la trou- 
pe quiellderricrcl’cniêigneàcelle qui vadevanr,faitcspallcr le port’ enlêigueen la place 
vuidc, & lors trouvez jy. files à trois & d quatre ; que fi vous joignes deux enlcigncs cnlcm- 
blc, les files font à y. tant en haut qu’ en bas. 

Quand vous aurez dilpofe toutes les piques delà bat.aille,^ que voudrez avoir toutes 
les dix cnlcignes au milieu, au lieu de ce que celles des deux collez font garâtics de deux pi- 
ques tant lëulcment, faites les vcnirenfemblc , 6c que les piques qui elloyentaucolïcde 
chalqueenlêignelbmcttenccn leur place, tant que les enleignes ayent allez de place pour 
cllrc léules enlèmble. 

Que fi vous voulez avoir unebatailled’ un tel marchement, faites ainfi: Amenez à la 
main droKÏlclesmoulquetaircsdelapremietccnlcignc pour la première aile, Içavoir ain- 
fi jDoublesles rangs des moulquetaircs, vous trouverez de lix, trois amenez les au large 
devant la bataille, ainfi) faites de trois rangs trois files, comme îsembre i. &c. Mais notez 
ceci furtout ; En U prmierePitrtu en la defeription d’ une lêule enleigne, je vous ay mon- 
ftré,qu* en une compagnie iln’yconuientavoirquetrois bandes làtoiiaullî je vous .ay mô- 
ftre quelq ues railbns de cela t Mais vous en voyez ici leprofit en l’ ordonnâce d’ un régi men 
entier, car ces trois files en la prefnicre aile, comme aulli en la fécondé, font les trois bandes, 
uncfilcfirilàntunebandetouteentiete. A un boutdechafque fileeft le caporal & à l’au- 
rre bout le lanfiêpallade , qui ont leurs moulquetaires entr’ eux deux, 6c pour l' induâion, 
un lergcant, ce qui vous lêrvira de grande habilité 6cvillellê, quand il faudra efcarmouchcr 
ou choquer contre l’ennemi; car les caporaux vont devant leurs (bldatsôcentoutes occur- 
rences monllrent par leur exemple ceque les (bldats doivent faite avec leurs armes. Or il 
vous faut aulli regarder que vous dilpoliez voftre ordonnance pour marcher par bandes: 
vousavezfix rangs en rordonnanccpourraarchcr,ce lbnttroisbandesouerquadrcs,chaf- 
Ciine partie en deux, 6c ainfi font trois caporaux 6c trois ianllèpallàdes qui tout lix, .autant 
de rangs avez vous auflî,6c en marchant ces fix commandeurs vont en la première file, le 
caporal de lapremiere bande à lapremiereplaccaucollé g.ruchc , fon lanflcpafiadc la 
deuxieme , le deuxieme caporal la troilieme , fon lanllcpallàdc la quatrième, le c.iporal 
delà troifiemc la cinquiefmc,lbnlanflcpallàde la lîxicme, 6c chalque caporal 5c lanflcpal- 
lâdcàtouslcsmoufquetaircs, qui font lous Ion commandement, apres foy en un rang en 
certain ordre 6c place qui eft monftréc àun chalcun, 6c la rerient tousjours. Quand donc de 
ces demi-bandes, vous en voudrez avoir des entières, ou bien de fix rangs trois, totes-fois 
en Ibrte qu en hafte un chalcun moufquetaire vienne fous fon efquadrcou b.inde , 5c qu’ il 
ne donne aucun meslange, vous ferez doubler les rangs à gauche , on bien fi vous voulez, 
â droi£l,lors le lanlTcpalIàded’ une chalcune bande pallcra avec les moufquet.aircs deriie- 
re Ibo caporal , 6c ainfi chalque bande qui au paravant clloit mi-partie, elV dercchelentic- 
rc, cela vous apportera beaucoup de profit en une infinité d’occurrences. Quand vous 
aurez dilpole voftre première aile , vous amènerez les piques des deux premières cn- 
lêignes, 6c les mettrez en leur ordonnance, comme je vous aymonftré, doublez les moul- 
quetaires de la deuxieme enfeigne , tout ainfi que ceux de la première , laites en trois rangs, 
en chalque rangunc bande toute enriere. Car routainfi que vous avez ordonne lapremie- 
re enleigne; aulli ordonnerez vous toutes les autres, 6c le colonel doibt avoir un hngulier 
Ibingde ceci, qu'en une chalcune enleigne il aye les mefmes armes egalement, autant de 
piques,moufquetaires,commandcurs,6cbandes : cartoutainfiqu’vneenfcignc ellrci- 
glce, ainfi le doi venf eftre routes les autres, fi non, vous n’ aurez poi nt d’ ordre, mais defor- 
dre;amenez les lu droiftcoftc des piques aulong d'icelles, faiclesaller trois files devant 
vos piques tanten bas qu’en haut, vous relient, apres avoircouvert la première paroy de 
la bataille onze files, amenés les devant B,di(pofez les avec un lcrge.rnt comme en C 
érez.Doublezde mcfme les moufquctaires de la troifiemc enfeigne , fiitcs en vne aile der- 
rière la première au coingde la bataiile,cônie vous voyez en U lettre D.Numi,. j. difpoicz en- 
lêmble les piques des fuivanres en mcfme forme, comme les premières. .Amenez les moiil- 
quctaircs de la quatrième enleigne de travers devant la bataille comme ei: l iletireE- .Menez 

en haut 
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en haut & en bas la unqmemeenfcignc de meulquetaircs , crois hlcs delà deuxieme enlei- 
ghe devant les piques; diipo&x le demeurant Cbmineés U lrrrreN.touteslôisenlôiee,que 
lailHcz place, afinquelespiqUesdes autres fîa enlëignes puiÜent auflî ellre encre deux, 
quaodles piques feTontioucespolêes,ferreaçeilépaiqyàellcs. ^ervea vous des moufque- 
taires de la nxicmcentëigne pour lapretniere allé au collé gauche, cbniirie rn U Imri &. De 
ceux de laiëpcieme,commera/^^mrfl. A'menez les mpufqueraires de la huélicme enl'ei- 
gne de travers outre la bataille ^IçàVotr 55. filés, coftitn'e'e» UUttrtl. pûfca lefurplus comme 
<n U lettre K. Amenez les raourquetaircs de la nenfvieme enlêigne en bas de nayers à la ba- 
taille, quand lëspiqùesrerontc'oucespolîés 55. files, comme'»» ù’&rlrrL. menei le furplus 
dcvancla bataille, conimér»t(Jitfrr«M.PolèilesrooufqÙétaircs de la dixième cnfëigne en 
basàlabataille,commer»l(f»rrr(0. . , 

Vous avé i ici un efquadron à !à vtaye Ongroifê, félon ^ue de coullumeon fen fért en 
OngriecontrelcTurc,Scncfclçaucntfcrvird’auttefûrmed armée rangée d’un regimen. 
Cela procède . , . , 

Premièrement de la négligence des chefs. qui ne mettentpas orde que les foldats foyent 
dreflés avec bon avantage, exercés au maniement de leurs armes n’ eflàyent pas toutes (br- 
tes d'armées rangées,cf^rriouches, en cjuoy,àdire la veriré,confIlle beaucoup , que celui 
qui à un grand commandement, comme Colonel, ou Gcncral,fàche dreflér pluileurs & di- 
verfés fotrnes & maniérés de batailles rangées d’ Urt ou de plulîeurs regimens, tantd’ infan- 
terie que de cavalerie. Càril faut qu’ il confefTe lui mefme , que devant toutes chofes il eft 
tref-necellàire, quand il voudra livrer une bataille, qu’ il cognoillé bien la fituation du lieu, 
où il la veut arranger; card peinede dix,voirc de vingt lieux en trouverés vous deux où pu- 
illîés avoir une mefme forte de pais 2 c place. Car quelques fois vous ferés cOhtràinél de 
combatte en heu éflroit, autres rois vous ferés contrainél de cembatre en lieu elhoit, autres 
fois lcrés au large; Ibuventen platpats,quelques fois en lieu montagneux; Ibuvent en niM» 
refeageux, autres fois en terre dure; ayant bois,lans b«is;rivieres ou eaux , (ans eaux , & lors 
il vous fàuccousjours reiglcr vos ordonnances d l’ advenant : Mais on pratique feulement d’ 
aquerir labourfe bien pleine de ducats. Joint que fbuvenc on prend pour une cholé de fi 
grande conféquence , perfonnes qui font peu expérimentées au fâiél de la guerre, & font 
préférés, commede Ait aujourdhuy faveur, grand lignage, richencs,vanrerics, dons, cor- 
ruptions iScinfïnité d’ autres moyens ont la vogue. Au contraire les foldats bien expetimen- 
tés&courageuxdemeurenccnarriere; mais voyés commentilen va en celles armées, ilfe 
inon(lrétou$jourséscxcuÆs,carfiquclqiiethülenefuccedepas, on metlacoulpefur les 
pauvres lbldacs,voire fur Dieu mcfmes.cc qui cfi d déplorer, Id où la grande négligence & in 
expérience des chefs eft la caufe de tout, mais ailes touchant ce fiibjct. 

Or conlidcies &examinés un petit ceft clquadron.cequ'il eft , & avec quel avantage 
vous pouvés cacher vos moufquetaircs. Car fi la cavalerie vous afiàilloit en telle ordonnan- 
ce , ic que vous voudi ics retirer 8t faiivcr vos moufquetaircs entre les piques, vous aurés 
pour le moins les moufquetaircs à huiél autour des piqucs,&ld vos moulquetaires ne fc pou 
vans fervir de leurs ballons, feront non fculcmcnrbatus,maisaulli par le grand defbtdre & 
violent rcculcmcnt des moufquetaircs, fi la cavalerie donne dedans les piques , les piquiers 
feront empefehes de fc pouvoir défendre 2c de preicnter les poinéles contre U telle de 1’ en- 
nemi , feront desjoi néks 2c comme prives de leurs armes par leurs propres gens. 

Mais je vous monftreray un efquadron des piques,fi d toutes forces vous voulus chan- 
ter voftre vieille chanfon, il vous fera meilleur 2c plus utile que le 
' precedent , vous 1’ ordonnetes en cé- 

dé façon. 
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d‘ e/quadroa metlkuredtUfrecedeute. 

Rnngés les inourqaetaires de voftre année, dit ell , mais faites marche^ 
les piques de chafque enfëignc i htüâ ; avés en chafque compagnie <5. 
files, eftantanivéuirlelieuoùvousvoulcsdreficcvofhe bataille, dou- 
blés les lîxpremieistangs, vous ttouverés trois rangs de moufquetaires 
fonttrois bandes delaptemierecnfeigne, menés les droiét du long de 
vantvous,eHcommeniiltfrrrre A,K$mirei. pôles les piques au collé 
gauche, tüuici les 15. Aies 1 ‘ une apres l’ autre, faites qu’il relie Aies de moulquctaires , lcra 
comme en U lettrt B,Ne»iér« i. Figure iS. Amenés la deuxieme enfeignede piques dertiere la 
premiere,comme vous voyezea U lettre C,atmhti.. Polcz vos moulquetaires, comme vous 
voyezéi deux lettres Cj^D.Nomé.i.Siu ce luitla noilïemc enlêigne de moufquetaires , dou- 
blés les Sc les menés un peu à part jufques à la An , quand vous aurés tout fait , vous en cou. 
vriiésladetniete paroy, comme <nét^mTE,N«i»ér.).PofèzIes piques delà troificmeenlèi- 
gne, dertiere celles de la deuxieme, comme en /4/ertreF,Nemérr}. Amenés les piques de la 
quatrième enlèignc en haut de travers devant la bataille , faites huiârangs des hui£b Aies, 
pofez les égalés aux premières piques, comme est U lettre G, Kemtre 4. doublés les moufque- 
taites&les amenez aulTiau long devant la bataille, lçavoir4^. en une Ale, efliine efquadre 
eRtietCjce qui refie menez leauxailes comme enéi/(rtreH,Nefl)é. 4. Mettez les moufque- 
taires de la cinquième enfeigne à gauche en haut & en bas , comme en U lettre h Ntmirey. A- 
menésles piques de la cinquième enlêigne au cofté de celles de la quatrième cnia mefme 
forme, failanthuiA Aies de huiû rangs, comme enklettreK, Umbtef. Amenés les piques 
de la Axieme enfeigne au colle gauche droiél devant vos, comme la première enlêigne, qii’ 
enhautellesfoyentelages à celles de la cinquième, comme eitUlettrtL,Ntmhre 6 . Menés 
les moufquetaires au milieu en la place vuidc, colloqués (es auprès des piques de la troific- 
meenlcigneàdroicle, comme tnUUttreM,il>mtire 6 .S'eaCaiyent les moufquetaires de la 
feptieme enfeigne, amenés les aulli dedans la place vuide du milieu, fâiâes lix AlesdesAx 
rangs, colloqués les de travers derrière les premières piques, comme enUlettreli, Kmbre 7. 
Joignéslcspiquesenleurordredcrricrelaiîxicme,comnie enUlettre O, Keoii .7 Pofezlcs 
piquesdelahuiéliemeenfeigne,dcnierecellcsdelafcpticme,commcr)iii/«rre P, tlmire 
8. Doublez fesmoufquctaires,aiiiés 3. rangs, conviés en le codé gauche despiques, fera 
comme enUlettre Q^mke. 8. S' enfuit la ncufvicme, amenés aullî lés moufquetaires en la 
place vuidc du milieu, colloqués les au corté gauche, comme fn/a/ft/rr R, vers les piques, 
ao.Ales de long,&ites du relie un rang,polcz le auprès du lixiemc rang, faites de huici rangs 
des piques de la neufvierae enlêigne, hiiiél Aies, amenés les en bas vers le droiél coing des 
piques, joignez les, corne enUlettre S, Newér.ji. Amenez les derniers moufquetaires delà di- 
xième enlêigne dedâs le milieu de rraveis par en bas, corne Mlz/errre T, N'vmér.io.fês piques 
auprès de celles de laneufviemc enlêigne, fêrez ainfi la bataille côme, enUlettre V,Sombr. 1 0. 
Cela fâit,couviéslaparoy d’ embas des piques, avec les moufquetaires de la troifiemecnfci- 
gne,fera comme ml4/ermE.Quâtefl des moufquctairesquireAct de la dixième enfeigne, 
vous les mettrez par dedans tout à l’ entour de la place vuide qui ell au milieu, aurt z ainit un 
efquadron,& cous vostnoufquetaires couverts de quatre ailes, vous avez Ax enfêigncs de 
moufquetaires en dehors autour des piques,& en dedans quatre enfeignes de raoulquerai- 
rcs. &c.mectczlesenfêignesaumilicuavecleursjoucursrunaupresder autre, ils auront 
aflêz de place. • 

Cellefquadron ell bon contre la cavalerie; Qiund vous en ferez afiailh de tous co- 
Acz« faites que toute l' ordonnance Ce tourne dos i^os, & la face en dehors , car ainA les 
moiuquetaires fê pourront gaillardement defêndre Ale apres Alc;Quand les ailes auront de- 
fehargé leurs ballons,&ice$Tes aller encre les piques joingtsl' un il’ autre, à peine y feront ils 
cinq & cinq , faites que les deux Aies de devant C agenouillent, ainA les trois lêrôt encore 
preusjdcvant les piques pour tirer contre l' ennemi. Si 1 * 
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' St r ennemi actaqueies piques Si ccrçhç de desjqindcer ordonnance Si de foncer de* 
4 an(, diresà cous les mooiquccaires quiïbqc devant lespiques qu'ils mccccnc)leeenouil 
■droiûiccrreiqueles piqiriecs badlénc lespiques ferc bas, comme^e vcmsaymonftré contre 
ia cavalerie, lavoir contre lapoiârihe des chevaux puis que les mourquetaiies quilbnr 
cntredcttxdonneticfeu deux oti trois d la fois, puisqu’ils ragehoaiUenc air£ , &que 
ceux qui Ibnt dentœ eux defcharsenc aailt leurs badons. Stvousle£ùres enbontsc ordotv- 
fiancc,vousrtouverez une incroyable exccllertce&beautddecellc ordotuiance.'les iqou^ 
quetaircs quifôuc agenouillez devant icspiqucs pcuyrnc bien auili defchai^ letfts moii£> 
qitcts, & cousjouts lechanger les parties en citant. 

Si vous obfetvcEbien ceci, vouspoutrez vous maintelùcavccuntegimen'cn telle or* 
doananceàrcnconcrcdc 6 ooo.homniesoudavancagedccavalcrie, &ne vous pouxronc 
sienfâire. MaisiifmcqucvosmoarquctaiccsroyenctubilesaTecleursbadons, afin qu’ils 
■e£ullenc jamais.Ce(l elqu adron ed autre &n;iqilleur que le precedent, car en ceduirci voua 
pouvez couvrirdcikuvertous vosmoulqueraircsentre lespiques, Ce qui n’ell poiCbile aii 
precedent. 

Vouspouyez atilTî^angcr cede ordonnance, tomme vous voudrez , & d’ icelle vous 
arranger en plnficurslbncs de belles ordonnances^ comme û vous la voulez avoir plus lar- 
ge, poiézen front quatre enlcigncs de piques l’uneaupres-de l’auricenla mefme forme, 
que les deux au müietit ptifez quarte enieignes detrictc les quatre premières , & d chafque 
code une, comme vous voyesv» ib Fl/ 19, 

MiisdvousvoulezavoKtquteslcsdixealciglies, ruacàcodf del^aucre , &leois 
mourqueuitesiëcrczautDHr)CoihmcmN«Mfrr j. Vous aurezaudà quant 8c quand’ ordon- 
nancbpoui marcher enfêsgne apres cnicigne, delaquellcpourrcsanangervodre regiinen 
Conc en rier,comme voyez en /a Fi/nrr 1 p, 

GHAPs- if, . 

^ÔNSf 'KÈ ViiÈ' ~%AX4Ï.ltM 

firtatfie,foi&anangereitflt(/îcMrs.fii>* • 

, ust*mei\. ~ ■ 

« 

I vous av és un regimen de 1 o d'b- piqûes, i 10 o. piques l' enferne j 8C le te> 
de de monfquetaices; je vous mondrera y vne £^on par laquelle ^nc en 
plaine campaeiiê,od il y a zilès déplacé , 8c ne f^chantcommenti’ enne- 
nii vousvcu'droitallàillir, (favOtitiavecrindmreiie feulemcnr, ou aveo 
la cavalerie fèuleméc, ou bien avec les deux calëtnblc,8c que neantmoins 
TousvoiUvOudtids volonrieitreniibtenpted, en fbne qu’en hade von» 
vous puilliesiUettic en tel ordiC de bataille qiiclanecediii reoaerroit: di^fib les dixen- 
feimies ainli , dtites un cfquadroii de chafquc enicteocs c’edâ diter jsrenéstüxfiles dépiqués 
ji£i«couvrislescoutautourdetcois8etroismouiquctaires,r<nleignean mibeur Mead» 
cinqcnl<n'gnes,icoddl' une de r a'utredlgpoince,enlbttequ’ilyayetonsjours autamd’e- 
rpaceentrclesdéüx,qu’ühetroiftt;meainuarrat)ge«pailIêmaKheroutn, puisjoignés les 
autres cinqaux coings gauches di celles par denietc, comme voyésdsltaitrcrdr^ T'^Krt 10. 
N»ui^rei.z.;.4.5.tf.7.g.9.io. Vous pouvdsa&fdcombatre contre l’in&ntexie avec cede or- 
donnance prenant ùnc enléigpe apres 1’ auae,que G vous les voulcs réduire en un gros , en 
un efquadroti.Ou bataille rotidc , vous pouvés ciianger en bade rodtc oïdonnancerd en un 
crqnadrôiLaiflcs les enfeicnes toutes feules, odis les codd gauebe de 1 a piemieteenlêigne A, 
NiM|iâ.iA:lapanied’emblsB,ameniéslesfileifileaacoingt C, (êra vodre première aile 
pour!' ordonnance l^rencs les uois codés D,E,F,de l’ enfêigne Nsmér* tf.&ites en crois files. 
joigacslcsiC,cnhaur,(ëiarailecxceneuse, ou fivousvoolésijoTgiiésaumiliendroiâe- 
iDeàtderrieTtCrlàoùG.eft.Pttis mcnéslafixiemedctrieteli première lêndslespiquesi Is 
^rrrs E,8c faites demeurefâihd ds moufquetaires. Puisodesàiafêptienieeinfeigne les deux 
couvertures de mourquecaites, cbtnihe H. I,pod$ la derrière la fixieme joigiunc les piques , 
joignes l||deax codés H,I>au coing dtoiâd embasde la (êpeieme enfêigne. K fera r aile 

Os d’ embas 

• 



» 

fék Pl^ ÉMIE %LiyRÈ TO VCHAKT 

'd' ctnbas. Cestrois enfêigties vous donneront le premier cofte' de f ordonnance , pôles ain- 
ïile frofit„pTcnés les deuk coftcs de la deuxieme enlèigne L, M, amenés les en haut derahc 
ordonnance N .joignis les, faites en ). files, donnera de le premier aliànltdesmourqiiecai- 
tesdeviiml* arméerangie,puisiecoléslafecdndeenlêigneveNl, içavoir aa cofléA.veii 
tti pioircff,' faites de la croificme enlèirae tout linTi, fçavoirprenis d O > O, les Dehx codés, 
atnenesIcsaullitnhanrautodégaucneN, pour la quatrième aile gauche pour 1‘ adàuki^ 
puis joignis les piques d la deuxieme. Prencs les deux coms R, S, delà quas 
trfettte'enlêigni, joignis les en haut au coing gauche de la quatrième enfeignes 
donneralapremiereaile gauche. Prencslesdeuxcodés, V,X, de la cinquième en leigne, 
'dHpnolês lés dled file,IdbnheTd'l'aile dumiHeuau cofligauche,joignésla'Ctnquicme enlci- 
ÿiéxvesiêsprqhesdroiâderrierelaquatriemeicommcncec ainlideftire laparoy gauchà. 
’înpTesodésZ,dcA A,drladeuxiemeenfeigne, poléz les au coingdc BBs donneral'aiU 
'gUnchc de detrietè; joignez les piquesavecr enfeigne. Odez les moufquetaitcs CC,l>D,de 
nneufviemeenfcigne,amenczIcspiquesaucodedroiilA A, puis araen«cz tes moulqucs 
taires, qu‘en avez ode, derrière de cravers,comme en haut de vant l' ordonnance, poiêa 1rs 
wù&jfttrrtEE, ftriir.OdezauflîàlahuiiKemeenrcignclesdeuxcudcz FF,GG,pofczlcs 
au codéde £E,OÙ ed HH, lèral’ aile de derrière embasvjoignez la huitième enfeigne avec 
■fês piques d la nenfvicme,entrecefte-ei& la fêptime. Ainli aurez une ordonnancei qiiS' 
ctejoinâures.‘Voyczcointnentennpeudetctnps,voirecnün demi quart d'heure, yons 
pouez dreflcr ccflc oqdonnance,. qui ed cres-bonnc& forre, vous pouHou défendre aveci» 
telle contre rin&nterie de càualerie. Si voused esprefle decivalerie 5 c queies ailes ayent 
defehargi tout à r entour, Totu les ferez fèiâuverentrc les piques.r agsnouiller devant les 
tdtresmoufquerairrxquf fbntnoisdtrois, dcquandlesmoruquctairet qui lontendchors 
aurôc dcfçhargé,vous les ferez auflia genouiller.de tuer ceux du milieu par deflus tes piques 
Sc mouTquetairesquiroïKdcvanc.pouvszaindrechangertroisfbis, & fi vousle fàiccs en 
Don ordre de techaage,400 o. chevaux ne voiis feront rien. De cede premiett ordonnance 
vous vous pourrez mettre encore en un autre rang de bataille quatrée d quatre ailes faites de 
piques, ou voiu mettrez quatre cÀlêignés quatre aileé, dcjoindtczlcslîxauircsenlcm- 
olc,ainÂ; 

Faites que la ptemiM.i$C la lîxiemelê tiennent au codé droiif, delà cinquième de di- 
xième au codcgaùcM, lôneles quatre ailes, mMhtenântpoufléz enfsmhlàlts trois d’en- 
haiit, fcavoitla z.j.4. olbmt à la uoifieme les deux eodez, dcdladcnxicme les moufquetai- 
resd'embas, puis joignéCles trois eitfèignes d’cmbastfçavoirla 7.2. ^.avcclcs piques derriè- 
re les trois d'en haut,faices en un corps; fervez vous du tefidu des moufquetaires au devant 
de r ordonnance pour ailes , comme vous voyezm N’eniérr 1. Le corps edant (être' , de cou- 
vettd^f^moùfquétaircstroisàtrois,ptenrllapiemicTccnlcigijé,polczli ou coing droiâ 
«U devant du corps , oü font les 1 1 , lera vodre aile drofâc de devant, fie joignez la Ihtieme 
enfeigne aucoingdroii^ derrière le Cotps K K, fera vodre aile droiâede derrières p<>ffx ta 
dnquiemeenfetgaeaucoinggaached’enhaucLL, ferai' aile gauche de devant; fieladi- 
xieme enfeigne au coing gauche dederoeieMM„lcral’ailegauchcdederriere. Aurcznne 
botleoidonnancc pour vous en (èrvir contre l’ ennemi en pludeuis occuaences, car vous la 
pouvez dreflèraumfottvifteinent, vqkeenvDdemiquartd’heure,ficd’icelte vous pou-^ 
eezaifément mettre end' autres ordonnancesalléurées fans aucune peine: de rompemeoz 
detcfle. Qjtcfivousn’aveaautancdeplaccpourpouvoirainfiarrangecles dixenfeignes, 

• commersNMiém.Alorsles pourrez arranger commer>iN*«mfrrL Etaindvospouiiez 
: aoifitenirpreftavectouteslesdixcnfêignes, pourvous mettre en 

•tnté Goncre r ennemi (félon quevoudrez de que la 
oecefGré le requerra. 
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mets rangées en rond en croix. 


E vous ajr monflré m U c'mtjmemt Purrit une ordonnance à buiâcoings & . 

ronded’ uneen feigne de u o.pi^ucs; je vous tnonftrcray aufli comment vous 
la pourrés &ire d’un r^men entier; vous y prendrcs i loo.piques; fâches que 
c’e(l«rrangement de bataille efUeplus parfaiâ> qui cft propre en tous lieux, 
oùl’ ennemi vous voudroit alTailhr tout autour: car dcqucicoftéqUevaut 
vous tournids vous av es le front ; vous la drtflercs ainfî : 

Prcmicrement.pourfaire marcherleregimen, faites marcher toutes les 
ênrci^nes,lesmourquetaire$à(îx cnunefîtCk&Ies piques àdix: Quand Vous fêrés arrive furie 
lieu <m vous la voulcs dreffer , prenésies piques dehuiâ enfeignes, (aiiesen unefquadron , ainfî; 
jxifcs les deux premières ctifeignes droiâ devant vous,amenés en deux de travers en haut, en for. 
tequ’cUes rejoignentauxeoings feulement, puis pofes en derechef deuxaucofle'des deuxpre. 
inicres en ordonnance égalé , en fone qu' t llesjoignent aufTi au coings des deux qui fonten haut 
de travers, amenés les autres enfeignes en bat, joi^nésles aux deux premieres&àlatroifîemri 
commecellesd’enhaut de travers, félon que voyesnf^F^srr ai-eîNem^m. 1.3.4.}. 6.7. & 
Prenésies deux autres enfeignes de piques, partillez unecharcuneendcux,&pofézuncchalcu. 
nemoitie'enuncoing , comme laneufvicme enfeigne es deux coings auprès de la premicrede 
deuxieme, comme en Kmtrto. ladixicmeenléigne dépiques, ésdeuxcoin^aUpresdcladnh 
qiiieme&fixieme,comme«sN*mémo. Prenelgardequ'aucofle' où vous ferrez voutenofl: es 
tous jours un de chafquerang des dix files quifont dccin^ommet,8t lefquéls font pof^au pr». 
micr coing, & de ceux que vous ofletés, vous en fêrés aufinn rang Sç le mettrez auprès desautres^ 
comme aux coings Mamérep, ério. où lepremier rang de piqua a dix hondmes lez.neuf,lej, 
hiiid, Ie4.fépt,1c 5.fix,led.dnq,le 7. quatre, le S. trois, le 9, deux, leip.ung.ee qui vqus don. 

hcralarondeur & lehuiâcoings. Couvrez les piques toutautour avec leshuiâ enfeignes. dç 
mou fqueuires, fix en hic, comme vous voyez, mettczle relie des neufvieme 8 t dixième eofeunq 
én la puce quarree du milieu , que vous avez faite avec les huiâ enlèves de piquet , en la mel^ 
Ordonnance qu’elles avoyent marche' , voy. t Ntmlre 11 &ti. Les dix enfeignes avec les. ipueur^ 
au milieu. Apres qu’aurex ainfî drcflcvoltre bataille faites les tourncrdosados,&ievifagciior4 
de l’ordonnance, vous verrczla rondeur& beauté dect fleordounance,& de quelcofte' que voua 
t'ournicl! tout autour, vous aurez le front : AufTt n’ avez en cefte ordonnance commencement nj 
hn.nedevancniderriere, ni aucun colle', eft à huiétcoings, ronde &quarrcc, comme vous vo. 
yczrn fit Figure ZI. les piques font à iz.&ii.l’une devantf autre, vous vous pouvez de&ndrceq 
telle ordonnance contre d. ou 8ooo.oumcfmedavantagedecavaleiie,& fi vous tenez bon ordrq 
avec les moufquetaires. Vous ferez afTczaffcure' contre unefifortecavaleric. I^czgardeque 
ft la cavalerie vous veut charger , & que vouliez ufér tf une telle bauille, vousoidonnicz lea 
moufquetaires & piques, comme dit efl. Mais vousmettrez les commandeurs, comme les.fa. 
picaines.rieutcnancs, fergeants, capitaines des armes, caporaux portans haiebardes , & touls oÀî- 
ciers portans pertuifanes , halcbardcs ou courts ballons , entre les piquiers & moufquetaires tout 
prêt devant les piques d rrrierc les moufquetaires tout à f entour , ce qui fera auffi fort nect flaire, 
fila cavalerie veut foncer dans les piques , iceux ayans des couru binons pourront fâiregrande 
cefiflance. Les moulqurtaires defehargeans contrelacavalcrie,lesdeuxfîles dedevaottoutau- 
tourmettront le genouil droiô à terre, & ne defihargeront les premiers, mais la tnoificmrbc 
qnatricmefile commenceront, 8c incontinent qu'ils auront dcfchaigc vous les ferez aufTi ageno- 
uiller, puis laciiiquicmcSclixieme file dcrchargeranctoutàrcntour8(quanc& quant fageno- 
uilleiont de mefmc pourfcr’apprcflcr, en forte que tous les moufqueuircs qui font devant les 
piques, ayant tiré f’ agenouillent. Vous ferez baifler les piques tout autour , comme je l' ay mon. 
lire contre la cavalerie, fçavoir que les poinctes ne viennent plus haut qu’ en la poiârine des che- 
vaux entre les jambes, & que le bout de la pique citant fiche dans tccre repofe bien ferme contre 
le creux du pied droiâ, & tenant le bras ou coude gauche iurlcgcnouil gauche, & eu la main 

O 5 droiâe 



Digitized Gougli 


no Lis ^^kESSÈMÊNT DÈS SOLDATS. 

Jroiftel'erpéttlci^nfeek Qgindlaqourefilesdedcvaiic'Mtront'dcIchatgc&tcTônt^cncttila 
lées, les piq\Mbclinht,'TOus tértz auffi ddchai^ les monf^ueaires dantiKeU prdeflœ les 
ouesSeniourqueuiret^iroet su devant, toutainfi c|peceuadedevanttous)out$dcux files fb- 
ieô)ble)& (juand les'premiees anront tiiè , ils P agenouilleront aulCiafin quêtes filei'qui font ^ 

liere eux tkeotaoifi: pouvezainfitircrânq fois enrccbangeant. Ne&iâes point tirer les Jfui 
iiilct de devant, maisquetoiisjouesellesretiennentwclles,toas)ours àgenonx, joiqu'àtaiRqaS 
la cavalerie vienne aux piques, alors Vont la ferez defc harger avec là troupe , tenant le m oufquec 
droiftooncrelafofTettedelapoiârme du cheval eù la goige entre an corps delab^Muivou« 
droit foncer, cela donnera non'iculrtnentlnyeur aux chevaux $ mais aufli fera domi^Pl à gran- 
de force, de lôrte , qu'ennn cliniT oeil lechcval atteint tondiera par tetrq. Prcqfl|arde que 
quand la moufquetaira tireront ainfi par fila, 1» autfes qui fe tiennent ^(h , c^vrent bien 
ienrsbalTinets , & gardent bien leur pouldrc, de peur que le feu deceux qui tirent ,'nef'ynwRe. . 

Si vous pratiquez bien ce poinâ vous remarquerez unercfilbuice incroyablccontrclacavalnie.'^ 

Je vous mooAreray encore en un autre rarig de bataille i peu pra en mefine forme , par le- 
quel vous vous pourrez aufli défendre enrond, 8e couvrir tons vos moufouetaiias en dehors eti 
croix : Y a quai te alla (ans corps, & aufli un corps làns afla , pat laquelle ordonnance vous pourv 
rà faire une tout aufli grande defeniècomre lacavalerie, comme parla precedente , vous la àteC. 
ferez ainfideTordonnance qui marche comme defliis; Pofez les huia premierac'nfeIgntSrU 
meTinÿOt^>'Co<»o'‘^^»'^precedcnta,nelajoignbpoinâea(cmble és coings, maisbi& 
fezsutantdVfpace entre deux coings, que dixhommadefiley puiflènt paflèrauflilaigequelet ' 
autra piqua peuvent eftre en ror£>nnance , 8e fechez que cefte différence c A entre le dreflè- 
ment«CeAearroée8eceIuidelapreccdcnte. CeAe-ciilacoings large onvms,laprcccdencd 
la a ferrez, ta precedente ifes coings munis 8e fortifiez pardrhors, ceAori par dedans, 8e tout 
ainC qu'en la ecedeute vous avez mis la deux dernières enfeigna aUx Coings en deh ors,ici voUt 
lesparrirtznnechafcuneendeux, 8ela maitez ês quatre coings oui font vuida, comme voué 
voyez Nswfer 51 . 9 . SeNSMire to.to.ainfi^vouafinvz cinq fila dccnalquemoitii, la première à 
dix,ladenxienie«iz. latroifieineài4.laquatriemeaufliài4.8elacinquicmeidix,8elamettrex 
entrelacoittgs, félon quefa NsMfeesp.^rO. vousIemonArent, vous roeOcrez les moulque» 
taira toutifentour par tons lo coid|pàfiz, pour couvrir la piqua, fit en demeure vous Isa 
mettrez au miliea , commeen 1* ordonnance precedente. Si donc l’ennemi vons charge tout i 
l’ entour de cefte ordonnance , fâita la tourner dosidoscommeenla precedente , 1 e Vi^e con- 
trel’ennemi,baiirerletpiqua,deichaiger8erecliangcrks mourquetaues comme defliis. Vous 
voyez avec quel avantage, naÛlitè Si force, vous vous pouvez défendre en neceftite rUcCne con- 
tre Cx ou huiâ millehotnmai car fi l’ennemi vons veut charger d’un cofté 8e vous matteron 
hflêr,uncaiIe,uncoftépeutaider8c fecourirl'autre en flanquant, comme vous voyexenfeFÿn’x 
zz. kmt A. Mais fi U cavalerie veut foncer au milieu , com me en U lettre 6 , voyez comment vous 
pouvesrefifter par devant 8e flanquer la troupe ennemie dedeux codez, quelle refiftaUcc la pi- 
quada coings peu vent ferre. Quefircnntroitarchcd‘emportauneaile&: la desjoindre, vous 
voyez aufli comment la monrquetaira peuvent flanquer la troupe de touscofeeZ , de forte que 
c’eft unetretfoReordonnancepoartousevenemeiKicn quelque façon que l’ennemi vous vueil* 

le batte, vous vous pouvez défendre. Notez en ca deux ordonnances qu’iifâut faire entrer tou- 

ta la enfeigna au miUeaavecla joueurs, foit quand vous commencez l’elquadron, ou bien 
tpraqu’deftfid, 8e devant qu’ayez pofola mourqueuira autourdes piques, Sachez aufli que 
vous pouvez tourna la mourqnetaira à droiâ ou i nuche Sepafler a traven, ayant donné 
feu par fila dcvamrannée,aclonoe fera befoinde f agenouiller, jnfqu a tant quef ennemi 
* fnperurroas; or pour ddebarga 8e fe retira dedans autraversde 

I* armée , vous obfervcrcz te chapitra 
iiûvanr. 
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CHAP. VI 



COMMENT IL FAVT DKSSSEK 

joindre Us mlei. 

N Ongrie IkaillearsonaceAe touAume, quanilellqueAiondcjoinilrcddi 
I ailes à un r^mrn, T ils roulent avoir quatre ailes, ils prennent en une cbaiciC, 
ne le quart de leurs mourquetaires,ouDien,f'ibn’cn ordonnent q^uedeux, 

I la moitié, en font un efquadron, puis lefoignciie àl' armée rangée quieft 
quarrée ( car vous n* en vcrrea point d’autre en Ongrie, Toit commode ou 
non,& ne confidere onpaslalituation dulieu,nilaquaiitc ouquantitéde 
r ennemi , mais toutesles ^tailles , quand vous y auriez cent regimens, il faut 
qu’ ils foyent tous jettez en une mcfme forme, qui cA quarrée gemment qu’ils ont une ordon- 
nance de bataille merveilleurement bien arm ée(cequeje veux croire) mats bi^ mal ordonnée 
pourfedefendre.Carjelailfeà|)en(êràchaAun quirementaufaidldclaguerre.Içavoirf’iin’cA 
ain(î,A vous joignez celles ailes a unearmee rangée, comme vous yoyeztHUütnt UFigii- 

rea}. en laquelle je ne prenque le cinquième des rooulquecaires du regimen Içavqir deux en- 
Icigncs qui font 312. teues ) voulant ufer de ces ailes contre l’ ennemi, conCderez quel dommage 
vousiui pourrez faire, Gardetouscesjiz.moufquetaires.vous n’en trouverez outre do. pour 
le plus haut , qui puiAênc Ce Arvir deteur baAon , comme il appartient , en le defehargeant contre 
l'ennemi. Car (i vous vous fervez de telles troupes en lieu <f ailes, il n’y aquelcsdeux premières 
files, quipuillëmdercharger àvolireprolic & au dommage de l’ennemi. Car A les files, qui font 
derriereles deux premières, delchargenc l'unederricrel’ antre, il atteindront plus toA leurscom. 


I pafièra par deflusTeonemilans 


peu hauts pour ne &ire 'dommage à leurs compagnons 
truiâ.&aurezalTeurémentdecesdeuxI'un, ou qu’ilsatceindrontleùrscompagnons^ b'ûque 
toutes les balles palTeronc jiar dclTuil’ ennemi, c’eA & premier frtfitàe ces ailes. Puisquandees 


ailes ont < 


earennemi,ou 


pagnons d’ armes qui font devant eux que non pas l' ennemi, que f' ils tiennent les moufquets un 

s, labaUe “ - — - 

ilsatceindi 
premier p) _ 

t defehargé contrel' ennemi, foicqu’ilsayenc atteint, oufàit dommage 
point ( commej^yveude mes yeux telles ordonnances, cAantprefent quand on f’ cAfetuide 
telles ailes, les foldacs ont penlè & la plus part penfenc encor pour le jourd’ huy , que moyennant 
qu’ ils Iqachent tant Aulement dclchargrr leur baAon , il atteigne ou point ,fi rculemcnc U fait feu 
&bruiâ,tlfaiâ grand dOmmageàT ennemi, paraventure , eltimans que f' ils n’ atteignent où 
bIcAènt rennemi,pour le moins ils l' elpduvantenc, tout ainfi qu’ on efpou vante les petits enfans 
avec des mafques ou avec grand cinumarre, l'ennemi ^anquoit merveilleurement fort &tiroit 
contre nous, mais tout par delTus , te nous faifbic plus dédommagé aux piques qu’ aux Ibldacs , ce 
qui fuA no Arc plus grand heur. Car l’ ennemi nous avoir desjaabbatu plus de u moit c , Se dcsja 
nos gens reculoyenc, dans r eau jufques par defibus les bras, & tant (êulemcnc par faute de ce qu'ils 
ic (crvoyenc contre nous de fi forces ailes. Car incontinent qu’ ils eurent ainfidefehargé làns dom- 
mage de noAre cavalerie & infânlcrie, nos gens chargèrent gaillardement ces troupes, qu’U eAoiç 
a-leàbaccre,^ainfir ennemi, quidcsja avoit la viiAoireenmain.fiitbacu àcaufe de telles ailes,8c 
la viâoire nous demeura J8c que l’ennemi charge les ailes à pleine courfc& f* efforce de les feparer 
un chafeun bien entendu peut bien penlêr en quel ordre ils le peuvent retirerpour le làuver entre 
les piques , &font fouvent les moufqueuires, en un tel tumulte talchans de le lâuverencrelespi- 
ques.caured’unelêparation&diAIpation de leur propre ordonnance. Car l’ennemi chargeant à 
pleine courlê, les moufqueuires le retirent viAemenc&àforce cncrelesjpiques; le lors les pre- 


miers qui Te retirent font venir les derniers dans les piques, ne fe pouvans Uuver devant l’ ennemi 
qtiilcscharge, voire les derniersfontqueles piques quicent leur place & fedesjoigneni.&cela 
e Aant les moufquetaires font tués & lors vous vous trouvés làns mourquetaires,comme un corps 
faiu pieds & mains. Et cria c A Ufeetniprefie de telles ailes, que ou vous rompes vo Are ordonnance 
qüand ils (ê retirent ,&ainli&ites plus dedommageàvos propres gens, quel’cnnemipe vous en 
peut faire , ou lï vous ne reculés . il fiiut que vous eontempliés . vos ailes cAre foulées aUx pieds 
làns que les puilliés aucunement Iccouriri ' _ ^ 

IQjiçlqù’iin 




H* PREMIBTi LIVRE TOVCHAÛ^f 

Qadqu’unpourroit demander, N7àildonc jamais eudesgtns fi bien entendus an fatâb 
de la guerre, qui non (culcmcnc ayent remarquècela,maisaulfiquiyeuircnt peuremcdier?Sa> 
ckés,ami leâeur , qu' ouï: car de tout temps il y à eu aisés d’ cxcellens perfonnages qui l’om bien 
veu 8c expérimente. 8c qui aufii y euCent volontiers remédié, mais n’ ont rien , ou bien peu faiâ, 
comme encores és derniers voyages d’ Ongrie le trefexpeiimence' Seigneur 8c bien exerce' en 
bonne difcipline miliuire , Hmfitur]ean ùumi Cntrtldt Ugendârmttit itfd Impériale & de 

yér jl/rr//rr/r Dur de Asxeabien particulièrement remarque', avec quelle peine 8c travail, 8c inimitié 
dcplufieursgrandscommandeilrsiilavoulu ramener ladilcipline militairéC qui elloit foulée aux 
pieds ) enOngrie: maisn’eneflpcu venirdbout, combien que cela aye faiâ grand mal à (bn 
cceurgenercux.quela choie n'apeuèftreelFeâuéekCe bon Seigneur eniçauroic bien monllrer 
Icsempcfchcmens, ou bien plulroll les empefeheuts, comme naineux 8c i)on amateursd’une 
bonne 8r vraye feience 8c dilcipline militaire, Sejeles cognoy aufii en partie , de quoy peut élire 
nousparlerons une autre fois plus amplement Confideiés aulfi avec quel defordre , peine 8c tar- 
divete'.tellés ailes eftans desjoinâes, pourrSc eflreremilèsenbon ordre, cari’ ennemi vous char- 
gera derechef.devant que vous ayés remis en bon ordre la moine' de vosailes.tant f’en faut qu'el- 
les le puiflent derechef apprefter avec bon avantage 8c bonne conlidcrarion , cequi eft lettetfieme 
prtfiefçivoir qir cftant une foisdcsjoinâ, vous ne vouspoufrés aisément remettre en bon ordre, 
8c ainfi n' ayanr vos gens qu’à demi, feré: facilement batu , 8cc. 

Il y acncord’ autres incommodités & dommages dccelle lâ^on d' ailes , maisc’ en rfi alTés 

Î iarle'pour prefent. Or je vous monfireniy une autre forted' ailes, par Iciquellcs pourrés non feu- 
ement vous lcrvir de vos armes en mattant fufiîlàmmcnc voflre ennemi , 8c défendant vufirc or- 
donnance, mais aufii vous pourrés villemenc apprcllcr par toutes occurrences 8c aluults quel' 
ennemi vous pourroit prefenter. Je mettray ici deux fortes d'ailes , l' une Icfiiâ en demeurant à 
pied 8c ferme liir la place, l’ autre en changeant de place. Cclte-ci le fait ainfi ; quand vous ferés en 
campagne avec voflre bataille bien aiTangée,8c que l' ennemi ne vous veut joindre,foit qu'il n’cll 
pas encor prell en fon ordonnance, ou qu' il ccrche fon avantage, ou bien qu’ il pratique quelque 
moyen de vousbatre, pour empelcher tout cela en troublant Ion ordonnance, 8c rcnverlânc lés 
confeils 8c pratiques,prcnés du corps de vollrcordonnance,i.a.t,ou 4. en feignes de moufqiletai- 
rcs,autant qu' en voudrez 8c qu’ il vous Icmblera fiiffire: joignez la première enfeigne en tclleor- 
donnancc au corps, comme vous voyez enUlettreA , Figure 23. Vous avez trois bandes ou efqua- 
dres enchafqueenfeigne , chafque bande partie en deux , l’ une des moiticz a le carporal , lautre le 
lanfle pailâdc. Mettez la première bande en deux files , joignczles au coing du corps A -, lèra com- 
me en Nsmérei. la première bande; en chafque filcilyauncommahdeur al’unc te carporal, à 1’ 
autre le lanfiêpalfade 8c un fergeant auprès d’eux. Poiez la deuxième bande en la mefme façon en 
deux files, 8c lamettezen haut au coingdroiâ delà première bande,comme en îlmtre i. Joignez 
aufii la troifieme au droiâ collé de la fécondé . c’ ell la première enlèigne en I ’ aile avec fes crois 
bandes 8c an une chafeuneun fergeant, comme vous le voyez en Htmk 1. 1. 3. 

Ordonnez la deuxieme enfeigne de mefme que la première, & lapofi z derriete iéelic , tom- 
me es fr/errreC Qt^fidefirez des plus longues ailes pour flanquer I’ ennemi, vous joindrez la 
deuxianeealcignezvecrcsbandesàbpremiere,aufliloingquebon vousfemblera,pourrczainfi 
efcarmoucher avec vos moufquetaircs aufiiloingque voudrez, mais quand vous aurez faiâ de- 
Ichargervosmoufqnetaires en celle diflance, 8c quel’ennemi talcheradcfoncerenvoflregcn- 
darmerie,foites aller les bandes aufii toll qu'elles auront tiré , endedans verslecorps,aufii colique 
la première bandeauratiré Scquelacavalerie vouspreirera,el|elèretireraaucoflcenhaucoucn 
basaulongdela deuxieme 8c troifieme bande, f’apprellant, femetenbonordreenfonequela 
première bandequi à ciré fe mette fi loing au devant des piques,queles deux autres puifient dire 
avec leurs files en bo n ordre joinâes aux piques. La deuxieme bande ayant tiré (è retire en mefme 
ordre encre les piques derrière la première. Latroifiemeayant tiré le retire derriereladeuxieme 
joignant aux piques, 8cces deux bandes fe font ainfi retirées de l’ efcarmouche Sc fauvées entre les 
piques,la première d’ icelles ellapprellée pour cirerderechef , 8c ce avec bon loifir 8c place , lequel 
avantage Schabilitévousnefçaunésjaroaisavoir, pour foire avectelle violenceunfigranddom- 
mageàl’ennemi,enfoilâncune troupe d’uneenleigneoudeux. 

Q^e fi vous n’ oies hazardér filoing les ailes , ordonnés les comme en la lettre E , faites trois 
files d’une enfeigne de moul^ctaires, qu’en une file vous ayés une bande 8c un caporal en un 
bout 8c à l’ autrelbn lanfiepafrade, 8cà cnalquefile un fergeât.que fi vous les voulez avoir fi efpais 
&enunecroupe,porez les commet» JW lerrrrF, cequi toutes- fois ne fe pourra fairedevanti’ en- 
nemi làns grand defordre, fi vôusprenés nnt de files enunetroupe(caraufoiâdeguerrebonor- 
dre doibt dbe bien oblcné, 8c en icclui gill toute la difcipline militaire ) cv notés devant toutes 

chofes. 
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diofo , que tant mieux & tant plus que vos foldats ie pourront /êrvir de knrs «mies coiur* 
r enetni, tant plus auffide domnu^e Us lui fêront^auffi tout guerrier ezperiincnce& entendu, 
«ftantdcvamibn ennemi,^ 

{U’ eu bon ordre U face jouer po 

nance,(' U ne la peut faire jouis toure entière de leurs baftons contre l’ ennemi pour £ure tuerie 
dédommagé en un clin d' oeil-, dequey nous parlerons au féconde line, Quaiid il vous faudra 
tinfi (érvir d’ ailes par rroUpe,Comme en U iâtre F, ptenés bien garde que devant toutes chofes 
vous tes ayés bienpteftes, Ûcndref{ées,dr bien pourveuës de bons commandeuts, fût tout 
Contre voflrc ennemi. Prenis bien ^de i ce poina, quand il 6ra qaefhon de toumeT,baillet 
feu, fôir par files ou par rangs en pa£nt à travers comme tn U ktm G> ou bien fi vous avés pl*. 
cedesdeux codes avecfilesmi-paities comme aUütmH, ou bien fï vous les fidcesallerlet 
files toutes entières d’ un coftéroit é droiâ oud gauche pour les rejomdtedtrriere , comme ni 


: domtmse Us lui féront^auffi tout guerrier expe 
i , prend diligemment ^rde , & ceft comme le but de fondement de 
tbutebonne expérience, qü’ en bon otdreiifâcejouerDoai le moins la moitié defôoordon. 


£ii!(rrrrI,carUfâutquevousen£iciésvoftie profit en toutes occunences,fâitehaf&illant, m 
bauiK, ou bien en reculant, car vous pouvés afIàiUir l’ ennemi toutaufE bien en marchant ou d 
demicourantle pouvés poutfiiivte, charger de endommagcravec grand avant^, corne vous 
le Voyésavccüne enféiÔierNfshrtfr K, Tes moulquenitcs, toutes les trois bandes, chalcoAe 
partie endeux files , baiUcmféuen bon ordre nar devant pourfiiivant i’ennemii en reculant 
citant ptcflè de chargé, il&utquevous tecuiiescnr avantage ici qücpuil&s efttcaflèuréde 
vous mieux défendre , cemmevods voyésrat(frtrrrL,commemente retirant marchant en 
bon ordre onpeuttecarderr ennetm entitaht,cequejereprelënteny pluspankulieretnent 
en une autre raitie : de c’ eft briefvcment couchant la façon «‘ailes, qui fc font comte l' ennemi 
en changeant de place. ' 

L, antte fiiÇon d'tilel qui fé Ëdû en ehoqttant &hs changer de plàce.eft telle ; Qj^t vous 
n’autés point de place ou commodité de vous mettre en camjK^e avec vos rooufquetaiies, 
ou bien que feré s u prefll devoflrcenncmi,qa'ilvousfâudralauvetvos mouiquetaires entre 
les piques , & que de piedfecme il vous fiiadtâdeféndre d* etatte les piques, ce que vous pour* 


tés âire pat devant, ou par les collés, ou par detriere,ou bien par devant dr par les collés enfém- 
ble,fâiâe s ainfi i C il £uu que vous vous defendiés par les coftés,douUés vos files de rooufijuc- 
taires,qu‘ iis lé mettent i drsi A , vos files en «irb des rangs , de puis eh ft retournant pour (e 


terirer encre les rangs,poutrésavec cofttinüelletiretie empefehet i’ cnnetni,comme vous Vo> 
visenUlatreM-, kidepuisidérrrr M,cnhauc jafqa iüUure Kl, enbaifimc les collés delà 
isaraille.les piques rontcoUvenesdeEx files de tnobfqUetaires. Vous Voudtiéx bienempe* 
(cher l'enncminarles roflez , vous ferez doubler les files à droiâ , aurez ainfi tz. moufqueni* 
Scs en file faites les mettreidrviA, en aurez II. entangleucferezbi^erféufileifiic,pceit)ierè> 
dkem la première, puis la lêcondé quant de quant, de ainfi caaiéquemment,aulEtofl quela 
première i tiré elle fé retourne i droiâ ,T en va au long des rangs vers lespiqUeS .comme vous 
voyez en UIttttt'N, un chafeun ié joint decechefderrietc fôn rang,de ainfi poUirez avec grande 
ha^te reefaanger cous les mouiquetaires les feilânt ricer file é file , de fi la cavalerie Vous chat'' 
gedecrappres,cùtesquelesfilesy?rmem»r, de lors il s feront fixé fiz entre les piques bien afl 
feutez. Cecieflunpomélfbrtnecelfeire.deellantbien pratiqué, foRudie , quand il fiuu que 
r infanterie feule combatede le d efende contre la cavalerie. 

Mais Til finit que vous vous défendiez pardevancdel* ordonhahce,deqtievDttclriezauflt 
vous fetvir de cous vos moufquetaices qui font aux collez, vous le pouvez faire en deux' fortes. 
Premièrement vous ferez doubler les nies des mouiquetaires par devant &ailx deux collez, 
comme mit ferm O, & les ferez defeharger parfiles,Àtpuit fe rcjotndfcdertiete,comme vous 
voyez /l Uttns Q, de R. Si ne voulez que les mouiquetaires qui font doublet devancles pi* 
. qUes, ayant donné feu ié retirent entre les tangs,fâites riter la première file i genouil, dé les au* 
très deux files par deilïis l’une aptes r autre. Sachez que le doubler des filcseftutile pourtireS 
«vtc plus grande force. 

Secondement vous leur pouvez fiure doublet les rangs è( puis citer par fibs , comme 
vous voyez m U Utne P, ou la première file fc roorhe i d toiô auflî toil ou’ eue a tiré, de f’ en va 
eh bas au codé des rangs, i* appelle, de ié rejoint detrictc ibh rang où elle avoir eilé,de pouv cZ- 
faire ced en bon ordre de grande viileilc en deux fortes auflî long temps que vous voudrez Oé 
qU’ il vous fêta de bciôin. Ainfi le leéteur fevorable à briefvettaênt entendu mon advis touchât' 
les aileSiComment illcs feut ordonner aumieux déplus proiitablenienc,|' eh efcriiay plus am- 
plement en un aune lieu. Notez bien ced.quand vous voudrez jbiluireles ailesâ 1* ordonnan- 
ce,que devant toutes choies,!' il efl pollible.vous ne les ordonniez plus fones qUe de trois ou 
pour le plus de quatre files, il cmpcfchequandilfeutfeiiccircrcontrer ennemi} caïquandcn 
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halle vos voudrez dcfg:^rane aile par lemo^del' autre ( de qitoyj’elairaycB unaucre 
Traiâe , comment il Ce doibt faire) ou bien qu* enancit oeeunence voua vouliez en hafte 
Elire tirer vos moufquetairea contre 1* ennetenit/ ce à quoy particulietement les Generaux 
& offideesmaieurs doivent bien prendre garde.f ils (ê trouvent ciiaruezdila delpourveue& 
fe voudroyentbieu mettte en Une commune ordonnance, mou quel ennemi tafehede 1rs 

F tevenir, que lors avec une feule troupe de mourquetairet efcatmouchancen bon ordre ils 
efforcent de l’entretenir, ee qui fera monffri enion lieu)tant qu’ ayez dtcllè ce qui vous 
cil neceflâire , les groflès troupes vous engtndrerontgrand empclchemenc,iniriquationdc 
ftparadon tamaucontirliia,qu au reculer te retirer. Sur tout mettrez toute peine que tout 
ce que vous pratiquez conoe volhc ennemi, vous lefadezavec beaucoup de pentes trou> 
pes.dequoy je pacieray au fécond Livre, Comment il &nt attequer lôn ennemi en campagne 
en bon ordre, ou bien hii &ire reûibuiee-,CequielL ubrufè fertprofiuble , gaillarde &ht- 
bile pour ccconoei ion ennemi de le charger. 
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' iMrihtrS unRepmen. 

Mi leâcur,je vous ay lÜonAre en la lixieme Partie quelques ordonnances an 
cher d'un regimcn,dclqoelles vous vous pourrez bien&lcgerement mettre en 
ordrede baüille. Maisid je vous mOnihetay une plus commune& olusailde 

ordonnance au marchef, aptes que)’ outay briefvement déclaré ce qu'il fâutob- 

leverquandr armée lüarche. ^ 

L’ ordonnance au marcherd' un regimen touche pardculietemcnt au capitaine des 
gardes du regimen,&luieftcecommanddecn bon ordre Iclon le commandement de lôn co- 
ionelicelui ^aitcommenc il doibt drellèr Ion ordonnance clbmt en pais d' ennemi, oua tou- 
tes heures il faut qU' ilaaende l'aâàut de I'eanemi,fc comment il 1 doibt dreilèc elbncca 
pais d' ami,ou il n y aaucun danger , Scc. ^ 

S ' ilmarche ehpaisd' ennemi,illuiconvientdedtellérlcinordonannceau marcher en 
(btte qu'en grande hahe de lôn ordonnance au marcher ilfèpuidcmcnre en ordre de bataille 
félon qu' il lui fera neceflâire & que lafîtttadon de l' ennemile requerra , il âut qu' il lâche f il 
doibt attendre en marchât la cavalerie feule de I ennemi,au l’ infânterie fraie, ou bien les deux 
rafetiible, en quclcasil dort faire marcher les gens en bonne ordonnance; ilfâutaufllqu' il 
confïdere bien & recognoifTe la&cuation du heu & nature dupais,fçavoirfîc' cflen plat pais 
ou montagneux , terre fétme ou roatefeageufé , paflâge cfltoic ou large qu’ il faut qu' il 
marche ; du matin effant debout avec tout le reg)men , il &it ancller toutes les cnfèigncs 
otdohne à cbafquecapitaiâc,commenc il doibt Eùiemarchetfâ compagnie ,picnd dechalque 
enfeigne lo.ou aô. hommes,léloU que la UccefEtC le tequicir pour l' avant ^de, qui font rais 
ibus K commandement d' un capitaine tvecfbn lieutenant, deux fcrgeâs,un tabourincur,pour 
aller devSc le régime, recognoifbe le pafIâge,5C cômepour fr^et le chemin,& en 1 avâc garde 
il c6vi£t cous joursd avoir des charpétits deux dechalque enfeigne pour frayrplus aifêmét les 
pal£iges,car en chalqne enfeigne il y doibt avoir quatre charpentiers pour le moins, qui lôycnc 
-, fbldats 
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ibidats aulïï bien que les autres, mais aycnt quelque peùplus de gage. B fàiâ marcher iiqoàtd' 
huy ce capitaine devant & demain un autre, afin qii' uiieenriüàe nemaixhe tou^urs h der- 
nière, car il importe aux ruldats,qui marchedevant ou après en I* qrdon Aance.Car cdüi qui mars 
che devant,ra Beaucoup plus lentement que celui qui mirchedtrriere. Vonslèrrx marcherl^ 
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haftc ve* voudrez dégager une aile par le moyen de 1' autre ( de qaey j’ elairay en un aiitré 
Traifte .comment il Te doibt faire) ou bien qu en antre occurrence voua vouliez en hafte V ' 
£ure tirer vos mourquetaircs contre t entretenir/ et i quoy particulièrement les Generaux- V ' 
& olEciccs maieurs doivent bien prendre garde.t ils fe trouvent chareezdi la delpourvcuc& 
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Ibldatt aanS bien que les iu'tte$,mats aycnt quelque peu plus de gage. 1! fàiâ 'marcher atqoufd' 
h ujr ce capiainederanc & demain un autre , afin ^b' une enfiiMe ne in^be toujours la dér- 
niere,caril impoReàux ruldatt,qui marchedfratttou iprésen rqrdennance.tlarcelni'qm roar^ 
chederaot,raDeaucoup'plusIegeKmentqaecdaîqaiinïrche<(ftrriere. VoBsfèrec matcherl^ 
enfeignedu colonel enrechangc.oûbiin file cbloRcIleVeutUfereâ mii'dKrtOn^oon deranr, 
laquclic enlèigne.pour entretenir concorde t'ntre les lbldats« Vous lcrex reèlctnger Vn marchant 
la tenant en mcrmc condition des autres enltignes i Car lî vous la faites tousjours marcher die> 
vant, alTeuréaiencU vous faudra ouïr des autres lbIdats,(^V0iry7&ryâU<rrd«{a/me/y!»tr mnlUmrt 
queluMttus^'UsnnHbtntttmjtuTsicumt i Ceque^rticuHerementnosfôIdatsd’aujourd'hujr 
remarquent bieo,8tmarchent volôtiers devant, afin qu’ ils puiAènt,tSt plus ttoflq'ue Us antres au 
rcpattimem'des quartiers ou bienenfbrtan't dehors , recercherplus gaillardement letoot.en 
quofrontéxcelkment exercea hos rôdeUisdepaïs : Tant va ^ue le colohel peutfaim'de6 
compagniecequiluiplaift, & non cequeles capitaines veulent', cbmmeflenVaainoàrd’hiÿ 
entre les regimens AUemands.ou (ôuvent chafeun capitaine veut preferire d â Kntafie aux co- 
lonels&capicaines 'desgardesdesrcgimens, ccqu’ilsdoiventfiireoulaiirerrunefort braVedU 
feipline militaire Icar ch untel regimcnilva toutainfi qu’envnm'efhageonia femme& lefct- 
viteurveulentcftrepardeÏÏuslepcrcdcfami1lc,luipreTcnreceqn’ild6ibtfmt oiiUifrer. H mé' 
lbuviétdetelsregimcns,oùuncpartiedcSca|^tainesVouloyentprefcrireaUcoloncl,quiildevoit 
prendre pour capitaine des gardes ,& la plus part euft biê déliré que l’un d’en tr'eux euK cllé piiM’' 
pour un tel oflice,8e non pas u ne perronne particuIierr.Pour quelle raifon ils faifoyent -, un chlD 
t un qui efl entendu au fàiâ delà guerre le^t facilement penfet , tahdbnt tels capitaioes eA 
ebves d’ avarice, d' argcnt,prolit particulier,complots,troniperie,vo(h{lin Diable mefineiboiA'^ 
mc(ionneremarquoitpasleurintehtion,cequ’ilscefcbentenlagùerfè,hdnneari ou irgentSt 
protii.rielelaifrcàpcnrer àtoutleâeurquiaunboncaur. ' 

Q^andvonscommencerésd’ordonnerVoSgorispourmarcherapresles roonftres, vowft* ' 
rcs marcher leseiifc^hesdes Capitaines félon qu’cntr'euxilsauromjetté le fbrt.qui marchera de- 
vant font compagtioir. Fercsmarcher la moitié des tàboutnieurs devant le t e^itre n -, t^ibtre 
moitié auprès des cnfcignesicar quand on marche iiydoibt tousjourt àVoif pour léitfoins deux- 
jcux.l’un au dcvant.l’ auireaüprcsdel’ cnfeigae,tdbreS'-fotsch egard d lit fituation du Iteb OÛ oft 
marchcicar fouvrnt ôn marche fans joucT.fur tout quand Oh foupçonné htré l^enhiih} eft press- 
ou bien qu’on le veut airailltrifclon qùelacommodicéfepferente. Todtàinft qoe leS Rlfl^ev 
marchenten ordonnance ainli Icstabourihcurs jettctifauin leiôit pour Içavoir lequel ünàtche-' 
ra devant. VOusprcndrcsaulTigardequ’ urte chalcune cnfêigne ayeenl’ordonnancelbnpro.' 
pre tabourincur,pourcllrccn cas de grande halle aupreS de l’enlêignc.Enl'ordonilancedemara 
cher les capitaine, lieutenant, rergeans 8c cous commandeurs marenentun chafeun en fotilied 
aupresdefbncnfcignecommeirapparticnt. ' 

il prend biengirdeaux foldats en l’ordonnance de marcher, qu^ts ic de^rtent de fbriir flr 
courir ça 8c là, à quoy tousicscommandçursgrands ou petits doivent diligemment véiUel.Sé fàt* 
tout doibtcflre le capitaine de campagneavecfexccuteur autour de tels coureurs, leur mettre 
des fers.ou les empclcher 8c retenir avec la cordc, car telles forties Scctwiteries hors de T brdort. 
nantedaiventtoUsjourscflredefenduesrouspeinedelavie,ŸoirepUhieSrigburenlüfflcttii poBV 
eviterpliSneursincoaveniensquienroürdent:cirpartèlle$rorties(iquoycesgallands Ahtfbrc 
bien drelTez.quand tcHescourreries font defenducs,ils Ont incontinent quelque exeufè-, l’ vn 
quelque manque en font paquet, f autre en Tes armes, ou bien à faire d’ autre Cnofepar le moyen 
de quoy ils C abrentent,8c puis laifTcnt.marehet tobt doucement l’artnee rtttt qu'ils royeht leur 
commodité ^il fe commet plulieurs voleries Sc pillcriesdes ful>jets,cjbe 11 vodt eneS en pais d’ en- 
nemi, (buvent ils (bnt tués de l’ennemi Ou despailàiis;Voire^cehenoic affez f cir tels cmtreurs 
fouVent font prins pri fonniers de l’ ennemi.qui lés toürmehte tant qoTli foht contrûths de dé- 
clarer comment le tout cfl de fa gendarmerie , 8c parce Itikiyeni il arrive heahcOttp cL' fttéonve- 
n ien». Premièrement ils talchent de piller le paifàn.de nettoyer les cofires. Secondement ils font 
fou vent tues des païlâns>cc qui cf l le falaire qu'ils ont plus que mérité. En troilieme lieu, ils vienà 
nent entre les mains de l’ ennemi, fe caule nc,8( feuvent à tout un campdes grands maux. En qua- 
trième leu l'argemqu'ilsnegligent&quilédrelf prins, eftdefrobbeàleUr maillte qui fa voit 
desbourfé pour les raldats,8cle ib ht par b negliCTnCe deS che(x,qui hepüfiilTcnt rigoureuiêment 
telles courreries bots de l’ordonnance. Tantf* enfjutqu'aujonrd’huyoafcdeiported’icdles 
une en marchant qu'au renaitkacnt des t]uartiers:car les meilleurs coureun font les plus profiu- 
bles à plulieurs capitaines a qui ils en apportent, 8c ce font les meilleurs , mieux expérimentez te 
pins courageux foldati. 
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S’il marcheen püs<feiinenii|ii bùUal l'ordonnance au commis furies chariots, comment il 
doibtfâireraarcherteacfaariots , afin^u’cn hafteil T cnpuiflc l^ir pour faire un fort, cbnâ- 
iQcauinpourenaflcurerlbareçimcndinfintcneen ordre de batailleou autres occunences. 

U prend bien gardeà lamuniâon,que devant tous autres chariots elle fuive le regimen . 11 or- 
donne des charpentiers & (ôldats an commis fur les chariots,là où les chemins font mauvais , a- 
fin q u’ib aident a les refaire, pdur paifer les chariots de la munition & autre bagage. Et tout ainfi 
qu’uordonneunc avant garaed^antle regimen; ainflordonneilunearriere-^uvle dcioO. oü 
plus delbldats,qui marchent une demi-heure ou une heure apres le regimen, pour aider aux fol* 
dats malades ou demeurans derrière,! 'il y en a;combien quÙI y a degraiids abus de telles troupes 
CBtrclcsregimensAllcmands,carlescoureursryfientfort,quaml lu marchent en pais J* enne-* 
miourontendangerdespailânsiilsamteosjoursunbonappuy furl’ arricre-gardc , quand cri 
learcourenetilsrattargent,Usfejoignencirarriere-garde,cequ’iIs /çiveht meu pratiquer, df 
dotbt le licutfnantquialenl’arriere gardcdiligemracnt prendre gardcàtclsgalans & les livrel^ 
es mains du capitaine de campagne pour en faire punition exéplaire. J'ay bien velilü faire brielf- 
vetneotion de CKi pour le faiâ de l'ordonnance au marcher I ce que je reprcrenraiy cii Ibn lett 
félon mon pouvo|i;à quoy le capitaine des gardes d' un regimen douât prendre garde en l' urdun» 
nancc au marcher, & ce que là charge requiert da vantago ' 

; Poarriencrcteniiplusloaguemcntlelcâeur favorable, vonsavea en figure t!emlrex. 
une ordonnance au marchertortairée,dc]aquelle vous Tous pourrea fort habilement mettre en 
pluûcursrortesde batailles rangé es,quand vous aurca ainfi ordonné vollrcavant-&arricrc-gar^ 
detCommeditelhdr qqqtmt le régime marchera enfèmbic, vous fcreanurchcr les mbufquctaU 
Efsdcs cinq premières C9v^nes,clurcune croupe eOam à part côduiâc de Ibn capitaine, l'une de 
yant 1 ' autrc,en forte qu^^ trois caporaux & crois lanflcpalTadcs commencent les rangs cdansla 
première hleen forte qu’un chafeun commandeur, comecaporalSt lanüèpalTade aye fes foldats 
qni (bntdcilbas luvau rang lequel il commence & eu eft le prcroicr,côme vous voyca enUfigurt 
aq-Ia première enfeigne iSi rangs 8 c ari.hles,deux files font tousjours Une bande , en l'une cl t le 


caporël 8c en l’autre ton IwiTcpaLUade, 8cne peut eftremicuxordôncicarvous vous pourrez fort 
ailément & viftement dii^fer ea rangs 8c files pour efcarmouchcr.pour faire unordredebataiU 
le,pourfâiredesûles 8c pour toutes occuucnccs.Côme vous aurez mis en ordre les mourquecai* 
res deUpremieteeafeigne,ainfien ferez vous de la fécondé, faites marcher les mourquicaires 


descinqpremiacsenfbgnes,CommcvousvoyczrrNs)njreri.z.5.4.5.Lestroupcsde piques que 
vous voyez lùifZe font conduites une chtlcuocdc fou lieutcnSc,apres lelquellcs fuivem les port' 
cnliigneSiCommeeiilale/mAtCinqsofcignesavec leurs cinq cambouisdevantcux, 8 c là dcflùs 
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le jeu qui (bnoe pour marchcr,apres ces uoQurincurs T enfuivront les autres cinq enfeignes, c 5 . 
me vous les voyec marquées de (^08.7.8,9. 10. du fret Je U lettre A: Apres icdles marchent les 
autres cinqcompagnies,premiercmencIcs piques comme frmyrui,. 7.8.9. 10. chafquelieutenlc 
conduic(ktroupedepiques,apreslelqueUesfuivent lestroupesdcmourquaiares.chaf.une en- 
lêigoc en mefine ordonnance comme les cinq premières, 8c cil une chafeune croupe conduite de 
Ibncapitatae.ApretladerniereenrcignecommeB.ruitle prevoftdcspuuinsavecfa fuite, puis 
leschariotsdemunition.puislcsclurioctdu colonel 8cdescapicaincs , en mefine ordre queles 
compagnies,cequi fera déclaré en la dclcription du commis fur les chaciocs. 

Le nurcherd’unr^mcnefl en ordre de marcher ou dcbataille, l'un & l’autre Icmemcnt ou 
villemem. 

Le marcher en ordre de marcher fe fait en deux lbrtes;en ordonnance ferrée ou ouv erte. 

£n ordre de bataille il fe &it en quatre fones. 

PremiaenKnt^Karchtnr avioir. 

En fécond lieu,e» dnitre.m ikn «jéM retemi t triêtmdtuejiit à dreiS eu i gauche. 
'Eatxo^aaciieu^nmfiut t erdantmceàthrtiS. ' 

En quatrième licu,rMver/âir à gaufbr.ee qni doibt eQre tout bien obfèrvé. 
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TOfCHANT lE KC P'O S E X 
et UHreptutih 

KVand vous aurez marchéavecleregimenSc qu’aurez faitle cheminà moitié pour v«- 
I nirau quartier, ou bien qu’il fera las,8( que voudrez fidrt rcpolcrlcs foldats;Le capitaine 
1 ' des 
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^glnlesdareennen doibcpattkulieremcnt mettre pdnequc toujours il face repci(èr le 
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S’il marcheen ptïsd’cnnaniiü btiUtrl l'ordonnance an commis fiir les chariots, comment il 
' ■ ' — * — *■*»■*»»« ^finais'an h a fttU f eaouifiè fcTvir pour faire un tor^ c ôm- 
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^esgardcsdureetinnuloibt particulièrement mettre pdneque tou^ourailface repofer le régi» 
fnenenordreclAntaille, ce qiiiliii fera fort profitable» non leulement pendant qu^ils repofenc, 
carfirennemilevouloitcharger.il fera quant&quant en ordre de batatUepour combatre Stfe 
deiêndre-,maitauirtüferafortprofitable&toutlertgimen,rilfalloitqu’il iëmit dejourou de 
nuiâ en ordre de bataille, il accouftumera,pàr ce m oy e les foldats à reposer en (brte que de naiâ, 
quand il faiâ oUcur.ils (c pourront mettre en bonne ordonnance,ce qui UnTOitc beaucoup,car 
parun tel repdèr un foldat apprend à cognoiftre la place de l’ autre en ordre «bataille. 

Le capitaine des gardes enrironne auui le regimen, quand les foidaw font las & affoiblis, arec 
tes chariots apparcenana au regimen, cotnmed'une trencb 4 e,rurtout ^ndon eftime quel' en* 
nemi cft près, car en tel cas on ne l^roit cftre trop prudent & fe tenir lur lêsgardes, 

Le capitaine desgardes cerchcauflittantque faite iêpeut,un Keucotiimodepoiiirrepolcr, fin- 
gulicrement aupresdes eaua,afin que gens ti chevaux puHTcnt cftancher la <bif,&c. 

Mais Tiln'y aaucun danger , &que defirex fimplementdetepolèr.vousavea atUfigmU. 
Kmht i.un repofer de dix enfeignes fort a : fê.lequel vous oblèrverrt efiant en pleine campi^ne, 
te ayant aifet de placccomme vous voyea eu Uütnt C,K»mtre a. le repofer le commence par les 
cinq premières corn pagnies,& ont toutes cinq leur mouiqueiaira l' une auprès de f autre , félon 
les àfres i. Vous meitrex toutes Icspiquesdesdix enfeignes avec leurs troupes comme tUcs 

ont marché, runeaucofUdel’autrecommeealslItrrrv E, toutes lesdixenlê^msfelonlirm/rcr 
t.a. j.4.5.d.7.8.9-io. Ecmettree les moufquttaites des autres cinq enfeignes en telle ordonnance, 
rommelescinqprcmteres,feIonlraci/re>£.7.&9.i6 dr£(lmrvD.MeitmUlmte du bagage 8e 
les chariots dertiefelc regimen, en l'ordre qu'ils ont tenu en marchant. 

Maisfivoasn'avezaffexdcpUce,&quevottdrezainfilegerementrepo&r ordonnés le com- 
me vous le voycxaaNaMérry.Faitesmaccherlescmqpremiercscompagmes r une uresl' autre, 
comme m la /«rrrv F,men*E lescinq premières enfcigoesdc piouesau long des moufquecairesca 
mefme ordonnance cemnKibommarché&lesautresi^àlcurcofii, commemls ItttriG, 

moufqucwires au collé gau- 

chc,vommef«latew»H,riroyw»6.7.8.y.io.Cefontdeuxfiiit*Bder^ferfocuifces. 

La capitaine des gardes d' un regimen f cftudic à grwdediligence à ce ou* il accoufiume le re* 
gimenàmrcber8ercpofercnoiwcdebataille,cequiluieftfortprefirable en pluficurs occur- 

U faut auffi que iecapttaine des Mdesd' un reg!aien,rcgan]e diligemmcDt quedi non tous les 
foidatSipourkmoinsencharqueÆilyenayeunaveclamefchebnttlame.pourlespottrveoiren 
haftedcFeti, 8ccetaniaumarcherqu'aurepo(êr,feloolafitnationdulieu & defennemi. 

Lesfoldatsqui marchent vecbmclchccftcinte,neferont tomber le charbon, mais mettrdBt 
lamefchedanslecanonduraoufquet&ainrircftoufferont,ccquileurlèrviripuis apres pour l’ 

' allumer plus aifément. 

Q^mt cftdu reftequ'il but qu'unchafeun Ibldat &cammandearucht,il fera monftrécn fi>n 
Heu en la Partie fuivante. 






C H A P. III. 

TOFCHANT LE REEARTIMENT 
des quartiers tf ss» regimen. 

î U reptrtiment des quartiers d'un r^imen vousponvea k^er en deux fortes; 
i Permicremcntvousavealerepattimentdésquartiers en campagne, où v<^ ' 
) vouslogerezcnplattecampagne. 

' Secondement, lerepartimentdesquartieisésvillagesouplaca onveitcs, «lofes, 

^ounonclolcs. 

En ces deux fortes de loger vous confiderea ces huift points. 

I uger mregimenfesiL 
1 itgeretecdtutrtsregMms. 
i UgermeedeUemAerit. 

4 UgereHCMi^dgneMttimeftnereffedetkeritn. 

5 LegerâPtctreiube'es. 
g Mmirlesebdriitsdefilddtt. 

7 Ujitudtmditûeu4uqiieimtefies,f ileamtmgPUMXfUfkt/' stjiddMhis,d*seiuse 
ntftmiJdc{lttrrtfirmttHnnsreft4geufi,enptMd'dsaimdtrmmh ^ ^ 


t 
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Sid’ unregimcndc3000. homcsvousvoulezavoirunquatdet^uarré.ordonneîchap 
que enicignc devant le quartier ainfi; prenez devant& derrière lamoirie des moufquetaires en 
chaTque moitié une bande& dehii, faites de chaique moitié trois rangs, dcvaiàt 1' eofêi|ne une 
bande toute entière, font deux rangs, mettant le dapotal devant 1’ un,& devaiit f autre ion lanA 
ftpaflàde,& le lan (Tepailidc de la deuxieme bande, comme vdus le voyez marque «i U Uttrt A, 
ï^tmbre 1. 1. ^.deU Figure 15^ Kombrei. cil le premier caporal,N»»»t«i. ion lanlîcpallàde,No»iér« 
}. le lanilèpaifade de la deuxieme bande , & un chafeun a lès foldats apres lôy , aufquels il com- 
mande feul en la garde, font tf bis rangs, poicz un lèrgeàtit auprès d’ eut , qui fera le quatrième 
rang,fommcr«N»*ire 4 . McttcztoutcslespiqUesenquatrerangs, &lespartillcz endeux, 
corameau marcher IrrtTf B & C Poiczl* autrt moitié des moufquetaires, àuiibntaufllune 
bande & demi,comme la precedente en trois rangs en chafeun fôn caporal dcknllcpailàdc let- 
tre ü.Kembre 1. 1. 5.N'«»l6r«i.lc deuxieme caporalavecûdemi-bande.Nowirez. le lanflèpaflàdc 
de la troiiicmc bandc,& Noinére 3.IC troificme caporal,puis faites auffi les quatre rangs conune 
4. ordonnerez toutes les autres enlèigncs comme la première. 

QiUnd vous les aurez ainiî colloquées toutes dix , le quarteniera marqué de pedts ver- 
geons à chafqui enfeigne lôn quartier, ielonque Voyez « /4 fcffrr E. 

Apre/qu aurez airifi ordonné le regiraen de vaut le quartier, vous ferez conduire and 
chafcuncenfcigrteparfôhfourriercnfaplace , fêtez arréfter une chalcune enfeigneauquar- 
tîcr,ferczque tous les piquiers èc moufquetaires fc mettront en tel ordre comme je vousay 
mon lire e» /4 quutrime Partie , fçavoir en diflance convenable,qui eil de deuxpas 1* un de l’ autre 
en flics Sc rangs, ferez eflre les files & rangs droiâs , corné il eflmonflré en 1 éicercice ' delà 
tr terne Partie. Puis direz aux moufquetaires de devant qu' ils fè dennenf cofs,Se fêtez reculer la 
première troupe de piquiers , qui font quatre rangs , dequatté pas,en fottéqu' ayez deux 
aoublcsdillancesdel exercice entre la première troupe de piques & lapré'miere moitié des 
moufquetaires de detriere,qui font 8. pas. comme en Ulettreofii cela vous doniièra la premie- 
'r'e rue à travers du quartier,& comme vous avez fait la première rue , ainfi fèrézplace entre lés 
deux troupes de piques, comme enUlettre C, deu. pas àù bien une double diflance & demi, 
aurez la dcüxicroc rue a travers du quartier.faites de melme en bas entre les derniers mbufque- 
tàircs & les dernières piques,commécs prccédchtés deux diilaiices,aataiit dé place , Se aurez 
là troifteme rue' a travers ad quartier comme voyez inUlettreDuPrecle tibmhe 12. Apres qii' au- 
rez ainfi fait les rues, faiéles que vos gens fè temenent droiâ en leur diflaiicé convenable files 
& rangs, plus dites; Ovree.ws ronds igaucbei double difianet.Q' efl quatre pas(car la fimple diftaiw 
c'ecn r exercice eftdéux pas,la double dilbince quatre pas, deux doubles diflancésndiélpas) 
lai llèz les files en leur diffance,Jors fera la première enfeigne corne éi/rrrrrrÀ,B,C.D.£t corne 
vous avez fait delà première enfèigne ainfi ferez vous de tou tes les autres,comme vous voyez 
iseifnsi.}..^.^. 6 e;. 8 .s> 10. Entre cbalquécnfeigne au long, faites (fl Vous voulez)deux 4 oubles 
diflances,coiUme voUs vbyez les rues ail long des enfèignet par lé regimeti. 

Les enlèignescfhns ainfi coilbquées,lcsfilesenleurdiflance,& les rangs en double di- 
flance,un chafeun fbldat (excepté les cômandeuls) aura S.pieds de terte en quarrure(dcfquels 
deux foldats fè peuvent fon bien contentêr)pour bafHr fa loge,puis fères mettre les arpics d un 
chafeun fbldataterrc.&f’appreflerpourbafbrlesloges.Quanddoncvousaurez coilloqué lés 
dix enlèignes, uncchafcune en quatre éangs,les rangs eh double diflance,les files enfimple di- 
flancr ,& tou s jours entre deux enfeignes deux doubles difkhces tout au long. Se és rues i tra^ 
vers du regiinen auffi deux donblcs-difiaAces, vous trouverés le quartier ayant dix enfèigncs Sc 
dix rues de puis A, jufques à A, traVets 1 48. pàs,c’ efl la largeur de voflrc quartier i & de puis A, 
jnfqu a D,la logueurdc cinq mësitcravèts du quartier corne én haut & en bas n &par le milieu 
dtravctsjt. aurôt zoo.pas.Etainfilerepartimcrdu quartier duregimenferade48.pasplus large 
que longior poUr le quarré,voUS donerez au long devant chaique enfèigne 24. pas au port, 

ciifrigne,pûur dreffer fa tente au ldng,y pofèr,l’cnfeignc & laiardc,&au capitaine en donerez 
aidlî 24.cn bas da quartier de 1 enfèigne pour fa tente & b^^e ( vous laifTercz une tue largedc 
huiclpas entre les tentes du capitaine&dapott’enlè^eiComeditefl)fontenfèmblc48. pas; 
ainfi aurez vofbs quartier en droiâeqUattUrét dclepôurtezmelürerdcpuisfari/rro. jufqu 
Alaeifre O. és quatre coings,aitifl avez logé les capitaines & port enfèignes.Logerez leslicùtc-' 
nans en la me de travers qui eflaU inüteh, un ehafctih dcuatit fôh enfèigne , corne en Ut lettre C. 
faites prendre .aux fèrgcants dcau très cômandeüis,cômc capitaines des aimes,efcrivain de câ- 
p>gne,chirurgié$, fourriers (ft voflsiei avez) leur quartier aUiangsoùlefengeitifàicplacc au 
lotig d' une enafeune cnfèigne,fèlclo que trouvez une chalcune place auec fa lettre. Le caporal 
des appoinébez logera tout presduport’ enfèigne. QÙad vous aurez ainfilogéje quartier 
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votutrovercE en hiut&embas i4o.MS(ie U^ur& i4o> pu deIoiigrar,enfô peuiptbqutf* 
réÿdotpas.QiK'fivous voalezavoiiIequanierlarge,voiisc(hnttr6peftroi£l,(âitelquetoute* . 
lèsdilunces TeslargiiIênc<iedeuxoüquâciepat ,«uizntque voasvouJiez , ehcefte fbîte 
pouiTcz aiÆmentcsIatràvoftre quartier, &IereiterauiEcommeil vous plaira. Ainfiaiu-eZ 
vous logé les roldaa,rcltcat les coniandeurs majeurs, comme caplcamedes gardes, qUartenier, 
leaetaire , mayeur,capicainc decimpagne,lcnuniftre,lc commis lur les chuiots , ptevoftdes 
putai ns, mercsidens , la munition & les chariots. 

Pour les loger, mettetzlescommandcun majeurs eu Uhiangdcvantles capitaines, en 
(ôrte que laiifiez une rueentiedeux largéde i$. pai^ pour leurs tentes vous leur dounetex 
huiâpas, vous logerez les mercaiens devantles omaersitiajcUnaulong endchots,laidânt 
auili entre les officiers majeurs & les mctcadens une rué* de i 6 . pas, vous partirés le mercadeUt 
en deux longues rues ayans id. pas de large au milieu tout du longà tra vers du quattict,& bail* 
ter és i chaique rang de mercadens pour mre leurs loges 8. pas, font id. pas aux deux rangs,les 
ayant ainfi logez , vous trouverez le quartier dq. pas plus loagqnelargc,vous baillerez celle 
largeur au eoTonel & i fôn lieutenant , âchalcun id. pas au colléde leurs tentes,& au coiU du 
colonel 5Z.pour une place vuide,oh la garde ou parade (ê Eut tous les jours de toutes les dix en- 
(êignes, & où la munition avec &s chariots c(l polie au collé de la tente du Capitaine des gar* 
dcs.ainfi aurez derechef le quateier quarte. eilant large de jo^ . pas, de long de ^04, pas, fait en 
lôn pourpris quarté en tout,uid.pa$,fcra Comme le voyez m U Fig. 16. en pethe (bnUc quatrée. 

A, A, font les dix enlèignet,comme elles font logées avec leurs moufquetaites Sc piques. B,B, 

B, I. cille colonel avec ks tentes B, a, cil fôn lieutenant,&les tentes des huid capitaines entre 
dcux.un chafeun derrière Ion cnfêignc. C, C, efl le quattiet des dix fourriers & port' enlcignes, 
un chafeun devant lès fbldats.D,D, font logés Icsdix lieutcnanstmchafcun entre fes piques. 
£,£, font les commandeurs majeun en un lang. F, P, font les mercadens partis en deuxrtngs 
zvec leuisraca. G, efl la place auprès du capitaine des gardes où la munition de chariots font 
aveclentinelles dépiqués. H, eltlaplace vuidedeiriete lequamer ducolonci aucollé,efld 
conter depuis les enltignes i 4 8. pas , id monte on en garde depuis les dix eafèignes devant la 
tente ducolonel. I, efl le coipede garde devantle quanierducoloneLK,K, fontles gardes qtt' 
«n fait auprès de chafqueenfeigne. LJ., font les enfêignes une chafcnnedefoloyée devantles 
foldats , de gardées d’ une fenrinelle. M, M, font les huift coips de garde de dehors pofêes au>^ 
tout du quartier. N, N, fontles fcndnellet des huiâ corps de garde en dehors du quartier. O, 
O, eft la tue extérieure entre les capitaines de officiers majeurs. P, P, ladeuxieme rue entre les 
officiers majeurs de les mercadens. Q^cllle capitaine 4 s campagne. R, R, un suidèau courant 
aupres duquarticrl 

C H A P. IV. ' , 



(MONSTRE VN ArTRi 

r^trtimentiUstjmtrturs. 

I voua voulez loger autrement vos dix enfêignes, ne les voulant avmr l' une de l' aa« 
cre, ottbienqu'dcaufêdclaiîtuarionduliéu nelespttiffiez ainfî loger au large dC 
quarrure , ordonnez les enfêignes comme vous voyez ét ütmt A,AÂt U Fÿ»v atf» 
^ce qui efl un repartiroent des quartiers fort ailé. 

Vous mettrez les enfêignes au milieu,comma vous voyez fe Kmkts i.sq.4.5.£. 7.8.9.10. 

B B 

C, C» font les lieutenant de oKafeune enfêigne logea les on chafeun entre les moufijuctai* 
tes de piques 

D, efl le colonel avec quatre capitaines an chafeun devant lès foldats. , 

E, efl le lieutenant du colonel avec quant auttei capitaines. 

Aurez ainfiles dix enfêignes miles entre ks dix capitaines, dnqenbtntfcdhqen bas, 
vous pourrez loget les officiers majeurs, comme le capitaine des ntdes, le quaitenict, dcc. fé- 
lon voftre bon pkifii.foit au long dts enfêignes où la kttm AA font,mi bien en haut de en bas 
devant les tentes des capitaines. 

Notez qu’en celle figure du deuxieme lepaitiment des quairieis tous les moufquetaites 
Aepiqureit fouten double diflancetant filet quetai^c eflquaaepas. 

Ferez les mes F,G,H,I, au long des enfêignes , lai^tsde la. ouid. patuncchafoune, 
commcaufniesittËsdettaveTt,oùkspon* sofcignei de lisutenana font logez, fîlargesque 
voudrez & qu’aurez de place. 
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LE DRêSSêMeNT hSS SOLDATS. m 

l 

Leslërgeants. capitaine des armes, eicrivain, chirurgien, fourrier,vous lés logerez 
thafque moitié au codé des moufquetaiies, un chafeun auprès de Tes Ibldats'e» K, L, M, N, 
&és autrescinqeniêignesm F,G,HiI,ésrues. 

En ce repaniment li vous baillez i un chafeun Toldat 4. pas de terre, d chafque rué* où 
lieutenants ont leurs tentesi£. pas,aùx rues de travers où lespon’eniêigncs logent 14. pas , 
aux capitaines enhaut&cnbas chalqùe rang de tentes a4- pas, vous trouverez eti tout tant 
loldats que commandeurs (exceptez les commandeurs majeurs & mercadens) que le quar- 
tier aura en longueur (I i.pas,& en largcur,ies rues au long ayans i^.pas de large,i84.pas,fait 
en tout le pour pris i;pa. pas. 

Que 11 vous voulez avoir le quartier plus edroiâ, vous baillerez à chalque foldat trois 
ou deu X pas, félon que voudrez avoir le quartier edroiâ & pentjque 11 le voulez plus large , 
vous le pourrez faite avec peu de peine , li vous oblêrvez ce que je vous ay monftié. 


■HSl 




ENSEIGNE 



C H A P. V. 

COMMENT ON PEKT ÏSTRB 
tu qutrtitr tn trdre de htttiOe. 

AisfivousdcHrezUnautrereparcimentdeqiurtieis pour dix enlëignes; 
en IbiTe qu’ en icclui puilEez en halle, Ibit dejour ou de nuii% lânsaucun 
commandement & ordonnance d' un lèul homme hors du quartier, vous 
mettre en ordre de bataille quatiée, Sc quant & quant avoir toute vollre 
^ munition -, chariots , mercadens Sc tout vollre bagage gardé des Ibl- 
Kte dats -, ce quia efté dit devoir cllre ebfervé au 6. poiaâ. Ordon- 
nez les enfeignes comme vous voyez e» U Figure tj. En marchant Eûtes les files 
de moiifquetaicesd 7. & celles de piques à 6. Qmmd Vous lèrez venu au lieu où 
vous délités d’ avoir vollre quartieriordonnés lès enlëignes comme fi vous voiiliés f^re Pori 
dre de bataille dercricM4ii8.F^i(re, toutes-fois^uelesiehlcignesroyentenleurdiftahcefe- 
lon que les voudres avoir, comme, prendres la double dillabce, qui eltde quatre pas es files 
& rangs, pofésau premier collé lès deux premières enlèignës comme vous \oyts Nsmérrt. 
e^i. colloqués les deuxfuivantesau deuxieme collé, comme Somhes f. 4. amenéslestrois 
lu i V âtes,comme la cinquième, llxicme & Icpticme en haut de traversicomme Hemtret y. 6. 7. 
puislcs trois demieresenbas de travers Nsmérel 8. j. 10 Après qu’.aorésainllpolélesenlëi- 
gncs.fcrés oiivrir files & raii^ 11 tirge que voudres, fiiites que les rués principales demeurent 
aulll larges qu' il vous plaira: Puis les enfeignes ellans ainll ftpahies és quartiets, fêtés entrer 
au milieu en laplace vuideles chariots des capitaines, les mercadens & chariots de muniti- 
on, qu'un chalcun capitaine loge avécfesoSicicrs auprès de là compagnie, comme irryiwyalsi 
f « Itf f ter V O us m on lire n t. 

A,d.A,A, eltU ruë etfittk i ntversduqutrtier. 

esU' unedesruës etfittles tu leng &ptrbqu4rtier. 

C, C.CeSll'tutreruéeapittletulattg&ftrlequurtier. , 

D, D.eULtpltctoùkimerctdenifiHt legés. 

E, eü le quartier du colonel 

F, ell le quartier du lieutenant du colonel 

G, en le quartier du capiitmedesgardeiôpee la munition. 

Il, eil le capitâu de compagne Mec fec adhérons. 

Les autres tentes font les quartiers des capitaines tout autour un chafeunavec Ion I^te- 
nant éc port’ ctilcigne auprès dé les Ibidats. 

Si vous donnés quatre pas de terre à un chalcimfbldat,vôus ttouverés enfëmbleavec 
les rues chafeune ayant it>. pas de large,Ia largeur du quartier ))4. pas,& la longuer z8o.pas, 
fait eu fon pourpris tz48 .pas,Iaplace vuide dumilieu ell large de az4.pas,loiiguede ipa.pas, 
en fou pourpris àSjztpas, 

Que (Idéfirés d'avoir le quardet plus eflroit ou plus lar^, vous lepourrésfàirehvec 
peu du peine à vollre plaillr. Ellantaihlï en vollre quartier, pourrés bien v illemenr &(an.s 
aucun travail dejour & de nuidl,lîŸbus elliés furpris, vous mettre en bon ordre de bataille: 
&cll tout lequartièréii ordre de batàiilci moyennant qu’un chalcun foldat le leve en fon 
lieu & ptennefon ballon en la main,cbmme vousk voyés <»4sz7,FÿKrr. 

CHAPi 
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CHAP. VI. 


^ONSTRS VN6 AVTRe FAÇON 

tt efireau quartier ea ordre de bataille. 



E vous môftrcray encor uneautre de repanir les quàniers,qui fc prcfcnterà 

) audî en bon ordre de barailIc.Si vous povcs loger ainli le quarricr que d' un code 
^ il loir aflis bic muni d l’ encôtre des courics de l'cncmi;& que creignicz l' ennemi 
des trois autres collez, & qu’en halle de jour ou de nuiâ ddiriez le rcncôtrcr 6t 
' bon ordre ferreiLogtz les dix enfeignes ainfi.cômc vous les Voyez tn hF, gure iS. 
Etellcereptrtimentdfs quamers aulFifort aile,ilya lestroiscoIlcz.cômc/fiaKfa/rJvo'J, 
UttTis A,A,&Iti deux , droiit & gnucht B. &lC,V> , tflU cefle i cmliM de travers. les trots C 9 ~ 
fttx. A , B , C . /ônr couverts de hKitl piques, & fixmauftiuetatres tout à f entour. E, E font les dix enfe 't- 
gnes, logées .lumilieuenU platevuide du quartier. VF .font les dix lieutenuns. G, G. font les tentes des ea~ 
fteames. H,H, font Us t entes & loges des commandeurs majeUrs. 1 , 1 , 1,I> font le t loges des mercadens K ,K, 
)g,tSl UdrotUe me tapitede far U quartier. 

Les dix enfcigneslont logées une chafeune comme elles font marquées des Sonsbret 
i.i.j.4.5.(î.7-8.9.io.charcune'cnfcignedepiqaesaupresdefesmoufquetaires.Clialtunrol- 

dat ayant en file & en rang double dilbnce c’ cil quatre pas de terre, leslîx petites rues à tous 
lesdeux collez, chafeune cllanclarge de quatre pas, &la rue capitale quiell au milieu.de nî. 
pas; vous trouverez lalargcurdu quartier dejaS. pas. Lalongueurduquarticravcctousles 
commandeurs & mercadens lira 504. pasfonpourpiisquarifcferadc 1x64. p.is. Lalaigeur 
de la place vuidc où fonr lesenfeignesau milieu du quartier elldci84. pas: la longueur de 
i}6.pas, le pourptis quarté fera de (40.pas. 


CHAP. 


VII. 


£NStIGNE COMMENT ON SE PEVT SERVIR DE 
tous avuntages aurepartiment des quartiers. 


E vous monllreray un quartierauquel vous pourrez contempler, coma * 
menrvousvous pourrez lêrvir de coutavantage ou commodité que vous 
yaurez, loyenteaux, marefehages, bois, montagnes ou autres, v^ez./WfT. 
gurt 19. V oftrc repaniment de quartier fc trouve auprès d' une grand’ eau, 
ouonnevoUspeutalIkillirnide cavalerie, nié' infanterie, ainli avez un 
colle de vollre quartier muni par la nature du lieu, vous relie de le bien 
munir de crois collez vous polerez au milieu tous les commandeurs, ba.* 
gage, inunicion& mercadens,les entourans des dix compagnies de foldats,vous logerez 1 m 
compagnies félon que Us Somhret i.i.).4.5.S.7.8.9.io.vous monlltcnt. 

A, eSlU tente du coUueL 

B, du lieutenant du coloneL 

C, du capitaine des gardes du reghaen avee la mumtim. 

DiUpLue où tn fait monter engarde. .. . 

f,E,E,E la plate des mercadens. i 

LaUttre,F,fentUscommandeursquireJlent. 

G, Us tentes des capitaines, lUutenauts &port’ enfeignes. 

H, f eau courante auprès du quartier. 

Sachez que ce quartier cH lcrré tout autour fans aucune rue capicale,lefquelles vous pouvez 
faire aulli larges que voudrez. 

Et pourrezdc ce rcpartimenc,li vous actendczl'ennemiitoutcs heures, vous mettre 
en halle en un brave ordre de bataiUc/oic de jour eu de nuiél,i quoy il vous lerrira. 
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t H A P. VIII, 

povi ioGii FN KiGiMï» 

"tti mt villtgt. 

Ais fivonsvonlezlogcruniegimenwi un village cequlanivefônvetit.ü 
Munezfeire avec avantage, coimne le voye2wiiF^3(wto.8.P<rr.7Jl 

butquevoospoüeztoiulesdianoti 


vouspmfEcifeircrcrirctIcsciM dii‘quani«. 

Vous nepermettre*quel«diariots de inanirion chargea depoudre, 
balles, mefche ou autre miininon de'euctie, lôyem meneï dans k vilh^. 


oubienlî les voukaavoirlogezàu village,regard^defcs tacnerei» quelque toing du vifc 
gc,touces &islamuninbnefttbikjoutsp|usaireiirie contre le feu & autres dangers en pleià 
chanip.qu’ au village. VousfcreiaulHgpuderk Hà^twnpard» dbubles-j^ës', pourmeil* 
leure allcue rance , de peur que d’ aventuré les tnbufqùetairin eftans auprès de la poudre ne 
caufênt quelque inconveniem,enquby oimenelçauroicefttetxoppnidem : car par feUene* 
gligence,alôuvcmeftefeicael^cand dommage, de quoy jeponrroye racôterpluwurs exem* 
pies. • • . . . 

Toutainfiqués viUa^ vous avez plus de commodité de Ic^er vos quartkn , a’ajnntla 
peine de marquer les quartiers afin que les iôldats j baftiifent leurs loges : auiS y avez vous 
plus de danger,! caufe des erabtafemens tant de la pande l'ennemi que devosprt^retgc»s|, 
untellogementfepeottolererenpaisd’ ennemi. . . , • 

Maisen pais d’ ami jenevoudroyejaniaisconfeillerdaucunSeignentou Potenat delo^ 
unregimendelbldatsésvilh^s ; ficen'e(lquegt3ndeneceŒtékteqBiere,commetemps 
pluvieux,geUe,fi;bidute,& que feyez mieux obei,apnt meilleur ordre entre vos iôldats, qu u . 



ce qui cft cloiié eiî arràché,fi les chairés,bancs,bibles n y lônt du tout bnulez,fi iômils mis éti 
pièces. Pour ne parlétdagçùn,commentonlen]anié,bnlefi3ttleiuxpieds,&;filesiôidMten 
ont d fiùre,ileft fort mal tneiiagé,ce que ceux la liront le mieux cacoiuer,qai iônt char^ <k 
ccl^ilàges & quartiers , ce qui eft fort à déplorer i qu* aujour d’ huy on voit une fi mei&ntb 
di/Iolution de la difeipline militaire entre nos foldats. 

Confiderezaujourd’ huy l’eftat de nos guerres, s’ ilfamqu'une aimée paife parlé pus dié 
quelque grand Prince lavoir fi toutn’ y tremble point, non feulement ce quièft dedans le 
pat s, mais auili cequi eft es pais circonvoifins.Si quelqu un entendu& doâeaû fiikdc giiéiéb 
nilôit une compaiailôn des guerres modernes avec les andennà depuis le éomménennent 
du monte entre tât de nations tant pày ennes,que de celles qui ont eb la cogndiilàhce de DiéilU 
il aouveroit que jamais il n' y a eu une fi impie diflôktion de U âifeipliiié tnilitaiie ; commeu 
yaauiourd’ huy és guerres de la Chieftiénté, ce qiie ie prouver ay,nonparpcu d'exemples, 
mais ttien par lopoJivres pleins d’exemples , cantahiiloircs payennes que de celles du peu-* 
pie cognoillànt Dieu. ,, . . „ 

Examinezauiourd' huy l’eftat de laguetre entre nousChteftiens, confîdeicz fitoùieslôc* 
ces depechez& vices que Dieu a commande de punir an corps &d lavie,D'yoiKlavb^e,ea 
forte qiienbn feulement on ne les rient pas pour péchés, mais felou ht iBadvai&& enracinée 
coufhime (de laquelle le Pocce a bien dic,qu ^tftune fetmdttuairt) pour feiâs dê bon feddai; 
Voire peueltimez en nos cteucs, que nous ne peiUonspas,qu’ilsfoyentpedhez, bu que Dieu 
riemte conte ou les puniffe : Et c c A bien tout cela qui cft cabfe qu' auioard'iiny Dieu aé borir 
&nefâicprofeetetes guettes entreprifes aucun PofemarCfirdHen; mais que toutes kurs 
guenes kutlom punirions & pbyes delquelles Dieu les afflige, & ne ffavencninciemat* 
qnem, ouneveulenci^voirnicemàrquetUcàiifedécemalileqnel, n' eftant amendé fico> 
ftédêta r entière ruine Sc perdition de tous ibldacs &Seigneurs,comme!a Chreftiencé f a bien 
etqtetimencé contre le T urc. Se en plufieurs autres guerres beaucoup de Potentats ChreftieiiS 
avecleut tou k niineiCar Dieupunic non feulement une telld ddlblurion és chefs , comme és 
grands Potenuts ôc Seigneurs d une mclme veigt,eniôitc qu’ U &iü lever un ghiive contre 

a l’aucce. 
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raucre,mu’s maudit auHî U terre ( Iclon qu’ eft l’ aage du temps przièni ) qu'elle ne donne plu* 
la-nourriture , pour rentretenement d’une vieii impie Sc desbordée , comme je 1 ^prouvera y- 
au deuxieme livre, ce que plulleurs eftiment choie ridicule d’ en eferire au faiâ de laguctrc,di. 
làns que cela doibt ellrê Lulle aux eccleliaHiques eh chairt. 

Quand un Potentat permet Iculementà un re^men depalTer fo. lieues ^ lôn pais pour y 
loger, pour quatre Icpmàines <)u’ils y lêront , j aimetoy mieux, des boutler les gages de hx 
mois, que de porter le dommage dcdelpees <)ue les liibiets en ont , pour ne rien dire des inib-^ 
knees qu' ils font, aux hommes par menaces , poullê mens Sc coups ; aux femmes Sc fUlcs par 
deshonneur demoqueries, ce quiedcholèel^ouvancableàouir entre nous Chreftiens.rant 
f en faut qu' on le doive faire. Il iera monllre en ion lieu qui cil la caulc de tout cela , le refer- 
vant là,de peut de ibrtir trop loing hors de mon propos. 

Toucainli que les repartimensdes quartiers en campagne ou csvülages, font de deux for- 
tes,iniî au tepattiment U iâut prendre garde à ces deux points. 

, Vousfetczunaucrerepartiment, quand vousn'aurezpeurd‘auàancimemi,& un autre 
quaitd vous craindrez 1' ennemi. 

Vous aves entendu au cliapiac precedent comment le repartimeht qui iê iâiâ en campaa 
gne iâns ennemi & avec danger d’ ennemi le doibt obiers-er , mais il vous logez un regimen en 
anvillageoùdn'yaye danger cminent, vous le pouvez veoiren quelque lbrcerz/tvtmd«/4 
Figm-e ?o. 

■ A,tftU){surtieTdilctl«n€L hAtfinUtnteiunt. C,dtt »ffcieTtmj\rnriT),dtscapitciinti.E,dtsliiu‘- 
tauns. F,drr ftrv tnftigtus. G, du ftrgtânts. H , dts mtrctdrntf ,\>dtl4 muiiitÙH , chururs à fottldrt, 
Met&mtfcht&c.'&.,tftltfri»c'^cirftdtg4rit4uqiuiriieT.h,UictrftdtgtrdtiiHprttdt$tnfttgnn. 
lAMicirfsikgtrdt hmdnqiuatitr. N, Us/huiiulUi extericurei. O , hiflscti £ trmtsftur U jtur dr 
ftttr U luiiâ. P, Ut clhtrUts qui fiitt au mtiUudti rüct. 

Que il vous deiirez de partir le regimen,comme quand le village lèroit trop petit , & qu’ il 
TOUS Budtoit pendre des autres villa^ à l’ aide , vous pourrez loger enfemble deux, trois, ou 
autant d' enicignes que vous voudrez. 

. Mais il vous loges un regimen en un ou plu/ieurs village* , Sc que vous creigniés quel’ en- 
nemi ne vous allâile,il vous ikudta bien recognoiftre la fituai ion des villages , ahn que vous n* 
cipardiez trop voftre regimen , car il iêroit d' autant plus aile à l’ ennemi de le battre , combien' 
plus il iêroit dfpatsi ce à quoy il&ut bien prendre garde , fur tout quand on craint l' cmiemi, car 
plu* loinctcs loot le* en if i gné s eniêmblc , & mculeuce & plus ville tefiilance elles pourront 
£iireàrennenu. 

Quand vous logerez es villages & craindrez l'ennemi : il vous faudra diligemment reco- 
cnoilbc trois choies; Premièrement, lavoir il 1 ennemi e(l à pied , obàchevallêulement? En 
kcondlieu , fil ellàchevalouàpied tout enfemble ! En troifieme lieu, quelle ell la iituation 
ëu lieu oh ilelllogé,fl c’ eft en plat pais large ou cidroicl,montagncuxmlcln de'coAaux,ou bien 
en campagne ouverte , deicouvcrt,ou i' il y adu bois,dcs tiviers , rüilleaux , pallâges laigcs ou 
eftraiéb.mareicages ou terre ferme. 

Apres que vous aurez bien recognu £es trois poinéls, il vous faudra aulli bien alTcurcren 
afroflre quartier à l’encontre de tout cela , ce qui touche particulièrement au capitaine de; gar- 
des, coutes-foislequattcnier le doibt aullîbicniçavoirque lui, car il iâut qu’au repattiment 
des quartiets,il mettre peine,que,f ileil poflîble,il aye toutes les commoditez iuidites voulant 
loger au pais d’ ennemi i cequi n’ eil un petit avantage , quand le regimen a marché cour le jour 
dceillas,pouvancuferdecoutescescommodirez au quanier & ainiîfailèurer contre l’enne- 
nii des gardes de jour Sc denuiâ ne leuribn t il pelâmes , comme il c A bon àpenfer , aulE e A il 

E hisailédereitiletà l ennemicnunhcuqu’cnpIuAeurs. Le quartenier eic celui qui repartit 
3 quaracrs,& apres fait jouet les fourticis de chaique enicigne, pour lavoir qui aura ceilui- 
douceftui-hL 

Les entêtes &nt logées une chalcune pat ian fourtiei ou par lis archers d'icelui , qui 
peur ce A eflcdl rc(oivcn tgages. 

AuifitoAque le quartenier au» calcule Sc reparti tes quartiers , le fourriei marquera fou 
quardet de la marque accouAumée,dotmera les melleurs logis , qui auront le plus de commo- 
ditëau capitaine de lieutenant félon la couihime , polêrà le port’ enicigne au milieu du qoat- 
ticr,& reparti» les autres commandeurs communs entre les foldats , chafeune bande cnicm- 
ble & ibn caporal auprès d'elle,comme aultî ibn bnilepaüâde Sc capitaine de campagne,com- 

bon ordre, ainués villages les commandeurs jouiilcnt 


meon les loge en pleine campagne en bon ordre , 
desmeimes places un chalcun lelen ibudegcc.. 
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Apres qu’ ila marqué le quartier pour chaf^uecommandcur & foldat , il l’ en retire avec (ê* 
krcliers au devant du tcgimcn,& puis mène l enfeigne pariés archers, un dulcuncoramah- 
dcurcnlbnlieu. 

Les fourriers accompalgneTdeienrsferviteiits, puisapresparlenrs archers oncdecouftu. 
me, devant qu l’ enléigne entre au quartier.de cercher diligemment en tout le quartier , ce qui 
icürpôurroitpbire & duire pour le mener en leurs logis. Mais d tels & àun chafcunquile 
(àir,Uappattient la corde au col.pat bqnclleil Icureft défendu de le foire. 

Quant eft des logis des commandeurs majeurs , mercadens & marchants quilônt au regt- 
mcn,te quaneniet ou lés (érvitents les repamu fit pour le quartier des conmiandeurs majeutSk 
ilprendrâautant^'ilenfoutpournneenléignc , ic ceux-ci iônt cous jours logez autour du 
coloncL 

Le qiiarteiiiet uléta de diferetion , f il arrivoirtiü’nfteenléigne auroit un moindre quartier 
que l' autre, ou bien qu elle fiiflé plus esloignce au cofté , a fin qu’ un autre jour il la pourvoye 
d’un meilleur quartier, afin qu’une enléigne âpres l’autre porte les difficulccz qui leptcfen- 
tcntpourlestenirtontes en paix, autrement Ce lescommatidcurs&lbldatsàquiilcouchen’ 
en iéront contents,& ytc marquera on des panialitez. 

Pour conclulîon de celle pairie, penféz lequel desdeilx veusaimetei mieux , lavoir de lo- 
ger Un regimen en eampi^ ôuen villages St vous les foiéles loger en campagne , les foldacs 
desferont tous les toiéb des villages ciiconvoilins prenans l’ ellta in pour en faite leurs loges. 
Sivousles logez és villages, ils romptontroutésinailônsjou bien pat négligence oudepto- 
ptfsdclibereflsy mettront le féu, comme de ce on en pourrcàt alléguer jpat raülaines d’ exem- 
ples,fi la neceffité k requetoift 
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C H A P. I. 

TOrcHiNTIdGdKDE. 

Out ainfi que la profelïion d’ un DoSeuren Théologie ell , qu ilenfeigne 8c 
expofe la binélc Eiéritute, &c.d’ un Doûcur en dtoiél, qu’ il cognoifledlpn^ 
fciOTclcsdtouàs; d‘ un Dodeur en Médecine, qu’il lâche guérit les mala- 
dies : Et ncantmoins que toutes ces fcicnccs enlémble confiftcntcnlaco- 
gnt^ancc des lettres; c’ eft à dire, des fpndemctats 8c commencemens par 
kfqucls elles fontacquilés : Ainli en eft il de tout foldat , foit grand ou petit» 
en quelque profélTion qu’il foit, en la cognoiflànce de 1 infenterie.ou des for- 
tifications, oude l’arrillirtc , ou de U guette fur la met, 8c c. Üfout qu-il foit employé iceft 
umverfel,fçavoir>lrw« & G^rdt. Ce font peu de paroles, mais de wfgrmde imposée, car 
tout ainfi que U fciciice d’ un chaléun dodeut en la foculte de laquelle il ftid profeffion . pro- 
cédé des lettres, comme des clemens de fofdence: Ainfi tout foldat de tjuelque profcffion qu U 
foit,acquien toute là fcicnce de l’ Armée ou de U GârdcEt aülïïpeü qu unDodeur peuteftre 
fonslacognoiflânce des lettres, auffi ne peuteftre un foldat, de quelque fecultéqu üfoitlâns 
Armée & Garde. ^ , ... 
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DouhU-ftntiniüei. 

Sentinellei perduci. 

Smmtütsrondtt. 

IdrevàlU. 

'Ou bien comme ons les peut autrement appeler, de laque lie lecondeparde deh gardei 
comment & ce qui en eft neceflàiic en un icgimen,nous ctaiâeions.cn'brief. 



C H A P. II. 

rOFCH/NT LA DIVEKSITB DES GilRDEI 
d’un 

N peut recognoiftre un capitaine des gardes bien erpert &enten ju', pirl’ or* 
donnance des gardes, caria polition d icelles n’ eft de peu d’ importance , en 
quoyrlfautqu’ il prenne garde à deux chol'cs': Premièrement qu’il ordonne 
les gardes cti Ibrt'e qu’ elles foyenr aflez lottes pour&irc rcftftance à 1’ ennemi; 
A; ce foir enla garde mefmc ou bien en la rctraiâe vers le gros. Secondement 
qu' il lâche lî bien renforcer les gardes , ou lès diminuer avec telle dilcretion, que les ibldars 
ne foycntp.ir trop aftbiblis par fortes S: continuelles gardes , in chargez trop fouventpalt 
gardes non ncccllàircs. A ceci (ervita une bonne rccognoiflance de la lituation du lieu , pais 
Âc contrée où illogè,ou il faut que diligemment il prenne garde i coutef ibttes de moyens 
avantageuxpourcnfairefonproht , car fouveut il arrive que le lieu du quartier eft ti com- 
mode qu’ en un coftù une ièntinelie fuftir.là où ailleurs il frudreit avoir forte garde , comme 
quand en un cofte du quartier il y a un fôiT paflàge, un eau ,bois,marefcage, montagne, ba- 
yes, buiftbns & tels autres avantages, defquels on fe peut (èrvir en la polition des gardes. 

Il fê peut aulTi fervir d’ up tel avantage, quand il crain 1 1’ ennemi, qu' il renforce les gardes 
qui font en un lieu plus foible & ouven , en prenant la moitié de la garde qui cften lieu plus 
a(Ièure,&lajoignant à celle qui eft en lieu plus dangereux , carfouvent une garde peuteftre 
d’imticrs , quelques fois delà moitié des gens , avec grand avantage & commodité, & ce 
changement des gardes donne fouventcouragcauxfoldats,& Jacoit que quelque fois il ar- 
rive qu’il faut faire double glfrde, toutes fois quâd les gardes lotit quelques fois ainlî amoin- 
dries, ils ne r eftiment pas h pefant,comme li continuellement il fàloit taire tbne garde , fiift 
clic necetlinre ou point. Toutes fois je pallc ainlî avec exception , que le tout le face félon la 
commodité avccbohnc lîc meure côlîdcration,depeur qu’on n’eftimequepar ceci je vueila 
le amoindrir ladiligcncc,bonneprcvoyancc&u)ing,quiaufaitdcguctreeftlî neceflàire; 
qu’l! n’ venfeauroitavoirtrop. 

Onpcut.iuiIîfaire beaucoup d'avantagesàlagarde, en fermant les pallàges & tues, ’ea 
bainlntou coupant des arbres & les mettant i travers du chemin, es villages & charriere 
eftroitcs,fniancdesboulcvertsdechariocs,debois,depoutres,depones,brcfdetoutcequi 
fêprclcme commode en hafte , dclquellcs commodités, un capitaine des gardes expert 5c 
prudent feaura bien faire fon profit. 

Les gardes font potées en pludeurs fortes, car ellesfontpoleesaiitrcmëntésfortereDely 
autrement devant les foncrcllcs , autrement au camp, au quartier,autrcmcnt hors du quat- 
ticr,autremcntés trcnchés.autrcment es approches d’une fortellc & ainlî confequemment 
toutes Iclquclles gardes doivent cfttcpofécsiclonqu’ on cognoifteftre l’ennemi & la com- 
modité du lieu. Or nous èxpoferons en briefee qui eft entendu parles gardes diverlêmeut 
ipecifiées au chapitre precedent. 

OnappelcGardrrcapira/rr, quand on fait une forte garde paiticulicrc,engamifon,camp, 
iSc quartier , hormis les autres gardes des collez qu'on fait furies rempars des fonerefles 6C 
des quartiers,ce qu’on appelle garde capitale,pourcc qu* en un tegimen comme aulli ésgar- 
nifons où il y a plulîcUrs cnlêignes cnlcmble,de quoy il fora parlé en fon lieu, ilfiiut que tou- 
tes les nuifts l'une apres r autre un capitaine avec tous Tes ofticiers,comme lieutenant , for- 
geants, caporal des appoinclé;,capitaine des armes,iâce la garde,eii laquelle la troilîeme oit 
quatrième partie des appoinélcz , outre autres Cômuns foldats de chafque enfoigne fe trou- 
•rent.i: celle eft tousjourstenueaupresdu quartier du colonel , ou bien au milieu du ^uar- 
ticr.ouaucoftéfoloBquclalituationduquartierle requiert, de celle garde on cnvoycuirfe 
partie des appomdlcz aptes r autre pourlaire la ronde» par laquelle les gardes 6c Icntinelles 
ioat diligemment vilîtees. Iri 
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us gttrd, s dei chambrées oatMuUi, les régiments Allemands les retiennent (êlon 1' anci- 
enne coullumcmos pteceflèurs guerriers les ont ordonnées Voiremét en bonne intention. 
Car ils ont voulu réveiller avec le tabour qui fonnoit à la minuiâ tous le s Ibldat s ,& à la ve^ 
rite il Ce feHbif.mais pour ce profit il faut que vous en attendiez beaucoup plus de domma- 
ge- car pat ce moyenvous ferez le melraeprofitàvoftre ennemi .Joint que vos foldats n' en 
font pourtant plus efveillez.mais plus endormis & parefleux.veu que, aulfi toft que ces gar- 
des lontpadècs & que tout eftcoy, toutlecamp fe meten profond dormir,eftimant qu’il 
fuftit d’avoir veillcquandlesgardesalloyent, cequiprofite fonàun ennemi quieftdeli- 
berede furprendre un quinier j&yad’autresincommoditezquipeuventfurvenir de ces 
gardes . 

Us gardes pardedaustu fecrettte, font toutes les gardes qui le tiennent en dedans du quar- 
tier, comme les gardes capitales , les particulières auprès des capitaines & port’ enfeignes. 
Item , quandunregiraenades tteneWes ficrempars , comme aulli es garnilbns éc fot- 
terefl’es, les gardes qui ibnt en dedans fut les rempars f appelent ainlL 

On appelé Us gardes par dehors ou paroiJfautei,eclles qui fe font hors du quartier : comme 
aulTi és garnilbns celles qui font es œuvres & enttenchemens devant les forterefles. 

Us gardes rondes , c’ eft quand en un quartier ou garnifon une troupe achevai & à pied 
pafle à toutes les heures par toutes les rues tout autour, pour prendre garde au fou. à ceux qui 
demeurent long temps en la nuiéf à gourraander, yvrongner & jouët,comme aullî ,és villes 
fufpeûes, aux aHcmblees noélurnes des bourgeois. 

Us gardes de jour, font celles qu’on tient journellement es quaniers ou garnifons. 

Us gardes de nuiU, font celles qui de nuiéf font tenues avec les gardes dejour , & qui ds 
jourfont oftccs. 

Gardes or^naires , font celles qii’ il faut tousjours faire, foit qu’ il y aye danger ou point. 

Gardes extraenUnaires, font celles qui font tenues quand on attend allèuiément l’enne- 
mi & lors tout le regimen ou arméeeft debout & en annes,attendant l’ennemi; 

Gardes renforcées, nous avons aucunement appris, quelles gardes ce font à Ofiendc, tous 
les jours & toutes lesnui<âs,quand l’ eau eftoit balle & la marine retirée; on fe fort de ces gar- 
des en un regimen pour prévenir toutes necellltés en plulicurs occurrences , tant enjeu qu' 
à boue efeient, fle ne demeurent long temps auprès des au très, mais ont leur certain terme. 

Avant -garde, e(l la garde ordonnée en une armee pour aülr devant. 

Arrtere garde ,eü celle qui fuit un regimen. 

Us gardes des coftes , font celles qui font mifes es collez d’ un regimen foit qu’ il marche, 
ou point. & font ces trois , fçavoii t avant ■& arnere-garde , comme aulfi lesgardesdescojler^ 
quand on craint que l’ ennemi n’ alfaille de cous collez. 

Sf»tinffles,fontbiencognuc’sdctouslcs foldats, qui dejour & de nuiâlbntpofez hors 
des corps de garde, &c font tenues en danger, hors de danger.es quatiers.hors des quartiers, 
CS garnifons , hors des garnifons , fur rempars , aux portes, & auprès de cous les comman- 
deurs. 

SentineUes perdues, qui font dejour&denuitfldcvantles quartiers, garnifons, lîeges, 
arriéré des autres fentinclles , ainfi appelées, non que leur peine & guet qu’ils font foit perdu 
ou pour néant, mais pourcc qu’ ellesfont eu plus grand danger & plus près de l’ ennemi, âc i 
caufcdudangercminentd’eftretuees dcoucinftant.fontappeléespccducs. 

De«éfoyî«rmWltr,fontainliappelées,pourcequc quand la nuiél approche, les Icnti- 
nellcs font redoublées tout autour du quartier du regimen ,• & font polccs fi elpaiUès tout 
autour,que de nuiél mcfme un chafeun peut veoir fes compagnons à deux collez , en fone 
qu’un chien mefine Ce traînant ne puillè palict entr’ elles fins ellre veu Sc apperceu. 

Sentineües rondes font, quand le quartier fe trouvant en plat pais, en lotte que de tous 
collez on y peut aborder tantàchevalqu’àpied, comme aulh les forterellèsellansprochcs 
de 1’ ennemi, les fentinelles vont comme en cercle tout à 1' entour du quartier, 1’ une ren- 
contrant r autre , lefquelles fentinelles ellans ainfi tenues font fort profitables. 

La reveHk, ce font les fentinelles tenues proches des corps de earde,afinque,fielles 
oyent pallêr la ronde, ou bien entendent quelque alarme des fentinelles qui font au dehors, 
clics réveillent quant & quant ceux qtiipourroyentdormir&leut facencprendreles armes. 

Ce font briefveraent les principales gardes, qu’oufaiâcnuntegimen,quantelldac 
autrcs,il en fera parle au lieu où il en cÂ de belbing. 
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S E nuift une chafcunc armée a particulière façon d’ ordonner les gardes. En On- 
grie ils ont celle couftume, quand ils veulent polcr les gardes pour un regimen, 
loit il en campagne au quartier, ou bien en garnifon.qu ils font montet fut la pa- 
rade ou en garde tous les jours avec deux ou trois enfeignes volantes, autant qu’ il 
leur Icmble eftre de bclbing ; ce quia bien quelque fiillre de grandeur, mais à la ve rite ell de 
peu de profit, ce que je vous demonllieray parles raiibn fuivantes , pour lefquclles je les 
ordonne autrement. 

Si vous failles la garde avec des enlcignes à la veuc de l’ennemi, &C qu’ il arrive, que 1’ 
ennemi vous allàille,& vous tue les gardes, il faut que le capitaine, à qui la compagnie ap- 
partient, potte la charge tout lêl,&amfi petd fa côpagnie,oupourle moins fouHregrand 
dommage & perte en la compagnie, la quelleeft ain/i diminuée plufloll que les auttes.Que 
fivousfaiéles faire lagaidcprcnantiinebandcdechaiquecompagnie,Scc^u’ il arrive telle 
chofe, deque toutes les gatdcs Ibyen t batuës, une chafeune côpagn ic aide a porter la char- 
ge, Attelle perte de gcnsnct'appctçoicliailementcn plulieurs enfeignes, comme en une 
wule. 


Item, Quand il vous faut aulE faire la parade avecl’enlëigne,fi lors il le trouve des en- 
(ëignesqiiifoycnifoibles, & non bienorneesde que les capitaines lesvueillent avor entiè- 
res, un capitaine emjii'umeradesfoldats d’un autre,aurant qu’il lui en manque, de laquel- 
le peine il ne fcrabeloiiig,& nes’cnappcrccuvraon.ii vous dilpoicz les parades de gardes 
par bandes,mais vos loldats Içauront bien files enfeignes (ont rortes ou (oibles. 

Vous aurez aiilli les gardes plus diligences, quand elles lêront compofyes de diverfes 
enlêignc s.cartousjouisun chalcuncàinandeurdelagarde le tient mieux fur lès gardes avec 
fcsgeiis,que 1’ aucre,dc un chalcun defire de faire mieux que Ion compagnon. 

Pour le quatrième, vous aurez aulC plus de commandeurs en ces gardes , dc plus y a il 
de commandeurs csgardes, de meilleure garde Eli dion, de amveibuiient, qu’ une enfêigne 
ell plus foible que l'autre de vous faut néant moins faire autant de gardes avec un enlêigne 
qu’ avec l’autre, les corps de gardes le trouvent fon foibles,deainli les gardes font forcmal 
pourveuës,à qiioy un peut mieux remedier quand les gardes fe font par bandes d' une chal^ 
cune compagnie. 

Sivouslâitesfâiielagardeparuneenlêignetouteentiere devant l’ennemi, de que 1’ 
ennemi vous allàilleen la garde oui’ enlêigne ell, elle ell en grand danger d’cllte prile dcl' 
ennemi,cedequoy n’aurez peur failânt faire la garde par bandes. 

J’ellimcvousavuirlàtisfnc par preuves, qu'il vautilvauc mieux que les compagnies 
montent en garde par bande, qu’ avec l’ enleigne volante .Si ceci ne vous contente, je le dc- 
clareray uneaucrefuisparargumensplusfubtils. , 

Orquandvousvoudrczqu’unregimentou quartier foit bien prouveu de gardes dc 
avec meilleur ordre. Elites monter tousTes jours une bandedecchalque enfeigne avec Ion 
lergeant au lieu où le capitaine des gardes a ordonne la parade Cicelui doibt tousjours eftre 
devant le lognis du colonel, tant que la commodité du lieu le peut porter) en bon ordre en 
Elesd;rangslesflesà 3 . 4 . 5 .t;.ouaullIfbrtesquelesvoudrcz ; ferez marcher les moulque- 
taites devaiu, puis les piques,dcc. 

Vous poletcz les bandes de chalcuneenicigneà collé l’une de l’autre en ordre Iclon 
l’ordre des capitaincs,metti ez tous les foies crois ou quatre appoinélez enchafqiie bande, 
lèlon qu' elles font fones en montant en gacde,dcc. Ainll aures en fa garde.de chalque en- 
Icigne une bande, font dix bandes,dc comme unebande d’une enfeigneeft là troilîeme par- 
cie,ainlî ces dix bandes eftans en garde vous avez le tiers du regimen toutes les nuiéls en la 
g.arde,& ce avec bon ordie,car il ne faut pas qu’un fofdacibic plus que deux nuiéls lâns Eli- 
re la garde,& ne lui ell pas trop pciân t,il peut bien faire la garde la croifteme nuiâ. 

Q^nd vous aurez les lo.bâdes fur la parade, vous les ferez mettre en ordre de batail- 
le avec leurs armes, les examinerez & vilïterez (& non feulement fur laparade,cac il ya de U 
cromperie,maisaiifli quand les gardes font potées, vous regarderez s’ ily en à autant, qu’ il 
V en avoir en la parade ) une chalciine bande, côbien elle eft force,lî elles font en garde aufti 
fortes r une que l’ autre, que lî l’ une en plus foible que l’ autre, en demanderez la railôn au 
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fcTgeant,remôftrcrcz le des faut au colonel, (oit du capitaine, du fergeant ou des foldat? ab- 
iens j afiiii]üe parfenculc punition on y remédie, furquoy un capitaine des gardes doibta-* 
voirTcEil bien voyant, ceci n’eftant de petite importance, car par telle négligence ( quand 
on pen(e que les gardes Ibyent bien pou vcucs & adez fortes autour du quartier , on ai pei- 
ne la moine des gens en garde) il faut que fouvet un icgimen & toute Une armée Ibit batuc. 

Il iâutaulli qu’il prenne diligemment garde, s’ il y a quelque commâdeurou foldat en 
U garde qui foit y vrc,quc quant ic quant il le liv tcau ptevoft ou capitaine de campaçne,& 
puis qu’ il le puniJle à bon efeient pour exemple aux autres, car il faut que rvvrôgncne,(pe- 
ci3lcracntésgardcs,(bitpunic,paiticulictcmcnt quand il trouve de la manques és armes, il 
doibt punir pat les fers & prcvo(l,non (culcmcntlcs foldats, mais aulli le forgeant, carjedi 
roudemen t,que celui qui ne Içait entretenir les armes nettes & comme il appartient,ne mé- 
rite point le nom d’ un loldat d’honneur , & ne (çait qu’ un loldat ou guerrier cft,& ce qu’il 
lui convient de faire,car celui qui fut toutes cho(cs,aulquelles ils' elludie, ne tient (es armes 
tousjours bien prcftcs,n’cft pas (oldat,niais un brniiillon,un trompeur, ou bien du tout lar- 
ron, qui ccrche Iculement d’attraper l'argent de (on inailtrc.nelcloulciantdu prolitd’ice- 
lui,dc(onpi'oprccurps,vic,&: honneur, de quoy (era plus amplement parlé au deuxiema 
Traiélé. 

Q^nd il ordonneralesgardesdedix bandes, ilcn prendra les huiâ pour les gardes 
dehors amour du quartier,commc vous le voyez en U \o. figure. Quant eftdcs deux relian- 
tes entre lelqucllcs e(l celle du capitaine, qui a la garde capitale, vous leur ferez faire la garde 
au quartier devant la tente du colonel,& predra de celle garde capitale, une garde delix ou 
hiiiél hommes, pour garder les prilonniersau capitaine de câpagne, une garde pour garder 
la munition, & où il ed ailleurs bcloingde gardes. 

Tous les appoinéles tjui tous les loirs montent avee les bandes, font cede garde capi- 
tale,& ce font ceux qui de nuiélfontlaronde,& edeede garde ordonnée afin qu’ elle pren- 
ne garde au quartier,& (1 quelque alarme ou tumulte s’eslevoit, ou bien que l’ ennemi vou- 
ludfotcer le quartier , ces deux bandes avec les appoinclcz (ont ordonnées à celle fin qu’ 
andltodqu’ ils orront l’alarme, ils fàcent tedeàrcnnemi aulieuouilvoudroit forcer, dc 
ainhvienncntàaide aux gardes de dehors oùralarmefedonne,oubien en edde beloing, 
pour entretenir r ennemi, tant que allî dance (iifiilànce puidè cdrcfaiéle. 

Le capitaine des gardes prendra hors des gardes qui (ont autour du quartier, les (ênti- 
nclles pour les po(cr,de jour (imples,ou bien du tout point,& de nuicddoubles, & aulli tod 
que la place où un chalcun doibt faire lagardeedeognuë, il mondre au caporal où il doibt 
po(èr de niiiû les (cncinellcs,icclui prendde chafque corps de garde autant qu’il edime (uf- 
firc,poucpouvirfuSifammcntvcoirdepuisuncorps degardc julqu'à l'autre, il les pôle à 
50.100.100.500.pas, audlloingqu’ il veut tout autour du quartier, li près l’une de l’autre, 
que mefmes un chien ou un chat ne (çauroit padèr entt elles pour aller vers ou hors du 
quartier, fans qu elles s’ en apperçoi ven t. 

Il pôle les fentinelles perdues au devant de celles-ci en dehors, lefquelles font particu- 
lièrement polees furies chemins ou principaux padàges par où l’ ennemi peut approcher, 
afinqu’ elles lignifientla venue dcl'eiincmi,&ladcdus les autres (cntinelles,font (ônner 
r alaime,(I beloing ed.à fin que le rede des gens prennent les armes. 

Si il cd de bcloing,poui avoir meilleur guet, il ferra aller les (êntilles tout à 1 ’ entour 
du quartier (c rcncontran, l’ autre, comme dit à edé. 

Le caporal &: non le capitaine des gardcs,ordâneuncneveilleàcha(que corps de gar- 
de.afin que s’il faut prendre les armes, & qu’ ils fudènt endormis (ce qui ne doibt dire ) ils 
peudentde bon heure edre revcilleZ. 

Tout foldat edant pôle en (cntinellc, doibt (çavoir- que de nuiid il nedoibt Liidcr ve- 
nir perfonne fous fonblidon, (oit il ami ou poin, il lecognoidc ou point, (oit commandeur 
mineur ou majeur,ques’ il le fâit,il en doibt edre puni de badoun.ide, Scmefme parle ca- 
pitainedecampagnepourexempleauxautres. Cars’illaidevenirquelqu’un (bus (onba- 
don,il(êranon feulementbatu,maisàull! pris, en forte qu’il ne peut donner aucun figncd* 
alamie.quand c’ed l’ ennemi, pour faire lever les autres, ce qui puis apres lui coude la vie. 

Edanten (cntinellc prcsdcrcnnemi,& ne pouvantavoir un tel tuyau de fer blanc, 
commej’ay ditenla première partie,fifàutilque diligemment il tienne (âmefehe couver- 
tcencre(êsdeqxmains,depeur qu’ ilnc foitveuderennemi , ce qui aulli a cou dé la vie i 
mainte (èntinclle.Car quand elle avoir mondre le feu ou charbon de la me(chc,l’ ennemi, 
qui cdoitadèz loing,a tiré avec moufqucts,ou bien avec le canon, apres la melche , & ainli 
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mis par terre la Icntinellc qui na fe donnoit de nrde, ce qui n euft ellé A la mefehe eoft efte 
couverte, car une cftincelle iëule <c fâiâ veoir de loing de nuiâ, & (bu vent fans le feu on ne 
(ç.turoitvcoirlaiêntinelle. Touilbldatauifi ellanc de nuiâen lêntinelle ne duibi,iôua 
peine de corps & de vie, laiilêrapptochet de iôypetfbnne, beaucoup moins laiflèriôtiic ou 
, (bit quiconque que ce (bit, du qnarrier,ouau quarticrdâns le Iceu du ca- 


enrrer quelqu’un, 


poral,auqu«l il le doibt figniber, qui puis apres l' en juftifie. 

Le caporal ditd un chafcunloldat, qui efteniênnnelle, qui ceft qui l’ adlèra paAèrla 
ronde devant lui,& qui la fera atreller,lequelpuisapres,quaudla ronde cil arreftèe,crieaa 
poral qui ell au corps de garde,que la ronde eft Id, de laquelle il reçoit alors le mot , & U 
enepariâièntinelle. Laiéntinclledoibttoutjoursavoirla&cet 


«i 

mene 


tournée hors du quartier 
vers r ênnemi,neant-moins renrderapar ibis autour de fojr rets le quartier. 

Qiunt eftdii relie que le loldat doibt (çavoir en fencineUciilfeta monAtc en la deicri- 
ptio n de ce qu’ il faut qn’ il lâche. 

Notezquelagatdeauilê&icavecunteginien , ellde deux fortes :1a garde partie & 
non panie.ou tous enfemole en une troupe, ou bien en drverfes troupes. Nous avons ici 
un peu parlé, de celle lbrte,lçavoirdes troupes lêparées, qui font la garde & peuvent edre 
polees autour d’ un regimen en campagne, ou bien en quelque village: Mais Avons logez 
un regimen quelque giand village ou boutgeuven,ou en quelque vrllette non fermée, oül 
il (croit trop loing, Sc quaA iropoISble de l’enviroiinec d'un regimen de Ibldats, vous ferez 
fiirelagardeauxbandesenlërable en uncoips,lbitaumiliendu quartier, ou bien devant 
le logis du colonel, ou en un autre lieu qui vous fêta commode , &ceci le &tcômunément 
en un tel lieu qui ell câmoded toutes les dix enfeignes &que toutes les i o.enlëignes en tou- 
tes les rues puilicnt venir vers le corps de garde avec les autres quandl'alarme lbnne,aAn 
qucAd’avcntutequelqueefforrlcfâilbiiauquattier, il faille que l’ ennemi fê pattillècn 
toutes les rues, s' il neveutque vous vous aflêmbliés en An corps , 8c puis quand il lêra 
parti en pluAeurs troupes,il vous fera tSrplus aife de le batte en toutes les tuës tant qu il foit 
contrainél de Ibrtir du quartier. Car A vous avez l’ ennemi au quaiticr,dc qu’ A vous a cousit 


les ruës,cn fone que ne pou vcz allèmbier les dix enlèignes en un corps de garde, r 
tre vous,& lots le pourrez aflàflnr des deux coKez en toum 


vousavez 

l’ennemi au milieu entrevous,&lots le pouiçezaflàflSrdesdeuzcoAez en toutes les rues, 
avec les Ibldats qui font auprès de chaicune emêigue, & avec ceux q Ibnt en garde, lefquels 
vous partitezen quatre troupes,aAn qu’ un ebafeun charge avec Ibn enlèigne parla tuë, de- 
quoy il lira parlé plus clairement au leco 
tier. 

¥ 
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Ont colonel avec lès foldats a là particulière façon de bailler le mot du guet, l’ un 
le fen de ce mot,rautrc d’un autre.Le$Polonois ont celle coullume, aulA toA que 
la garde eA po(ee,lcGcneral baille le mot d un trompette , avec tel nom qu’ 4,cA de 
couAume bu Ongrie ou és Pats bas du coAé de l’ Elpagnol .Ce trompette aAï coft:- 
qu’il I’a,s’ en vient à cheval au milieu du quartier, Ibnne la trompette pour aflêmbl(er le» 
foldats,commes’il voulbit publier quelque choie de nouveau, ou bien quelque ediâ, |ors 
y accourent cochecs, vakts,cAcangcrs &congnus,ami deennem^ A baille le mot du guet, 
que tout & le monde 1’ oit,& n' y a cocher ouchartier ou valer , qui n’ ait le mot , ce que )’ ay 
trouvé non lèulcmen t eUnuige, mais aulE m’ a lêmblé une cou Aume du tout folle. Car qu’ 
clllemocduguctcn la guerre, A non un poinft des plus fccrctsquipuillcnt edre, auquel 
nous obicrvoiisencorceci en nos guerres, commeàbondroiâ,quenous ne le Aonsàau- 
cuncommunfoldat,qui (bit en lëntinelle,combien que du codé des Efpi^ols aux pais bas 
leslêntincllesontlemot , &examinentlaronde,commeilaeAeenulage enOngrie,ce 
qui ne doibt edre. Car il n’appartiencdaucnn foldat commun d’ avoir le mot , mais feule- 
mcoauxcommandcurs,careombiendelbit«detiahiibnsengeiidteroit cela? mainr gar- 
nement eilan t en fcntinelle proche de 1’ ennetnt,imaginsfz un tel mefehant aâe de s’enfuit 
avec le mot versl’ennemi,& parce moyen l’ ennemi ^utpradquet beaucoup de tndufbns, 
&j’enpourtoye repre Antet pluAeurs exemples. 

Or je vous reprefenteray que Ibuvent en OAbnde nous avons eu quatté , dnq ou Ax 
fortes mefme d' avantage de mots en une nniéb voite i toutes lesbeHies,quand on a reneu- 
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vcléles (êntincllcs l’uneeftant faillie, foie quelle s’ en fuHeniuied’elle mefrae.on bien pri- 
iê de pacl'enncmi.on changeoic incontinent le raoc,cc quiedarhvé plus d' une fois. T ant 
s’en faut qu’ on 1* ait public à Ton de trompe : il vaudroit beaucoup mieuxqu' on n' cull au* 
cun mot du guet, que de le donner publiquement à cognoillte à tout vaut-neant. Et com- 
me les Polonoisfont fladviiezen ce poinâ,ainlî le fout ils en tous poinâs de guerre , quels 
qu’on lespuillcinvenccri excepté la cavalerie,qu' ils appellent irtifayami en toute la Chre- 
Aienté,»i mcimc entre lcspaycns,il ne Ce trouvepas de Icmblable cavalerie, ayant des che- 
vaux iibcanx&ii bien drcllèz,bicnpaicz,viftcs& bien armez, avec lances longues de i8. 
•U 10. pieds. 

, LcmotcfldedeuxfoRes^onfofectder unebors de lagarde, de laquelle nous traite- 

rons au deuxieme Livrc.L'autre motcllcnlagarde,duquelnousparlerons ici en brief. 

Le mot cil donné du colonel au capitaine des gardes, lequel (ésquaniers en campa- 
gneyic baille une heure devant lanuitauicrgcani, qui depuis le communique aux capo- 
laux &commandeurs,qui commandent en garde, & aux autres commandeurs au quartier. 
<j^nd il veut bailler le mot , il fait que les Icrgcants le mettent tous enforme deccr- 
cle, félon que les capitaines fuivent 1' unl’autre,prcmieremcncceliii du coloncl,dc ainlîdes 
autres, puis lé met entre ces fcrgeaius & baille le mot vers le colle gauche ou vers le droit, 
au premier fergeant, lequel Icbaiile outreau deuxieme, le deuxieme au troiliemè , & ainli 
conféqucmment|ulques é ce que rousl’ aycm.lors le dernier lcrgeant le baille derechefau 
capitaine des gardes, &pacainlïilrecogRoiH,lî tous T ont bien entendu & s' il a bien cflé 
baillé ,il demande qui a la garde capitale } Içavairlî die lerabicn pourvcucccllcnuitde 
tous les commandeurs ? il leur dcclareUen ce cercle tout ce quiléfait,& que le colonelcô- 
mande,illcurlïgniiîcauflî,fionparciiaoullou demeurera : Il leur recommande de bien 
prendre garde à leurs fo'ldacs d ce qu'ils Eiccnt bonn garde, & de bien regarder à leurs armes ; 
il dit là tout ce qii’il leur fout dird 

Il commande aulïï aux fergeants,qu' un chafeun lui baille tous les matins le catalogue 
de tous lés foldats qui font foins,cc qu'un capitaine des gardes doit bien fçavoir , car s' il ne 
le Içait.commcnt poutra il en haAcle mettre en bataille centrel'eaaemii de quoy il léra foit 
plusampleroentionaudeuxiemcTraité. ^ 
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E mot deKandrafon nom de ce qu' on va autour en rondeur, car ceux qui entre les 
foldats font appointez, qui vifitent les (éntinelles,vont de puis le lieu d'où ils for- 
cent, autour du quanieren forme de cercle, vifitent les léntinelles, Ravoir li elles 
veillent routes les nuits & font bonne garde , Sc s enrctourrfanrvienncntdere- 
chrfaumcfHiebeu. Lemocellantdonné& lesdoubleslentineilespofccs, lecqucainedes 
' gardesfoitlapremieceronde,qu’ on appelé URcnde ctpitule , laquelle le capitaincdes gar- 
des, ellancprerenc,doibctotis)uucsfoire,maiss’ilellabfenc, un capitaine ou un lieutenant 
la féra. Il regarde lî toutes les lencinetles fontbien ic droitemencrep.arries Sc polècscn leur 
diflance, vilice les corpsde garde, 11 cous y font, corrige les des fouts qu'il y trouve, & lui cil, 
comme à la première ronde, donnélemotdetousles caporaux & commandeurs és corps 
de garde, pat le moyenr de quoy il recognoill, 1! tous les commandeurs l’ont bien, & le mot 
n' ell donné à petfonne, 11 non au capitainedes gardes, ou au colonel, au lieutenant du co- 
lonel, & capitaines, quand ilsfoncla première ronde, quientrelrsrrgimcns Allemands s’ 
appelle Urtnd4ducafit/iiiudesg4rtUs,finon que le colonel villte auHl les lé$ léntinelles Ijcqu' 
il foie recognudes commandeurs, lors le mot luicHaudl baillé, autrement la ronde du ca- 
pitaine des gardes ellanc pallée, le caporal ou commandeur du corps de garde reçoit le mot 
de coures les rondes. 

Apres que le capitaine des gardes a foie la ronde capitale, il s' en va vers la g.arde ca- 
picalr,regarde fl tous les commandeurs Kappoin tez font en garde, leurllgnihe s' ils doi- 
vent envoyer la rôde cous les quars-d' heures,ou toutes les dcmi-heuits^ quoy u n chalcun 
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commandeur, àqailagardccapicalccft tecommandre doibc pVendre garde, quètO’ùs|oar$ 
quand ilcftdcvant T ennemi, aulli toft qu’ unerundcTevicnc, ilcn r’envoye une ancre : on 
envoyé quatre appointez en(cmbk,qui iê parcillêncen deux, & deux vont à la main droi- 
•alc,&deuxilagauchc,cn forte qu’ ils vont autour les uns au devant dcsaucres,cequifait 
mieux veiller les lèncincilcs’,quc II vous envolez une (êule ronde. Les quatre qui onefaie la 
ronde.comme ils ont commencé cniêmble , aulUccviennentils enlcmble,& fi toft qu’ils 
tbntcevenus,oncnvoycdesaucrcs,&:lemocnelcui cft baille, finonquantl ils l'en vont 
taire la ronde. 

La ronde doibtdiligemmct prendre gardei tontes les Icncinellcs.Içavoir fi elles font 
ce qu’elles doivent, & s’ ilsftüuvcnt en aucune quelque manque, le déclarer au comman- 
deur de la garde capitale, lequel puis apres lignifie au capitaine des gardes tout ce qui s’eft 
pallécs gardes au long de la nuicl.qui en fait rapport au colonel, & ce que ceftui-ci juge pu- 
nillàble, doit eftre puni comme il appactient. 

Tous les commandeurs, comme capitaines, qui ont la garde capimle , font la ronde 1’ 
un apres l’autrcdevant&apfcs la ini-nuicL, comme aulfi il cftlibre àcoNCcômandeifC qui 
à le moc,de faire la conde,s' il veut. 

Larondc tafehe deuenir fous le baftons declia'lque lcntinellc,&s’clle le peut faire,elle 
lui peut ptendre le ballon, & l’apporcercn la garde capitale, ou bien il lui cft libre de fi bien 
bacrelalcncinelle,quin’yprendgard&lc pccmec , que mcfmeclledemeuccroità demi- 
morte auprès du ballon. 

Si larondc en trouve aucune qui dorme, ladoibt prendre par la telle, & la mener en la 
garde capitale, la livrer au capitaine de campagne en garde, afin qu’elle foit punie pour ex- 
emple aux autres. 

Le commandeurs de la garde capitale donne aulll cliargc aux rondes qu’en vifirant 
les lênrincllcs autour du quartier, elles aillent aulli au long & à travers du quartier vifiiec la 
place des mcrcadcnts,pout vcoirs’ il y a du dcfordre,afin d’ y remédier. 

En la garde capitale il y aura tous|ocus un ou deux caboucincurs, afin que fidenuidl il 
y avoir quelque alarme, ils fulicne à la main, pour efvcillei les autres, & fbnncr 1’ alarme fui 
le tabourm. 
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TOVe HAUT LA P L A C E 
mes d un régi me». 


DES A R- 



V ni toll que le capitaine des gardes du rcgiinen vient au qilartict , 5c cft occnpi 
en la vifitc de la lituation de la contrée 5c du lien où ils logent, il regarde parri- 
culiercmétoùil pourra voir/apLrrrdnannir, où le Icgimcnaura Ion rendez vous 
I en r alarme, il monftrccclicnaiixicrgcants. 

Il eft défendu à cotii Ibldai , fous peine de la vie dcfiiircaucun alarme non 
necefiiitc, ce qui toutes- fois doibc louent bien élire confidcrc ; c.tr mainc fold.ir innocent 
cft amli fouvent puni, veu que lôuvencl’ ennemi ne pouvant nen faire, ccrchc de faire une 
fauftcalarmc,nonlculcmfbcpoiiram.utirfon adueefe patrie, in.ris aullî partcls tumultes, 
faire qu’ clic s’en accouftiimc,5c .linli ne lelbulcie d’ une vtaye alarmc,5c puis quand il vcoit 
fonavantagc.ilmctcnclfcdlccqu’ilaccrchcpartantdcfaullcsalarmcs , quand là pairie 
adncrlccftimc que c’eft aullî une fâullè alarme, ce à quoy fouvent il faut prendre garde, dc- 
peurque (quandon y pcnlcralcraoins,5certimeraqu’ il n’y a aucun danger, ou que c’ cft 
une iâullc .alarme^ on ne loir iùcpris à la dcpoiit vcué. 

Le capitaine des gardes commande aullî au loir, en donnant le mot, i tous les (erge- 
ants.oùunchalcun lcdoibttcoveravec Ibnenfeigne.s’ il y avoitalarmc, a quelle place au 
quarcicrildoibrveniraulècours,5cilàcousioursbon foingSe prévoyance avecconfidera- 
lion de l’ennemi, avec quel ordre de bataille il veut choquer, il baille une délinéation de la 
bataille fur un papier aux capinincs, afin qu’ un chafeun s’y piiiflc dilpolcc la nccclfité l^e- 
qucranc. 

Quand on crain l'alarme, il tient la munition, côme la poudre, les balles, la mefchc5c 
aunes chofes ncccllaircs, bien preftes , afin que s' il en cftoit de befoing, il n’ en fuft retarder. 
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Il pour\'oit bien (bn quartier & y prend bien éardc,afin qu’ il ne luit trompe de foii ennemi, 
ii l'ennemi falloir alarme en un codé, Scqucla plus part des gens y accomant.iln’aJl'aillc en 
un autre collé ; à toutes lelqucllcs ruics le capitaine des gardes doibt bien pcnicr. 

Ellantcn un quartier fermé & qu’en temps d' alarmer ennemi ou quelque traillre 
boutalUcfcuau quartier, il ordonncraaucapitainedccampagiic U' cdciudrc le feu, avec 
les cochers, valets.mcrcadens & autres de relie cllollc, & cependant tiendra fes l’oidais en- 
Icmbleen bonncotdonnancc,dcpeurque les foldatscouraiisau feu ncfoyent furpiisdc 1' 
ennemi. S'il ne craint fi grand danger & cil en avantage adcurc, dcoramundeta à tous (es 
loldats,dcfquelsillcpourrapallèr,d'aidci àeftcindrclefcu. 

'Quand il y adcl' embtallcment il prendra foigneulêmcnl garde dla munition, qu’el- 
le ne reçoive aucun dommage, à quoy il cmployera la garde capitale, en forte qu' en tel ac- 
cident la moitié de la garde le trouve là incontinent, pour fauverdt cacher, fi beloingellcit. 

Si de uuiél il y aalarmc,& qu' il Ibit à craindre, qu’il y aye quelque trahilon de quelque 
foldat qui feroit couru vers l' ennemi, il changera le mot, fur tour s’il eft afleurément adviie 
qu’a«icunss’enfoyententiiisversi'cnncmi,ildoibcchaiigertoilteslcs gardes du quartier, 
èctenirtoutlercgimcncnbonnegardc&bienptcll,alinque tous icsadvis que l’ennemi 
pourroitavoit pat trahilon ou autres pratiques, pculàntfiirprcndrc leregimcn, lui laillcnt 
Sc n’ayent aucune force. Quant ell du telle qu’il faut fçavoir, touchant l'alarme, il en fera 
traiélé en un autre lieu. 



C H A P. VII. 

rOF CHANT LES ] 0 V E F R S 
tt UH reghnat. 

E capitaine des gardes du regimen choifit d’entreles meilleurs tabourineurs un 
pour tabourincurduregimen, combien que communément il foit prlsdcl enlci-. 

colonel, car il lui appartient aulfi a avoir les meilleurs. Il finit que celliii-ci'^ 
non feulement fâche bien jouer, la façon de toutes les nations; mais il doibt aiillî 
dire foldat bien cntendu,expcrimcnté&:tulc; car on s’ en fort en pluiîeurs choies, parricu-i 
liercment quâd il eft envoyé vers l’ ennemi pour charges necellâircs, il peut remaiijucr touc 
tes les commodités de r ennemi , qu’ il aperçoit en tclsenvoys,cequi loiivétcftfon pro- 
fitable à un regimen. Il faut aullîqu il foit homme loyal,carlôuvcnt on lui peut fier chofes 
forrprecieufes. Quand il faut commander,defendre ou lignifier quelque choie au regimen 
enlc fiiilantcrictà Ion de tabour,le capitaine des gardes lecommancfc au tabourineiitdu 
regimc.qui puis apres prend avccloy les tabourineurs de toutes les aunes cnJergnes,& met 
en eftctl ce qui lui eft commandé. 

Entre les regimens Allemands y a une telle couftume, que foit qu’ ilsfodoivctallein- 
bler,ou marcher, ils le Icrvcnttousjours d’un mcfmcfon dctabour.&s'ilsvculciupauirle’ 
l’cndemain,foycntilscnpaisd‘amioud’cnncmi,ilslefontciicràlondc uboiir le foir de- 
devant & apres de bon matin.ce qui eft non foulemcnt une folle coullume.mais aulii inuti-' 
leucperniciculc, conimeje le prouveray par les raifons lui vantes. 

En premier lieu, tout ainli qu’ en la cavalerie, comme aulii en rous lieux , en Italie, en 
E(pagne,en France, ésPaïs-bas, en Angleterre &plufieursauti^s pais la couftume eft, 
ils donnent diuersfons de trôpette& de tabuur,afiftqu on lâche eeque le fon lignifie, ainit 
le doivet ils auffi faire ; caril eft certain que le fon du tabour à clic ordonné, afin que par ice- 
lui, beaucoup de gens, qui font loing arrière l’ un de l'autre 3c ne peiivc t oiiir ce qui eft crié,' 
lâchent&entendcntccquielllignihéparicclui : car c' cil railbn, qu’il y aycunautrefoii 
pourrcfvciller les lbldats,& fo prefonteraupres de l’enkigne avec leurs armes,uii autre quâd ^ 
on côraence .à marcher,un autre quandonniarchc,un autre quand il va alarma. & afin qu 
ta halle on fâche rencontrer l’ennemi quidcsja cil à la porte, un amre pour la garde de jour,, 
lin autre pour la garde dcnuiél,unautrepoiirfiiirccricrquclquechofe,unautrcpoursfovi- 
llemct apprcfter,un autre pour le faire à loilir,iin autre en temps de joyc, un autre en temps 
dettiftcuè.&auttccnautrcoccurrcncc, defquclles différences toutes nations, aulii bai ba- 
tcsqu’cllcsfoycnt,foforucnc,foulcmcntnous Allemands , qui autrement voulons dire 
li adextres,panchons tousjours fur un collé.cn tous poinéls avons un imime Ion de tabour, 
commcIilcsAlUnundsn'avoycnt autant appris. & nelçauroycnr , to; t aulii bien que les 
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litres nations, bailler divers Tons du tabour ("joint que les lots chantent tousjours une mef- 
me chanfon,& non pas les fages) j’ en ditoyc bien la caufe, mais non pour celle fois. V oire 
il cd plus dommageable que ptohtable que du loir & du matin on faiAciicr,quand on veut 
paititjcarlivüus inarchezen pais d'ennemi , vollreenncmi peut j>ar ce moyen Içavoirôc 
icmacquct toutes vos deliberations , quand vous volez patcir,& ainli peut mieux ptendre 
gaidc à vous lut lechemin.le vous fcrmer,ou bien autremet vous faire quelque dommage. 

Car Ibuvcnt le temps cil tel, qu'on voudtoit bien partir fans en cllrc appetccu,&ce 
bien ville,!' ennemi ne le fçaehant -, parce crier,!' ennemi cncll advetti , qui ûais doute a les 
clpions entre vous, pour l' entendre. 

Cela vous apportcaulligrandeincommoditéaveclcs foldats,qui s'attendent à cela, 
lidulbirils Ibnt aduertis du partemet du lendemain, ils s’ addonnctàcoutit hors du quar- 
tier, à fouiller & piller , car ils i^avent qu ils ont encor Z4.heurcs de temps, & cela fitit que 
fouvent un regimen tombe en inconvénient & grand dommage. 

Ce qui ne doibt aucunement ellrc,mais tout gucrrietdoibt à toutes heures & mornes 
ellrcprcllcnfcsarmcspourmarchcr&combatrc , ce que vous obtiendrci mieux devos 
lbldats,en abolidânc telles criées , Si ayant un certain fon de tambour pouradcmblcr vos 
gens quîd vous voudrez partit,cc quiaulTi demeurera incognu à vodre ennemi, voire à vos 
luidatsmermes,carcncclcas,ilncrautrcvelcràpetfonnecequ’on veut lâire,quand il y a 
dangcr,& tout lbldat,oyanr le Ion du taboue pour s'alTcrablcr,foitde jour ou de nuiâen 
quelque temps que ce Ibit, le doibt prclcntcr làns retardement auprès de Ibn enlcigne avec 
les armes, li vous en tâitcs ainli, les Ibldats fe deporcefont bien de tant courir hors du quar- 
tier de piller,car ils Ibnt i neertainsà quelle heure vous voulez deslogcr. 

Quand vous voudrez pattiren halle, vous .alTemblercz vous gens au Ibn du marche- 
mcn;,liàloil'uuiichciircoudcuxaprcs,vonslelcrczau fon convenable, ccque vous pou- 
vez faire avec meilleuravantage fie plus de profit,qu‘cn le laifant crier. Si vous délirez les 
lailbnsdu fondement de tout ceci , je vous les mondreray plus amplement en un autre 
Traiûé. 




C H A P. VIII. 

TOUCHANT LA mîyNlTlOfl RE- 

tjuife en un regimen. 

E plusneccllàircenunrcgimcned, la poudre.les balles 8; la melche,Sc autres 
îi munitiôs: car encor que vous auriés un régime de foldats bien drelTc 5c pour- 

sll armes, tanty a que lins munition a peine avec vous la moitié du regi- 

incn,car (ans la munition lusdice , vous ne pourrez rien faire contee vollre en- 
nemi; Patquoy poutdrcllcrunrcgimcn,cddebclbiii, hotmis les foldats, de 
pcnicrà ti ois principaux moyens,8ccn avoir bonne provilion. 

1 . A:ii.uir iC ‘tTgent qu'il fuffife pour C entretenir, Mtfsi long tempi qu'on a pturpenti. 

1 . Bonnet jrmet,commemoufqueti&ptquetartcleurijp.tnenjHC«. 

). iiiO!i:ioH,commepoudreb4lles&mtfchc& Mitres chofetrequifer. 

Si vous avez bonne provilion de ces crois choies, je vous avancetay aune brave guer- 
re ; mais en edanc delpoUIvcu,!! vaut mieux ne poin commancet laguerte. 

Si vous voulez Içavpir au plus pres.cobien de poudre , balles 5c mciche il vous faut 
avoir tous les mois pourun rcgimen.auquel vousaurez 14.OU i^.çencs moufquetaires,vous 
pourrez paderayant le pclâiit de centlivres pourcent hommcs,d condition coutes-fois que 
le foldat ne tire 11 non quand il doibt monter en garde, lors il lui ed permis de tousjoursde- 
fchargctlbnbadon,5cdclerechargcrdenouveau,afinqu‘ilfoit plusallcurédefon coupe- 
dantcngarde,(i d’avantutc Jy avoit quelque choie de gadé enlon moufquet depuis qu' il 
a edéchargc.ou bien quclepertuisdcramorccfiidenrouillé,ilcdbon qu'il elprouve (bn 
badon Içavoirs'il s’ en peut lervir fie qu'il prenne feu. Ainli autant de cens moufquetaires 
que vousaurés, autât vous faudra il de cent livres de poudre 5c de plomb, & autre cela qua- 
tre cent livres de melchc. 

En lotte qu’ autant de moufquetaires qu' aures, il vous faudra ordinairement tous les 
mois une livre poudre 5c une livre de plomb,5c de la mciche à fuffa(ânce,tant leulemct pour 
la gatde,car quant à la mcldic il n' edaift d' y ordonner mcfiuc, fi ce n' ed que lâchics allêu- 
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remet combien de fois un foldac doibt faire lagarde, le à quoy ildoibt employer fa mcfcbCk 

Gela eif pour l'ordinaircen iàg^rde,mais s* il faut choquer, -ileft impollibic Jeprclci' 
rc un ordinairc.earil faut que les moulquerairCs (byent bien pourveus de poudre {ic balles 
es crenchces,c(carraouchccs Sc lâilliesqsour lelqucllesoccutccnccstl vous faudra avoir bon- 
neprovilîon. 

•Ileflfautqu'enunregimenil y ayeencorantre munition, comme paclles, hoyaux, 
pics, crocs, haches chariots de munition de chaicun ao o.& ;oo. demipiques. Item crois ou 
qiutrc pièces de campagne grandes oupetites, félon que les delircrés, avec toutes apparte- 
nances, dequoyilfcraparlcicommedureffe quielf tcquiscnunrcgimcn,an(ccôdïrai£fé% 



G H A P. IX. 

•COMMENT II F A V T F O R T ï- 
fier m yegimt». 

B Scanten campagne, & que dcfitericz de vous garentir contre lescourlcsde l'enne- 
mi (je vous ay monllrcen la féptieme Pane, comment un capitaine des gardes fc 
doibtfervir de tous avantages pour la fortification du quartier) icciui vous citant 
plus fort que pour pouvoir rclifter a faforce.vousobferverezlespoindsfuivans. 
I. Vumfm^MnbouUvert, dtHhitrttnqH awrct^utoutduquarùer. 

Z. Qiufi vous avez. ttMiique de cbmettpeMnm tel boulevert, vous ejleverez. toutâuteurdu quar- 
■fi»r UH rempart fix ou huiâpiedi dehjut-,(equifepeutvijiemeHtfaire en grande necejïité. 

Mais fi vous eflcs logé avec un regimen en un village, vouspourrez fermer tous les paf- 
fâges pourvenir au village avecchariotsj&ainfi faire un boule ven,& occuper les jardins 
qui font autour du village à voflre avantage. 

Si vous y avez un grand temple vous vous en pourrez auflifcrvir à voflrc avantage con- 
tre la violence de l’ennemi , aux quelsmoyens comme aufliàplulicursautrcsuncapitaine 
des gardes bien expert & entendu doibt bien pdnler,pour les accommoder d fon avantages 
Quanc'efl des fortifications des quartiers avec rempars, il en fera clairement craiélc en 
fon lieu. 


’C H A P. X. 


DE 





LA REKERENCE 
ehibt un regimen tjm Centré. 

Ptes que nous avons employé à bon efeient le tout pou t le faiét delà guerre, ôe 
tait du mieux quclhoit polIîble,ilfhütqu’vngucri ier,avecfâvaillânlc&cou- 
fage s’ eftudic aullî aux bonnes mocursifarrr/ai qui augmente h fiicncet, & diminue 
il bonnes m eun, diminue plus qu' Un augmente. Or tf autant qu’ il n’y a pointdc fei- 
encc au monde qui approche plus de fbit mieux join te Â une autre, que la Icié- 
ce des bonnes lettres à l’art militaire,de la conjunâion defquclles les plus vertueux perfon. 
nages.côme £mpereurs,Rois, Princcs,Ducs,Comtes,Barôs,Chevaliers & Mobles ont leur 
origine: Aulfi n’y a iltien de plus beau déplus excellent en un guerrier bien expert, que l’ 
efludedes bones mœurs,tout ce que nos anceffres onrtrSfpotré de laguciTe en la court. Car 
ils fe font tous eftudiez, voire les plus cxcellésfoldatsfdcfquels on pourroit reprefeuter plu- 
fieuts millaines d’cxemples)i ces deux vertus, fçavoir i laprudence de courage envers l' en- 
nemi,de à la douceur 6e eftre fërviâbles aux amis,dequoy plufieurs livres ont elle efcrits.Ief- 
quel cous craiiflentdeces deux poinâs,f^avoir de ce qui efl requis d’Unvraycauaiicr,en vers 
l'ennemi de envers Tami. En forte qu’un guerrier à droiéldequiaime l’honneur, le doibe 
nonlculemét cfhidier àfaire quelques braves,louablcs de cheval eureux exploits contre l’en- 
nemi; mais aulltàbonnes de louables mteursde façons de faire,lelqucllcs ne fbiit de pciitef- 
féél envers fes nobles chevaliers de grands cômandeurs, pour un homme de bascflat,quj 
par exploits chevalcurcuxcafchc de parvenir à plus haute dignité, dequoy je pnuiruye ra- 
conterplufîeursexemplcs. , 

Et fur tout gens ae bas eflat s’ y doivent addonner devant les nobles, afin qu’ils puifl 
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lent dire & prouver, que, pir leurs aâes (ërieux & (èruiables.ils nfchenc de parvenir i ceft 
eftacydu quel grands pcribnnagcs (ont iflus. 

Or pour venirau conrenu de ce chapitre, je ne parleray Td de U cottrtoifie& teveréce 
^ui toucnc à un chalcun ibldat en particulier,mais de l’ honneur que tour un regimen doibt 
a l'on General duquel il reçoitgage,à fan colonel, & autres perlbnnes qui en (ont dignes. 

Un regimen qui marche, ou bicnellen ordre de bataille , Ton General padànt, ou <ÿx’ 
il defue de le veoir, les moufqueuires prendronr leurs moulquets de 1' elpaulc,les poferonc 
és fourchettes, & le mettronr en pofture comme je l' ay monlhéislèntinelles, Icspiquiers 
pareillement, polêronr les piques devant eux,renreignelèra volante, les capitaines auront 
leurspiquesenlamain,leslieutenancsleurspcnuilânes , les iergeants leurs halebardes ; 
Quâd donc le Seigneurfurdicpadêra, le capitaine fera le premier la revercnce , eslevera la 
pique, comme ilaa ellé monllré au baidèment d' icelle, baillera la pointe vers terre au de- 
vantdu Scigncur,la tenant haute par derrière avec la main droidc,ou bien demeurera eniâ 
pofture avec fa piquc.Sc fera fa rcverence.Ceux qui ont des pertuifanes ou halebardes , les 
tiendront à main droi&e,& tenant le pied droid ferme, férontleucreverenceavee la main 
_ &piedgauches.^esmonfquetaireslëprelcnterentàceux3ufquel$ ils ferontla revercnce, 
tenârle roourqiieten là placc&eftans tournez vers le vilage duSeigneur, tiendront la poin- 
te du moufquct bien haut , que le canon aille par deflus la telle de tous ceux qui paflent. 
Lespiquiers baillêrontlcs piques bien-lêammentune file apres rautredlodir félon que les 
pa flans marche ne, & litoftqu’ ils lcrontpalicz, fe temettrontcnlcurpoftute,leport’enlc- 
igne pieléncci a l' enlcignc volante au large baillant avec une main la pointe contre rer- 
ie,& fâilànc la revercnce avec la main & pied gauche, cela fàit,il la guindera en haut, la fera 
voler quelque tours autour de fa telle, lie ainliconfequemment. Siaprcs vous voulez faire 
une brave falvc,il vous lcra libre ; ceft honneur (é fait aux Generaux tant Iculement de qui 
leslbldatsrrçvjivcntgagc. Mais quam eft des autres commandeurs majeurs & Seigneurs 
notablcs,qu iiid le regimen les veut honorer , lors les moufquetaires léuls(les piquiers 
ayants planté leurs piques) font la revercnce avec leur baftoncommediteft, en forte que 
tout le regimen tournc(ayantlcsaiTncsen là pofture) le vifâgevetsccluiqu’ ils honorent, 
félon qu’ il pâlie, loitau long, ou autour du rcgimen,lc regimen lui prefénte tousjours la fa- 
ce, ce que particulièrement il eft oblige de faire à fon colonel, au lieutenant du colonel, fie 
au capitaine des gardes ( lélon le (etment fie articles,qui les obligent d’ cftte obeïllâns à leurs 
commandeurs fiëlcshonorer)car ces trois on Icplus haut commandement fur le regimen 
tant au marcher qu’en ordre de bataille. 

Mais quandilslcront en garde ficqueles perlbnnes ftildites lé prelénteront ou pallé- 
iontpardevantcux,comincauttesconHnandrurs majeurs, qui le méritent, un chalcun lé 
tiendi a en lés armes fie fera comme il a efté monllré. 

Ils font obligez de ce fâirenon'léttlementquandilsmarchcnt ou fbnt en garde, avec 
leursarmcs,maisauiri quand , &nsanBes,iisrccontccntlcuLs commandeurs, mefmcsles 
moindres qui ont quelque coramandeméntpar defliis eux,ils les doivent honorer en cirant 
le chapeau ou au autrement. 

C H A P. XI. 

f'"~ TOVCHANTLASALVE. ^ 

Açoitqu’encoutescholés,fuitildoux»uamcr,enfroidureou chaleur, neige ou 
i ployé, devantout^riere de l’ ennemi , tout foldac doibt tousjourscftrealaigre; 

' tant y a que parriculicrcmcc il monftreàfon General ou autres Seigneurs fon cou- 
' rageficalaigrclléaveclésarracs, comroedefeit unlbldac doibt tousjours cllrc jo- 
yeux,!! lui aille bien ou mal. S’il luiva bicn,il loucDicudcfaptofpciité : limal.il clpetc 
micux;car en la guerre iln’ypeuttousjoursavoirabondancc de tour. Les Latins dilcnt; 
Pfranf«/»irar4dv(ff*frtM,c cftàdirc,quePar ihtfa nuUaiftes tti fârviaitiUvertii. L’orn’cft 
poinâ CS mois diûs de |dumes,mais és dures mines 8c montagnes non rabocécs;auin doibl 
il tousiuors efpcrct mieux , quand lés affaires font au plus pire cftat,qu’ il penfe, qu’ Apres U 
le /Wfi/.LeCoirque les foldatspurtétcn leurs cuir, illcscftun ligne de tout mal-aife, 
qu’il leur feàtvokmtaiiementportertcartQOtainfi que la belle eftantvive, a eu plulicurs 
mal-aifes cnpiuye fit neige.enhy veraccfté,en chaleur fie froidure.fic a poné le tout patiem- 
ment,.ainfi un Ibldat courageux monfttepar cela qu’il feventaecouftumct,8c eft content de 
porter tout le raelme. Or pour 
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Or poiit'venir à la choie : Quand vou» voudrez faireune Saht avec un regimen , c eft 
à dire, quand vous voudrez que vos mourquctaiitestirenc tous en une fois, regardez de bien 
oblêrrerr^ci, qu’ils nedefehargentpascousen un mermeinftant, qucquandle premier ci- 
te, le dernier rire auHî,mau qu’ ils cirenrpac üln, l’ une apres I’ aurre,depuis ja première jul^ 
qu’à la dernière, cour athlî que je vous aymunftcéd'acouftumer les mourquetaircs àtirer 
^ar files ou par rangs,ce qiii non lêulernent efl bien-lêaiic, car il donne un plus long plailic 
a I' ouir,mais aufn,c'e(lun cefmoignage de foldats bien deeflèz &encendus,quandiU rirent 
par ordce,ainlî il eft beau & louable. 

Aiijonrd’ huy quand on &it faire vne fai ve aux roldac,ils oblêrvenr cela fort peu,qoad 
le premier baille (eu, tous le font aulfi en un clin d’ reil,celui du milieu audi bien que le der- 
nier, eftimentqucfiledemieratiiéaulliçoft que le premier, cela lui lôit honneur, lors on 
oit les coups long y mps apres,r un deçà l’ autre de la: la coulpe de tout ce la cft en l’ in expé- 
rience des commandeurs ( delquels il y a beaucoup) qui n’ y prennent pas plailic,ni la peine 
de bien dreflet leurs Ibldats au maniement de leurs armes. Maint quand tla del'chargc (on 
bafton,(bit en ordre on fans ordre,c(brae qu’ il a bien fait (bn debvoir,ce qui q’ à efté oblcr- 
vé pour néant. • 

Qiund les moulquetaires cirent en lâlve,vou$ commanderez, audi an mefirv: indanc 
qu’ ilsdonenc lên, aux piquiers de badèc leurs piques par ordre file à file, comme je vous ay 
monftiè, & qu’ ils les tiennent faaidèes tant que tous les moufquecaires auront tiré, & apres 
qu' ils les remettent en leurpofture. 

Vous ferez fonner l’ alarme aux tabottrins,quand ils devrontcomraencerà tirer,& ils 
oedêront audi l' alarme enlêmble. 



C H A P. XII. 

TOFC HANT V EXERCICE A SAFTER. 


hy mondré à l’ entrée de la première partie de celivre , combien ed necedàire le 
iS pv deeflèment des Ibldats & gens du pais au maniement des armes, encemps de paix, 
maisilenferaparléplus amplement an Iccond Livre; j’ ay audi allégué quelques 
exenmles des anciens Romains,combien ils ont edimé non feulement l’exercice 
ésarmes,encdayantplu(ieurs{bncsd’urdonnanccsdcbatailles ( dequoy aulTi leyépé M.j. 
(>Mp.6.rcii(hMrUgKirreàeluift,cCcTiciinfi-, Si nom ccnfiileTem t txmutmtlitiurc & bttmts erdun- 
n4m(fdiiRtm/tini,ilfa$ulra(tnfelftrqiucena tftéfta Ufartunt fa’ ili «Ht «itenu unt fi fmffimte mo- 
Hjrchit,m*HftrleHrsijcctUfHiavmHs.CiirtUnef«mmtn(tntf«tl(Mftrdti jmaqMndUpumeJf, ri 
4«fii(C eiltref la mains, quîd ta ntcrfiitt le reqmatt,& nefalfem leur vie en «ifiviti en ternes de paix ■, mais 
la arma font («mme nées avtteHx.ils s' exercent fans e^ric«mtiatt& tiumtis, & n attendent pas tant 
qn il faille ch«qiur,leur exmke refemktea me vrapeUtaille. Car laftldatt engenaal & enpamculier s' 
exercent fi ftrüufirment,cemnies' ilieftojent àUpànüe devant tennemi.&partant ils m«nJhentleitrc«M- 
rage viril es biuaJUi quand U font chtqner ; Carumbtenqu'tmonplnfieHri et entr eux jtrtent de t erdon- 
H.mct,eStn efipiurtant(Lvainte,maisine«ntinent rep»urveuë,aufii ne i efiouvantait tls p«int,ni nef$ 
lailfent defioumerdeleurentreprinfeparlaffeté ou parefie,i »Hilsenfmt,queceusquinepafevaentc«n- 
fiammentaulaieurfontaijémeHtfturmtntad keux. Ctlmnei’atufequidit-, Que leur exercica eu/eux 
font desbataiuesfanscffufi«udefang,& au contraire, que leur batatttafimtieuxjânglans, &c.)maisauf- 
fi r exercice à fimter,dequoy Tertuü.à Alxrr d^ap.j.elcrit ainfi. En temps de paix le ftldat apprend a- 
vec travail &fafcherieà demeurnferme au combat , à courir marchant eu ordonnance,afaire trench é.s & 
limaf9ns,it font aufiidrefieXà foMa aveclettn arma outrelabaja foffef^,palfaga,eaux , &c. Senecqut 
efcncaudi félon quenousTavonsalleguéau commcncemcnt,qu'En temps de paix lefcldat «’ 
ajantpointi ennemifepourmem,porte la terre, &(e tafieaprauntravailfupafiu, afiitdepouvotrs’ em- 
ploperentanecefiilé. 

, Ainfi;edi,qu’on devroit faire à nos ibldats d’ eslite qui (ont gens du p.Vis.des rampars, 

trenchécs,fodcz,palIàges&lesy meccreen garnifon , & au contraire piendrcdes autres 
pour lesadàillirauccarmes,pourlesexercera{c défendre, &lapanieavct(ê à donner l’ af- 
fault,leurcouvrirfus,fiiucecavecleursarmes,&ce(ôuvéc,afinquetantplusai éinentilsful- 
Icnc accoudumez àla peine &au travail, comme audi à apprendre à n.rgcr,cc qui 
edproficable en plulieurs endroits, dequoy il fera parle 
plus amplement en ibn lieu. 

CHAP. 


L/iyiii^cu U 


LE DRESSENENT DES SOLDATS.- 



C H A P. XIII. 

TOVCHANT LA PARADE. 

E vous ay enlëigné cômenl pour faire les corps de garde, il y fiut monter par ban- 
des & non par enicignes'i & en partie monftré de ce les raifons : or quand vous fe- 
rez ainli frire lagarde en un regimen, fâchez qu' il y a deux fortes de f4radf,tuneefi 
fjmc-d'tnc, r autrc^e»iTa/f, euumverfelU. 

Lj parade partuulitreefi,quid quelqu’un le prelcnte en paniculier auprès defon enfeigne. 

La parade unif’irfeUteli.quiniiles gardes de toutes les enfeigues le prclênrcnt au licu,que 
IcKapirainc des gardes a deiigue,& que vous en faites un corps, ce qui ic faidf devant le lo- 
gis du colonel, ou bien en quelque autre place commode.. Quand l'uniuerlèlle s’eft pre- 
lentéc, vous avez un renouvellcmentgencral pour tous loldats qui font en lagarde, lequel 
eftaullî de deux fortes, fi les gardes font pofees en troupes diftindcs.le renouvellement fè 
faiâ: en gardes & troupes parties, mais fi les dixenfeignes fbntenuncorpscnfcmble, ilfê 
faitaulli en un corps non-parti. 

Siles dix bandesfontpartiesen troupes dillinracs.&quc chafque troupe attende le 
renouvellement, fSe que avec le jeu ils montét,vous les pofetes en deux rangs devât le corps 
de garde, O 11 bien là oii vous voulez taire la garde, en forte quelaiflicz entre vous une tué ou- 
verte aul 1 ilargc,qucla nouvelle garde venantepliiflc pafler par icelle, en l’un des rangs met- 
trez les moufquctaircs, tends leurs moufqucts enla foutchetre, en l'autre les piquiets ayans 
les piques drelfccs de v.anteuxcn première pollure ; aulfi toll qu' une nouvelle garde cft 
venue & a paf!èoutrc,voits retirerez pat bon ordre la voftre l’emmenant en Ion lieu. 

Maislî vous avez les dix bandes en un corps &qu’ il luit temps dcrenouvelcr les gar- 
des, vous polcrés vos dix bandes chafeune en la place l’une auprès de l’autre, tous les mouf- 
quetaires devant les piques, ferez ouvrit les rangsà double diftancc, les dix forgeant le tien- 
nent un chafeun devant fes loldats, quand doncle capitaine ou lieutenâts qui a la garde ca- 
pitale amcinc les dix bandes de la parade univcrfellc.au lieu où il donne congé aux autres, 
il pofêra les dix bandes en une melrnc forme &: diftancc, toutes l’ vnc auprès de 1' autre,une 
chafcuncculâplaccoùclle doibtcftrc, visa les unes des autres, enforteque les deux trou- 
pes rcgardentoroiél au vifagcl'underautre,comme rangs de bataille qui font en campa- 
gne.puis ceux-ci commenceront à marcher avec leurs bandes vers ccux.|à,qui aulTî com- 
mcceront ,i marcher vers ceux-ci,& cntrcroncaiuu en l’ ordonnance ; les rangs de ceux qui 
ont faitft la garde & le retirent, s’ en vont par les rangs de ceux qui y montent, pour leur fai- 
re place, & ceux qui montent pallenr par les rangs de ceux-là tant qu* ils loyent arrivez là où 
eftoit la dermerchlcde ceux qui dciccdcnt , éc lors le capitaine ou lieutenant faid tourner 
fes à droidou à g.aiiclie en m.i:chant,tant que la première file vient au lieu où eftoit la pre- 
mière de ceux qui fontdclccndusenbonotdre. C’efticiun jsoindquieft brave, fi vous y 
prenez bien g irde. VouspoiivezaulTî,li vous voulez, les deux gardes cftans ainli eu ordon- 
nance l'une vis de l'autre, faites faire une faite aux moufquetaires, une ordonnanne apres 
f.iuTrc,cequieftbcau&plailàntcn prefencedegiandsSeigneurs. J en raonftreray en au- 
tre temps encor des autres lorrcs,qur Ion auflî belles. 



C H A P. XIV. 

r O V C }I A N t' L E S B A S T O N S DES C O M- 
maniUuri, cemmen iliUsdoirtnt porter. 


’ay volontiers fait part de la première Partie de mon labeur aux noueaux Ibl- 
d.ats communs, pour les inftruirc à bien-lcamment, habilement ôc commade- 
raent manicrlcur armes. 

Quant eft des cômandeurs j’elpcrc que non feulement ilslc fçauront, mais 
aiiin qu'ils l'aurôt bien pratiqué.Toutes fois une choie me vient encor en la pe- 
lée, ce qui m’a clincud’ adioiiftcrcechapitrCpourc0clufionduptcmierlivtc.il racibuvient 
de quelques rcgimcnsdelahaute Allemagnc,entre Icfquel yavoit plulieurs lcrgeants, qui 
avoyent lèivi bcaucoupd'annécspourfoldacs , appoinâcz, caporaux, lcrgeants ( voire 

iieute- 
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licutenans,port’eii(êigncs)Iclquelscs inôftresmenoycnr grand bruit à l’encontri- delc-urs 
colonels pour le fait des gages, olànsbiendcmandcryo. 40. ou 50. florins pour le moins, 
& ne voulanslcrvirpom un denier moins. 

Or iUêmble que ces commandeurs parles demandes de fi grands ga^cs, braveries,& 
pat fi hautaines paroles &rondoinancades,vcuqu' ils avoycnefervi camd années en eflar 
de cômandeurs,ayent fi fort rempli leurpanrederciencemilitaire,qu‘iirqroitbienàaain- 
dre, qu ils lê pourroyent crevetàcanlédctantd‘expcticnceimaisauforc,ilsnc içavoycc 
commenrilfimt porter lahalebardebien-(êanimcnt& comme il appartient, côme de fait il 
jr a diueriês manieres,cequieft bien incroyable, mais je le prouvetay pït des notables com- 
mandeurs majeurs; cedebvroireflre une honte d' y penlcr, encor plus de ledire , que des fi 
Tieux commandeurs, qui debvroyent drefler les autres communs Ibldats .au maniement de 
leurs armes, ne fçavcnt eux mcrracs) ce qui eft toutes-fois le plus ailé & ne mente pas qu’on 
enparledvncommandeur,tiioinscncorqu'on en dérive pour le luicn&ignerj porter les 
leurs propres comme il appartient , T outes-fois je feray prêtent dcceci,aux nouveaux 1er- 
geants qui ne le lçavent,ccux qui le fçavent mieux n‘ en ont point à faire. 

Le lërgeant qui meine là garde lùr la parade,lc fera en deux fortes : 
Vika.UfnmitrtftrttdtieUgârdtfatri>upn. 

fécondé p 4 T fila effendua enferme de tnjrcher. 

Par la parade qui le foit par troupes eft entendu,qu' il mene les inoufquetaires ayans les 
moufquets furies elpaules,comme de couftume -, mais les piquiersportans leurs piques 
haut,nles & rangsà demi ferez , foit qu' il aye liafte, ou qu' il pleut, ou bien qu’ autrement il 
feille paflèr en halle devant l’ ennemi. 

La parade en forme de marcher eft,quandvous faites marcher les files eftenduës à dou- 
ble diftance,& les rangs à fimple diftancc,les piquiers ponans leurs piques planes. 

En ceux parades le forgeant, portera fon nalebarde diverfementi voulant foire monter 
la garde par troupes, il diratMardMM unetrenpe, & lors il portera fon halcbardc heure en la 
main droiéle, comme il a eftré monftré en la pofture de la pique. 

Mais s’ il marche les files enftenduët il la poncra couchée fur l' elpaule droiâe , ainlî 
il empoignera fon balebarde avec la main droiâe tout au bout ayât le bras rcnverlc,la mai i\ 
& doigt de devant couché & eftendu fur la halebarde devant foy , en forte que le bout du 
doigt foit droiél fur le bout de la halebarde, 6c lors qu’ il tourne la lalcbarde de travers der- 
rierelecol,ayantlamain & lalebardeeftenduevers le collé droiâ,non devant foy comme 
on porte lespiques. 

En foilant monter la garde ainlî, la fécondé manière eft, qu’ il empoigne la halebarde 
par le milieu, la laillè couletd fon collé, & ainlî marche avant. 

La troilîeme,il empoigne la halebarde par la poinâe, tient le bout haut,& lamaiii 
tout près du corps, ainlî comme quand on porte la pique de biais. 

S’ il mene les foldats i 1 ' entenement,il poneta aullî la halebarde avec le bras pendu 
tournantlapoinéle derrière. 

S’il eft en ordonnance devant fes foldats,il tiendra fon haIebarde,comrae il a efté mô- 
ftre en la première pofture des piques, &c. 

Prenee. en gré (cedtfent la eferimeun qunndili ont ma! efcrimé)nem U fer eus nùnx une antre foit, 
fi Dien le permet. 
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